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Une nouvelle 
Europe centrale ? 

prochain 
d'armbassadeurs auquel 

vont éder la Pologne et les 

mvdépondant 
pays communiste, ja Pologne 
demeure, à l'Est, un Etat tout à 

confiance entre les deux Europes 
en oubliant l'aspiration à la 
re des peupiss de 

l'Europe centrale communiste. 
Car la Pologne n'est plus le soul 

monolithisme 

che par 
trations, la nécessité des 
réformes, la fin des inhibitions 

versées par 
sement de vie PT que 

aussi bien les soudains 
efforts pue, des diri- 
geants tchécosiovaques, la | 

dua none » et l'indispensable 
gerantie d'une redéfinition de la 

L’agoravation de la tension dans le Golfe La préparation de l'élection présidentielle 

Londres a fermé le bureau] M, Barre appelle PUDF 
d'achat d'armes iranien | à soutenir sa candidature 
Me Thatcher a décidé, le mercredi 23 septembre, la 

fermeture du bureau iranien de Londres, véritable plaque 
tournante des achats d'armes de Téhéran. 

Cette décision constitue une riposte à l'attaque d'un 
pétrolier battant pavillon britannique dans le Golje le 
21 septembre. 

Les trente militaires iraniens 
déguisés en hommes d'affaires qui 
y travaillaient doivent avoir quitté 
la Grande-Bretagne d'ici le 
8 octobre. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

{Lire la suite page 3.) 

LONDRES 
de notre correspondant 

Mr Thatcher a riposté vigou- . 
reusement, mais pas Là où l'on 
l’attendait, à l’attaque lundi 
2! septembre dans le Goife, par 
des Gardiens de la révolution ira- 
niens, d'un pétrolier battant pavil- 
lon britannique. 

Nombreux étaient les députés 
conservateurs qui t le 
premier ministre à renforcer la 
présence de la Royal Navy dans le 
Golfe, Mr Thatcher a choisi de 
frapper ailleurs, à Londres même. 
Elle a décidé de fermer le bureau 
iranien d'achats d'armes à l'étran- 
ger qui occupe trois étages d'un 

Le chargé d'affaires iraniens 
M. Akhundzadeh Basti a été 
convogué au Foreign office peu 
après la fin du discours de sir 
Gceoffrey à New-York et informé 
que Je bureau de Victoria street 
devait Cesser AL ETS ses 

activités. 

M. Barre a confirmé, le mercredi 23 septembre, à 
Nice, sa candidature à l'élection présidentielle. Peu après 
le discours de M. Chirac, il à appelé les parlementaires de 
l'UDF à le soutenir et exposé son «grand dessein » 
résumé en quatre idées-force : « liberté », « ouverture », 
« responsabilité » et « solidarité ». 

Les déclarations de l’ancien 
premier ministre ont suscité 
l'approbation de son auditoire, qui 
avait accueilli avec une relative 
indifférence l'intervention de 
M. Chirac consacrée pour l'essen- 
tiel au bilan de l'action gouverne- 
mentale, 

ET, En) PLUS, LA PROCHAÎNE ÉMISSION 
DE POLAC DEVAÎT PARLER DES VENTES D'ARMES ! 

: Sx millions de personnes menacées par la sécheresse 

La confrontation des points de 
vue exprimés le même jour, au 
même endroit, par M. Barre et 
par M. Chirac a mis en évidence 
la volonté du premier de mener 
une Cam: axée sur les « inté- 
rèts de l'avenir » de la France, en 
insistant sur les vertus de 
l’« ouverture » et du «plura- 
lisme », tandis que le second sou- 
haite incarner {le changement 
dans la continuité de la politique 
engagée en mars 1986. 

Derrière les appels réciproques 
à l’union de la majorité avant le 

ier tour du scrutin présiden- 
tiel et à La loyauté entre les deux 
tours, les deux prétendants de la 
droite n'en continuent pas moins 
de cultiver leurs différences. 
Quant à M. Léotard, qui a 
confirmé son retrait de la compé- 
tition, il veut soumettre l'un et 
l’autre à certaines « conditions ». 

{Lire page 8 les articles 

de THIERRY BRÉRHIER, 
DANIEL CARTON 

et PIERRE SERVENT. 

Nouvelle alerte en Ethiopie 
L’Ethiopie est, de noureau, en — Jes pluies sont inférieures où 

proie à Ia sécheresse, et des très en dessous de la normale. En 
secours devront être particulier, dans de larges parties 
acheminés rapidement pour de lErythrée, du Woilo et du 

RQ re ee Tigré, pas une goutte d'eau n'est 
personnes. . tombée en juin, le premier mois 

: de is saison des grandes pluies. et 
les précipitations de juillet ont été ADDIS-ABEEA ane 
nières années. L'enfoncement de 
la nappe phréatique met l'eau 
bors de portée des pompes 
d’Asmara, capitale de l'Erythrée : 
depuis des mois ses trois cent 
mille babitants doivent être ravi- 
taillés en eau par une noria de 
camions-Citernes. 

Après deux ans d'embellie, les 

famine de 1984-1985. Dans huit 
des quatorze provinces — $grossO 
modo la moitié du pays située à 
Pest du méridien d'Addis-Abeba 

Les roses 
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A la miaoût, M. Beranu Jam- 
bere, le responsable de la Relief 
and Rehabilitation Commission 
_ super-ministère de la fair, — a 
alerté les organisations humani- 
taires, qui, de leur côté, voyaient 
venir la catastrophe. Les pre- 
mières estimations sont tombées 
au début du mois de septembre : il 
manquera 950 000 tonnes de 
céréales, soit le double environ 
d'un déficit annuel chronique ; six 
millions de personnes devront être 
assistées, au lieu de deux miilions 
et demi aujourd'hui. Encore ces 
chiffres reposent-ils sur l'hypo- 
thèse que la Fin de la saison des 
pluies sera bonne... 

Etant donné le bas niveau des 
stocks de vivres, les délais d'ache- 
minement vers les ports d’Assab 
et de Massawa, l'insuffisance du 
réseau routier et l'isolement des 
villages (les trois quarts des pay- 
sans sont à plus d’une dermi- 
journée de marche d'une route 
carrossable), l'aide internationale 
doit être acheminée de toute 
urgence pOur arriver sur le terrain 
à la fin de l'année, lorsque le nomi- 
bre de paysans sans ni 
récolte fera un bond en avant. 

RENÉ DAMIEN. 

{Lire La suite page 4.) 

Attentat 
au Liban sud 

Le directeur français de 
l'université Saint-Joseph a 
été assassiné, 

PAGE 40 

M. Le Pen 
et les chambres 

à gaz 
Le président du Front 
national, condamné, veut 
faire appel. 

PAGE 10 

Le point de vue de Jear- 
‘Marie Benoist et celui de 
Samuel Pisar. 

PAGE 2 
à = ti ns 

Une nouvelle rubrique men- 
suelle, Aujourd'hui: le 
temps des mécènes. 

PAGE 32 

Bourse 
«Le Monde» publie désor- 
mais les commentaires sur 
les Bourses de Londres et 
de Tokyo et les principales 
valeurs japonaises. 

PAGE 38 

Se Monde 
up 
DEEE 
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= Une nourelle vague ita- 
lienne: Manganelli, Tondelli, 
Lodoli, Cordelli. a La ren- 
frée : Richard 
Jorif, l'oiseau ‘rare de 
l'automne: Le mystère de 
Gotfried Benn; purpa- 
toire de John Cowper Powys. 
m La chronique de Ber- 
trand Poirot-Delpech: Dro- 
latiques. æ D’autres 
mondes, par Nicole Zand: 
magies de Prague et de 
Bohème. 

Pages 15 à 24 

Lee 

Le sommaire complet 
se trouve page 40 

Les Français et la protection sociale 

La santé d’abord 
On croyait les Français 

angoissés avant tout par le chô- 
mage. On se demandait si, 
atteints dans des proportions 
croissantes par le « virus >» libéral, 
ils ne commençaient pas à douter 
de La Sécurité sociale mise en dif- 
ficulté par La crise Une série 
d'enquêtes menées pour la Fédé- 
ration nationale de la mutualité 
française remettent ces idées en 
question. La plupart des Français 
sont plus directement concernés 
par la protection sociale que par 
l'emplor. Globalement atta hes au 
système, et d'autant plus que feur 
position sociale est modeste, ils le 
jugent surtout menacé par les 
« abus » des usagers. C'est moins 
nñé remontée d'individualisme 
que l'on constate que l'incapatité 
des plus modestes à à affronter les 
choix imposés par la crise. 

On peut souhaiter faire échap- 
per la protection sociale aux 
conflits politiques et aux batailles 
électorales périodiques, et trouver 
un « CONSENSUS », COMME On 
dit,sur les modifications à appar- 
ter au système actuel, non seule- 
ment pour Jui assurer uo équilibre 
financier durable, mais pour 
répondre aux aspirations des 

Français. Ce serait logique : 
n'établit-il pas une solidarité entre 
les individus et Îles groupes 
sociaux, ne faciliie-t} pas la vie 
quotidienne de tous (pour la 
santé), ne fournit-il pas à certains 
une grande partie, sinon la totalité 
de leurs ressourcès (allocations 
familiales, retraites) ? 

L'idée à présidé aux états géné- 
raux de la Sécurité sociale lancés 
per le gouvernement Le calcul 
politique rejoint le principe démo- 
cratique : à côté de leur effet 
médiatique et de leur rôle de 
paratonnerre — occuper le terrain 
pour éviter l'exploitation des difft- 
cultés actuelles par les socialistes, 
— ces discussions doivent ouvrir la 
voie à des # majorités d'idées », 
selon la formule de M. Edgar 
Faure. Et M. Philippe Séguin 
entend bien « engranger du 
CORSENSRS #40 

L'opération a en partie reussi : 
le ministre des affaires sociales a 
pu, par exemple, faire disparaître 
des conventions collectives les 
limites d'âge de départ en 
retraite. Mais les consensus ne 
sont pas dépourvus d'ambiguîté. 
Assouplir les conditions de départ 

à la retraite, c'est pour les uns 
donner plus de libertés aux indi- 
vidus, pour les autres retarder 
l'âge du départ. Tenir davantage 
compte de l'ensemble de la car- 
rière professionnelle, c'est pour 
les uns faire des économies (fe 
calcul de la pension sur + /es dix 
meilleures années - en majore de 
20% le montant moyen, pour 
d'autres éviter de favoriser les 
carrières ascendantes où brèves, 
voire renvoyer sur l'impôt le 
financement d'avantages accordés 
aux mères de famille. 

De mème, élargir le finance- 
ment de la Sécurité sociale, c'est 
pour M. Marchelli faire payer 
davantage les non-imposables, les 
chômeurs ou les retraités: pour 
d'autres, c'est faire contribuer les 
revenus financiers ou ceux du 
patrimoine. Modérer la croissance 
de l'assurance-maladie, pour cer- 
tains, c'est freiner la consomma- 
tion médicale: pour les médecins, 
c'est surtout limiter les rembour- 
sements, et quand les praticiens 
veulent réduire l'hospitalisation, 
c'est des établissements publics 
qu'il s'agit. 

GUY HERZLICH. 

{Lire la suite page 37.) 
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Débats 

N croirait, quarante ans 
après, entendre subrepti- 
cemnent le retour des pas 

du monstre 

à Auschwitz le 18 juin 1975. 
C'était le inquième aoni- 
versaire de l'appel historique du 
général Gaulle qui a sauvé 

lignant 
l'événement, m'avait confié : « 4 
Auschwitz, le président a parlé 
au nom de toute la France. » 

Par quel cheminement trouble 
ce consensus natione! sur un sujet 
si douloureux, qui traumatise 
toutes les consciences, at-il êté 
rompu ? 
A quelques exceptions près, la 

classe politique a répondu à Le 
Pen par La mise au ban. Mais au- 
delà des reclassements et des 
polémiques, l'affaire appelle, c'est 
bien le moins, une réflexion 
morale. 

Les plaies s'ouvrent, la 
mémoire individuelle se réveille, 
mais aussi, plus sourde, la douleur 
de voir que les rescapés de la 
catastrophe disparaissent un à un, 
les témoins se faire de plus en plus 
rares. De l’holocauste, bientôt 
seule l'histoire parlera, par l'inter- 

iaire de livres et de docu- 
ments. Au mieux, avec la voix 
sans émotion des chercheurs, des 
professeurs, des intellectuels, au 
pire avec celle, malveillan 
« révisionnistes », des démago- 
gues et des falsificateurs. 

Leur offrir la dignité d'un dia- 
logue, ce serait leur livrer la crédi- 

« Détail » et chambres à gaz 

Les pas du monstre 
par SAMUEL PISAR (*) 

demi d’autres enfants parmi ces 
six millions de juifs à travers les 
villes occupées de l'Europe, de 
Lyon à Amsterdam, de Varsovie à 
Kiev, de Belgrade à Salonique, de 
Prague à Budapest. ! 

Mais les chiffres s’énoncent et 
ne disent rien. L’horreur reste de 
l'autre côté. Impossible de la 
transmettre à ceux qui ne l'ont 
pas vécue. C’est en partie pour 
cela que, revenus des camps de la 
mort, nous avons choisi de nous 
taire. Nos langues étaient nouées 
d'horreur. Et puis l'évidence sern- 
blait telle. 
aujourd’hui à nouveau déchirés 
entre l'incapacité de parler et 
l'impérieuse nécessité du témol- 
gnage. 

Les salauis 
ae renonçent jamais 

jours coupables. Coupabies 
d'êtres juifs en diaspora et coupa- 
bles d'être juifs en Palestine. Cou- 
pables Europe de nous être 
laissés mener à l'abattoir. Coupa- 
bles en Israël d'avoir pris les 
armes pour éviter d'être massa- 
crés à nouveau. Coupables en 
vérité d'avoir survécu à travers les 
âges pour témoigner de notre foi, 
de notre éthique et de l'indompta- 
ble capacité de l'homme à pro- 

Le monstre déguise ses pas, 
feint le doute de bon aloi, singe la 
ete scientifique. Nous 
n'avons à lui opposer que l'épais 
dossier des Re Les 
témoins ont parlé en présence de 
leur bourrea 

L’évidence nue 
ne se mettent pas automatique- par JEAN-MARIE BENOIST (+) 
ment au garde -à-vous. "EXTERMINATION de six Ces amas que nous montre la peis- 

france et de carnage, que l'his- À l'ombre des chambres à gaz L millions de juifs par La ture de Music, ce cauchemar 
sm à. d'Auschwitz — le Golgotha àu rie axe est Fincflaçable linéaire, et froid qui hante 

Les victimes que j'ai Vues Lnde moderne — selon Jean- tache qui hante la mémoire du ving- les propos des rer de 

Green es Palais end denen nt Dem miee RRRE mnt me de Maidanck et d'Auschwitz, 2 Cé des barbelés, ous avons vécu Jours = y CUS DES dE 
ST en ge fecmaient, 2 réalisation d'un projet pilote éoxveme de l'offense pratiquée sont l'évidence mue, stnpéfiamr, 
quand les portes se fermaient, pour la destruction de l'humanité Contre la dignité de l'homme, contre implacable des actes par lesquels la 
trouvaient le temps ee ch — la solution finale. La baine Etait 1a dignité de nos frères. barbarie et le déshonneur se sont 
avec leurs = ab fee J.  incommensurable, la technologie, systématiquement, réelle- 
ces lea: « Moblez jemé = encore limitée. Les L'évidence imprescriptible de ment. Et cela ne saurait di 
Avons-nous déjà oublié cette ent ëtre inversées ï quiconque . de nos mémoires. 

Free qu'il repa- auj es z Dans l'Holocsnste, Yad Nice. Na nes don dessin, jar à 
raisse dans un pays comme la reste plus : qe] W ou d’espé- qualité des victimes qui, au cours de 
France, qui rassemble de nom- Une sociëté peut ne montrer  rance ne sort intact de cette visite, tel notre histoire, avaient dû endurer 
breux juifs, ou dans un pays aucun symptôme de la démence qu'il était entré : déjà persécutions et di ions — 
comme la Pologne, où iln’enreste politique et raciale de ses diri- enfants, adolescents, hommes sans Pes retour à 

pratiquement aucun, est le baro- geants. La nation qui a donné au ose den = jusqu ce _ pre 
mètre qui mesure la fièvre d'une monde Gütenberg, Beethoven et  IMEXOra JPEORESCS EE] : Janus 
société malade. Quand viennent Goethe n'avait pas basculé dans le à cause du délire un darbles daires nr nee 

les temps difficiles — autrefois la délire quand elle abandouna par envi on fantasme inf la Je Ssint-Père, les juifs sOut n08 
peste noire ou les mauvaises des élections démocratiques, son caos see tion on Pivéile- mais au 

récoltes, plus récemment le cbé- destin aux mains de Hitler après  fnale qui a tenté de réduirela fière parce que tout homme, croyant ou 
mage, l'affaissement économique avoir balayé des dirigeants des debout au statut non, respectueux de la figure 
et la peur, alors émergent les impuissants à redresser la situa- dela chose, inerte, abolie. humaine et de la dignité, sait que 
démagogues. Ils désignent des tion. L'engrenage allait continuer entrouvert par l’histoire dans 
boucs émissaires pOur Marquer vers la mise à mort, méthodique Le crime majeur est 1, dans la  l’Holocauste est ls forme la plus som- 
leur incapacité à maîtriser les pro- et industrielle de tout un peuple. résolution calculée, délibérée, d’ôter bre et la plus profonde attentat 
blèmes : c'est la faute des Les tentatives de banalisation, de ‘ nonseulement la vieàces martyrs, de contre la persanne 
«autres ». L'autre par excellence, négation du plus monstrueux En PAPER LS EE peu- humaine 
le juif, et puis les autres , détail» de l'histoire sont dans la nes et porteur d'une vocation 
«autres»: immigrés, arabes, Jopique de l'horeur nazie. Elles l'un héritage ; tucls ; PA 
noirs, dissidents, artistes, intellec- co nstituent, ap rès l’ inat MERS SR « Déréalhser 2 

tuels, ceux qui sont différents, qui physique, un second assassivat figure humaine par suppression  S'associer à l'entreprise de déné- 
(*) Avocat international, auteur du  SPirituel, un moyen de tuer les «rationnelle» de la dignité recon- gation es ruses qui tentent 

Sang de l'espoir. juifs encore une fois. naïssable et respectable de l'homme.  d’estomper l’offense, de la « déréali- 
sers, Cest 

æ ou se retrouver con) 
plice. Non complice actif, mais com- 

U O U [r f e r U pue de cette indifférence par 
e une population hébétée par 

ion regardait sans bouger 

Pourquoi ? l'esprit. Le génocide est trop mons- avait qu'un pas qui a été vite fran Vous Drancy après le rafle du : tag Lo LE pes les (el d'Hiv, toute une tion 

Pourquoi des hommes travaillent- antisémites. TanÇais «Peaux », COMME  ravala sa salive et continus de vaquer 
ils à réviser l'histoire? Par antisémi. ÉRICROCHANT Qi l'An — Gsons dés imbé- à ses occupations. 
tisme, dirs-t-OoL Peut-être, mais ne f J. : Aujourd’hui, nous n'aurions plus 
voit-on pas là une incohérence ? : (Nimes). lexcuse de ne pas savoir. Vous 
one haine des juifs ne Visites pee = les be: Ne se taisent 
pousse pas ces à se sis devant le sérieux Mais 
réjouir de leur extermination plutôt Irresponsabilité la mémoire n'est pas seulcment une 
qu'à vouloir la nier ? Que nous dit J.-M. Le Pen ? « Je m sociale, par une 

me pose un certain nombre de ques- Ce ne sont pas les partis de la 

see 

mon père, où sont mes grands- u — Barbie à Lyon, . L'aspect E ù que du £ions. Je ne dis des cham- majorité "in t les déciara- : -Ments. Elle nous fait partager avec 7 so as 

parents, où est ma sœur Frieda  Eichmann et Demanjuk à Jéruss CE a diféronse 1 Mona 0e bres à gaz n'ont pas existé Je n'ai ions de M. Le Pen, mais a poiique les, juifs cette mémai re d'a 
qui ma quitté à l'âge de Huit lem: est pour eux, au crépuscule apparence de solidité aux argu- PAS Pu moiméme en voir Je n'ai eosiches, quil'a portésurkes fonts - dont vous derons transmettre ! + ans ? Les centaines d'enfants de de leur vie, un devoir urgent et ments, camme pour dire : « Nous P@5 étudié spécialement la ques Li NN “nt si : REA 
mon école et les quarante cama- sacré. Jour après jour, les res pions a réalité des chambres à gaz, fi0R » ele résultats de là proportion. mainte- he D Me RES Lie 
rades de classe dont je suis le seul capés enrichissent les archives de mais nous ne sommes pas fous. » M. Le Pen se pose des questions, Mlle départementale, qui, plus pr ar ra .… ; survivant ? Tous disparus de la documents et de dépositions. Pourquoi? Parce que le génocide, it. I] n’a pas vu par lui-même les su faute, était un crime contre l'offense, contre la reproduction de Paire surface de La Terre comme par C'est à partir de cette matière Ça, c’est fon. Nier une aberration de chambres à gaz : c’est une lacune à !* démocratie. Le Parti « socialiste » Nous taire, ne pas ARE : sait 
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La guerre du Golfe et la fermeture du bureau iranien d’achat d'armes à Londres 
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tembre, leur dixième convoi militaire pour escor- 
ter le méthanier koweïtien Gas Prince vèrs la sor- 

- * L'attaque d’un navire ‘britannique a été « la goutte d’eau » 
. déclare Sir Geoffrey Howe à l'ONU 
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du genre, a été la d'eau qui a 
Jait déborder Île vase », a-t-il 
affirmé. = avec une fran- 
chise qui n toujours été La 
sienne dans l'affaire du Golfe, 
gi «il est désormais essentiel 

entamer le travail sur de nou- 
velles mesures, en accord avec la 
résolution 598 », M. Howe a pour- 
suivi : « Le premier pas devrait être 
un sur les armes, afin de 
stopper l'approvisionnement de 
PP 

ets 

portes à une entente négociée en 
coulisses, avait demandé au prési- 
dent iranien de «reconsidérer sa 
pe faq De flans Ene 

affaires étran- 
a M urban 
tenus lors d’une conférence de 

ministre 
é ères, M. Wn Xneqaian, «a 

que l'attitude < neutre» de 
à 

effectifs en entraînant deux millions de nouveaux 

Mercredi, au cours d’ane conférence de 

cain, ape plus grosse erreur que l'Irangate », a-t- 
il dit, « Cet incident a porté la guerre dans le 

Chine refuserait de fournir « {es 
qe nécessaires afin d'obtenir 
application de la résolution 598 ». 

Le discours 
de M. Cherardnadze 

Attendu avec une évidente impa- 
tience, le discours du ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze, pro- 
noncé le mercredi 23 sep- 
tembte, a déçu par la platitude de 

argumentation et par l'absence 
de thèses novatrices. À propos du 
golfe, M. Chevardnadze a réitéré la 

ition de Moscou — qui se AO 

épler Ra tnbl e danger pour la 
région du golfe seraït la tendance à 
l'augmentation de la présence mili- 
taire étrangère. 

È on le mise rue 
« obligation de respecter la résolu 

tion 598 s'adresse à tous les mem- 
bres du conseil de sécurité qui, indi- 
viduellement, doivent se conformer 
aux exigences qui y sont formu- 
lées ». Ainsi M. Chevardnadze 
semble-t-1l renvoyer aux 
l'accusation, que ceux-Ci lancent 
souvent à l'Iran, d'augmenter la ten- 
sion dans les eaux internationales du 
golfe. Moscou pré- 
cise sa manière de concevoir l'apph- 
cation de la résolution : afin d'obte- 
ir le soutien soviétique, l'Occident 

“; ISRAËL :: scandale dans ta droite 

Un disent du Herout a eu des contacts 

du Anurav 
n’a pas cherché à nier. I L 
quatre derniers mois, a-t-il expliqué, 
il s’est entretenu à plusieurs reprises 
avec MM. Fayçal Husscini 
{aujourd’hui à rer | 
de détention tive), Sari 
Nusseibeh et Salah 1 
hommes aux convictions nationa- 
listes solidement établies et qui n'ont 

oquer Ar u Re Fath 
(ia principale branche de POLP). 
M. .Amiray a fait valoir qu’il 

s'était borné, lors de ces entretiens, à 

des 
comme le prévoient les accords dé : 
Camp David. M. Amirav aurait clai- 
‘rement laissé entendre 

avec des Palestiniens proches de POLP 
geant israélien. Côté palestinien 
pla, on ne viole pas impenément Les 

M. Amirav, lui, a essuyé un feu 
roulant de critiques de la part de ses 
amis politiques. Et d'abord du pre- 
mier ministre, qui à ca 
ment démenti avoir jamais été au 
courant de ces rencontres et estimé 
D nn be du cer de 

sceptiques 

Golfe à un nouveau stade ef pourrait déboucher 
sur des événements sanglants », at-il ajouté, 
avant d'affirmer une nouvelle fois que le navire 
iranien attaqué ne mouiliait pas des mines. Cette 

Aux Nations umies, Washington poursuit ses 
CPR CR 
un embargo sur les livraisons d'armes à lLran, 
mais les observateurs estiment en général qu'ils 
n'y parviendront pas va l'état d'esprit de PURSS, 

de la Chine et de certains pays occidentaux et du 
tiers-monde. La question Soit être abordée jeudi 
au cours d’une rencontre entre le secrétaire 
d'Etat George Shultz et M. Chevardnadze, le 
mimistre soviétique des affaires 

Le secrétaire général de l'ONU, M. Perez de 
Cuellar, doit d'autre part réunir vendredi à déjeu- 

sont eux qui avaient été à l’origine de Ia résolu- 
tion 598 adoptée en juillet dernier et enjoigmant à 
Piran et à Flrak d'observer um cessez-le-feu 
immédiat. Seul Firak a jusqu’à présent accepté le 
principe de ce cessez-le-feu. 

Une plaque tournante 
pour l’approvisionnement 

doit réduire sa présence navale dans 
la région 
Enfin, le ministre soviétique à éta- 

bli un parallèle entre l’étab 
d'un cessez-le-feu et la création d'un 
comité chargé de déterminer les ori- 
gmes du présent conflit. L'Union 

de lier un a . blème ep pro et 
u ment l'an 

», chargée 
dé maintenir le paix dans la région 
du Golfe. 

Une grande partie du discours de 

. den " de La au rappe 
révolution d'Onobe dont l'Urion 
soviétique célèbre cette année le 

(Suite de la première page. } 

Ce bureau fonctionnait sur 
un mode semi-clandestin. Il 
n'existait pas officiellement. 
Les locaux de Victoria Street 
étaient censés abriter seule- 

tenne londonienne 
de ia Compagnie pétrolière 
iranienne. Il semble qu'envi- 
ron 70 % des achats d'armes 
iraniens à l'étranger étaient 
effectués à partir de Lon- 
dres. La chaîne de télévision 

ITV avançait, 
mercredi soir, le chiffre de 
5 milliards de livres (environ 
50 milliards de francs) au 
total depuis le début de la 

de Téhéran 
pétrolier Genrle-Breese a êté, 
selon la formule de Sir Geof- 
frey, “la goutte d'eau qui 
Jair déborder le vase ». 

Une politique 
fréquemment tournée 
La politique officielle de 

Londres consistant à ne pas 
fournir de matériel «offen- 
sif», mi susceptible de renfor- 
cer considérablement la 
capacité d'un belligérant ou 
de l'autre était fréquemment 
tournée. En 1986, par exem- 
ple, l'usine de Bridgwater, 
dans le Sommerset, qui était 

soixante-dixième anniversaire. 
Paraissant curieusement par 
l'intérêt porté par l'Occident à la 
glasnost et à la il a fait 
er qu'il s'agit d’une affaire inté- 

ue : « Zi ne faut pas se 
frs. d'illusions, nous ne dévierons 
pas de notre route en empruntant à 
ne un ses normes el ses règles 

ocratie. Merci pour les 
aie », a-t-il dit Néanmoins, « si 

l'Union soviétique nourrit foujours 
d'intention de parvenir à une révolu- 
tion mondiale, elle conçoit celle-ci 
en liaison intime avec les change- 
ments qu'elle opère à l'intérieur du 
PAys », a-t-il ajouté. 

Parlant des accords de désarme- 
ment en discussion avec les eau 
Re Re ee 

que, à ses yeux, il s'agissait 
début, « modeste mais réel >, d'un 
véritable nucléaire : 
« Il est important que l'Union sovié- 
tique et les Etais-Unis aient enfin 

ensemble prononcé premières 
paroles du désarmement », a-tl dit, 
ajoutant que c'est « grâce aux pro- 
grès du qu'il sera pos- 
sible d'envisager la solution des 
divers conflits régionaux à travers 
le monde ». 

Bien sfr, l'initiative de défense 
stratégique ( (DS), si chère à 
Ronald « n'est pas une voie 

RP Chers rie pou . sn PE lo 
; émicien re Sakharov, 

que le président des Etats-Unis er 
si volontiers, de coïncide 

de l'IDS, avec celle . 
Brbiene TD rire — à Be En nistration Reagan... » 
d'hypothèse 
inattendue de A = mr de l'auto- 
pe pose les habitants des ou 

contrecarrer à po 

name je ie veg che du parti tra 
ministre des affaires étrangères. 
Celui-ci est à New-York, où il 
entend endre devant 

pour 
Herout y est_catégoriquement 

. PE mais il lui est difficile 
d ent camper Sur des posi- 
tions négatives, et cela explique 
peut-être l'initiative de M. Amirav : 
elle aurait eu me objet de ressusci- 
ter le projet d'antonomie (les terri- 
toires restant sous Donne 

in de torpiller celui 
dire once irmanonale internationale (qui 
D sur un COmpromis 

ALAIN FRACHON., 

Le séjour de la mission soviétique est prolongé 

pères M. Shimon Pérès, après 
entretien de cinquante-cinq . 

minutes que ce. dernier venait 
d'avoir avec son 
M. Edouard 

gnait 
à . ment 

5 ues) AN 

net de M. Pérès, en faisant allusion à 

Du se cle Qui ait me oqus 
leur rupture : à savoir « l'agression 
israélienne » contre ses voisins 
arabes. 

Le process de paix au rocher 
Orient a été au centre .des discus- 
sions. M. Guerassimov a fait valoir à 
nouveau que le règlement du conflit 

_ 

CHARLES LESCAUT. 

guerre du Goife. 
Le bureau. de Londres ser- 

vait de plaque tournante 
pour les achats dans toute 
l'Europe occidentale, aux 
Etats-Unis et peut-être même 

Israël. Les autorités bri- 
tanniques fermaient les yeux 
pour des raisons commer- 
ciales (les firmes spécialisées 
du Royaume-Uni y trou- 
vaient leur compte), mais 
aussi pour mieux surveiller, 
au nom de l'OTAN, une 
activité stratégiquement et 
politiquement aussi « sensi- 
ble ». Depuis des années, des 
agents de MI-S (les services 
de renscignements), étaient 
postés aux abords de 
l'immeuble. Toutes les com- 
munications téléphoniques 
étaient écoutées et les locaux 
eux-mêmes vraisemblable- 
ment truffés de micros. 

Cette situation devenait 
difficile à justifier dès lors 
que Londres militait officiel- 
lement de façon croissante en 
faveur de la fin d'un conflit 
meurtrier et que des navires 
britanniques étaient pris pour 
cible par les Iraniens. L’ava- 
nie subie cet 616 par un 
diplomate britannique de 
haut rang à Téhéran, 
M. Edward Chaplin, roué de 
coups et provisoirement 

a également joué son 
rôle. L'attaque contre le 

TRAGÉDIE 
BURLESQUE. 

LORS 
ie 

encore sous le contrôle des 
arsenaux d'Etat (privatisés 
depuis par M Thatcher) a 
vendu à une société grecque 
fantôme une grande quantité 
d'un puissant explosif, le 
tetryl. Celui-ci n'est jamais 
arrivé en Grèce mais a pris 
le chemin de l’lran, via la 
Yougoslavie, 

Le Times cite le cas de 
deux  navires-hôpitaux 
construits en Grande- 
Bretagne, livrés en mai 1985 
et aussitôt transformés pour 
le transport de troupes. La 
presse de jeudi fourmille 
d'exemples de ce genre. Les 
pièces détachées pour les 
chars Chieftain et les véhi 
cules blindés Scorpion 
étaient, il y a peu, directe- 
ment vendus'aux Iraniens 
par le ministère de la 
défense lui-même. Il s'agis 
sait, selon les autorités bri- 
tanniques, de contrats signés 
avant la chute du chah et 
pour lesquels le Royaume- 
Uni devait respecter sa 
parole. Ces précédents n’inci- 
tent pas à un optimisme 
excessif quant aux possibi- 
lités réelles d’applicstion de 
cet embargo total sur les 
ventes d'armes à l'Iran que 
Sir Geoffrey a proposé, mer- 
credi, devant les Nations 
unies. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Une histoire pleine de 
plaisir, d'amour, d'art 
et de rs L'un des 

meilleurs livres de ce 

joueur de noms, de 

lieux, d'idées qu'est 

Pierre-Jean Rémy. 

Gilles Pudlowsli- 

Le Point. | 

Quand une plume du 

XX° siècle trempée 

dans un encrier du 

XVIH* donne vie à un 

excellent roman... 

François Nourissier- 

Le Figaro Magazine. 

Picaresque, baroque, 
cventureuse et un peu 

désespérée, cette fa- 
ble morgle, beaucoup 
moins légère qu'il n'y 

part, compose un 
roman touchant, 

Sylvie Genevoix - 

L'Express. 

322 pages, 89F, 

RENTREE RSS 

. 

_—_— 

mme 



4 Le Monde © Vendredi 25 septembre 1987 see 

Proche-Orient 

Reprise des relations diplomatiques 
entre la Jordanie et la Libye 

Amman (AFF). — La Jordanie a 
aADnONCÉ, ji 23 

Amman, en juin 1984 et juillet 

1985, de M. Abdel Salam Triki, 
alors ministre libyen des affaires 
étrangères, n'avaient pas réussi à les 

éli , 

pris mercredi soir les milieux diplo- 
matiques à Amman, qui l'expli- 
quaient toutefois par volonté 
d'Amman de rer au mieux le 
sommet 
La Jordanie posait jusqu'à présent 

trois conditions au rétablissement 
ses relations avec La Libye: des 

ces trois ne été 
cantre parenthèses à J’approche 
sommet extraordinaire arabe. 

IRAK 

Le président Saddam Hussein a reçu 
un émissaire de M. Chirac 

Bagdad (AFP). — Le président 
A mg 

23 
chargé des réformes administra- 

ï M. Camille Cabana, après 
avoir assisté à la soirée inaugurale 

M. Cabana préside la délégation 
officielle française venue en Irak à 
l'occasion de l'ouverture du festival 
culturel de Babylone, pour lequel la 

fourni une assistance tech- 

Passionné(e) 
par l'industrie automobile 

rejoignez F'ISCAM 

VOUS 
Titulaire d'une maîtrise universitaire - 

ou diplômé d'un enseignement supérieur commercial, 
vous souhaitez faire carrière dans l'industrie automobile. 

NOUS 
Au Mans, hautieu de l'automobile, 

sous la tutelle du Ministère du Commerce, de l'Artisanat 
et des Services et de la CCI du 

notre Institut, uni en France et en Eu 

La formation spécifique internationale 
que recherche l'industrie automobile 

(nombreuses offres d'emploi pour chaque diplômé). 

Écrire ou téléphoner à: 

(institut Supérieur du Commerce Automobile du Mans) 
MANS 432, rue Henri 

Tél. : (16) 43.84.01.32 
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| Depuis des années, la 
littérature manquait en 
France d’un journal qui, | pére or ce ma tou 
à la fois, la publie etla io ne ow 
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critique, la traduise 
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Afrique 

Six millions de personnes menacées par la sécheresse 

{Suite de la première page.) 

< » ct les 

premières réactions des donateurs 
La mas- 

sive d'organismes d'aide, l’expé- 
rience acquise en 1984-1985, ia 
mobilisation des autorités 

La réforme agraire de 1975 a fait 
sauter le carcan «féodo-bourgeois » 

étouffait 

aucune 
de La production La force n'aurait 
pas été utilisée à Pencontre des pay- 
sans, qui, majoritairement, ne 30u- 

ITTERAIRE 
BULLETIN D'ABONNEMENT ! 

Les puits, écoles, dispensaires sup- 
plémentaires, n'étaient pas au 
rendez-vous, et, au rytime actuel, 1ls 
n'arriveront qu'au compte-gouttes. 

En revanche, le bilan des unités 
de poses collective prête à 

lesquelles travaillent moins de 3 % 

« spécificités » de son pays. 

L'issue de ce débat sera décisive 
pour Pavenir de l'agriculture éthio- 
picnne, autant dire l'économie du 
pays : dans quelle voie et 
six millions d’exploitants mdividuels 
qui forment encore plus des neuf 
dixièmes de la paysannerie ? 

d remplacé par un 
de propriété socialiste », a affirmé 
le président Mengistu Haïlé 
Mariam, début septembre, dans son 
discours fleuve au nouveau Parie- 
ment. Mais, dans les meilleures 
années, un dixième des paysans 
«privés » utilisent des engrais, 2% 
des semences sélectionnées. Le bud- 

pératives et f d'Etat. Ils doi ermes 
vent livrer un quota obligatoire de 

mondial, et plus bas que ceux 
consentis aux unités collectives. 
Enfin, les membres de ces dernières 
payent moins d'impôts et taxes. 

Tous ces arguments assenés par 

Nouvelle alerte en Ethiopie 
gouvernementales 

aon, fondent jeur credo : point de 
salut sans que l’agriculture familiale 
devienne prioritaire. Elle offre le 
plus grand potentiel de développe- 
ment, Pourvu soient allégées les 
charges qui l'étouffent et prises les 
mesures qui l’inciteraient à accroître 
sa 

ef pragmatisme 

La dernière femine avait fait 
vaciller l'autonté du pouvoir mili- 
taire et distendu son contrôle sur les 
campagnes. Il avait réagi par une 
faite éperdue en avant ea lançant un 

démesuré de 

Sans jamais l'admettre officielle- 
ment, les dirigeants éthiopiens 
reconnaissent aujourd'hui en privé le 

personnes tout en mainte- 

nant que l'objectif poursuivi était 
indispensable. 

De nouveau au pied du mur, 
- Addis-Abeba se raïidira-t-il encore, 

tions de l'équipe essentiellement 
militaire qui était au pouvoir Dee 

va 

tres et le pressions du nouveau 
Parlement devraient jouer sur le 

La tournée e du prési 

participent maintenant à la direction 
du pays. 

Pour la ière fois depuis 
l'irruption de La révolution, la 

de se rapprocher de l'Ouest 
est manifeste, ne scrait-Ce Qu'en rar 
son de ia faiblesse de l'aide ert£-: 
deure ja dépens PE FAR 

ie, la plus basse de toute l'Afrique 
PE cle a0 cembye d'hsbsisses La 
Banque mondiale pose ses « condi- 
tions » pour un crédit de 160 mil- 

La CEE cherche à mettre au 
point avec Addis-Abeba des « enga- 

IDroques > pour que 

M. Dos Santos promet 
aux investisseurs é éTs 

des « rapatriements de dividendes » 

& Ê PF & v $ 

Avant de quitter Paris pour 
Bruxelles, M. Dos Santos a fait, 

s treprises françaises 

mg ne pelage rem mesures np. 
a dit : « On peut admettre qu'il y ait 

een "H y ait ss 
Priement des dividendes, >. 0 

TUNISIE 

. La France soutiendra la dernande 
angolaise d’adhésion. ax Fonds taire i ‘onal -En 

dre des garanties de la 
aux exportateurs i 

n'a pas été tranchée. 
« L'important dans cetie visite, 

c'est qu'elle a eu lieu», dit-on de 
source française, en faisant allusion 
à la période de froid qui avait suivi 
le de M. Savimbi, chef de 
I ITA, à Paris l’an dernier. 
M. Jean-Bernard Raimond se 
à Luanda, sans doute avant la fin de 
l'année, pour mettre en place « Le 
suivi » de ce voyage dans le domaine 
de Le coopération. Le ministre des 
affaires étrangères ira par la même- 
occasion au Mozambique, autre 
ancienne Colonie portugaise, dont le 
président fera uue visite officielle en 
France la semaine prochaine. 

Flottement dans la conduite | | 
du procès des islamistes 

CE 
- 

la gêne et l’inqui inquiétude snscitées par 
ce procès mal préparé et mal 

nouvelles. Lé ne sont pas 

Les discrètes pressions des amis 
occidentaux de la Tunisie, les 

t lusi | ue Plusieurs pays 
l'Algérie rt l'Arabie saoudite, la 

valse image que la presse Etran- Mau 
‘&ère donne du pouvoir à l'occasion 
de ce procès, n'ont que conforter, 
dans cette affaire, 
modération 

partisans de la 
é au sein du régime, Ces 

derniers ont-ils réussi à semer le 
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WASHINGTON 

lorsqu'on Le que certaine 

C'était ennuyeux pour un 
homme élaquent mais qu'on 

{te Monde du 23 septembre). 
M. Cuomo est gouverneur de l'Etat 
de New-York, le maire de la ville de 
New-York étant M. Ethvard Koch. 

‘argen- 

se réuréront à ls 

les voies d'une 

dialogue entre les deux pays à été 
admise mercredi à New-York par le 
ministre agents des affaires étran- 
gères, M. Dante Caputo. — (AFP.]) 

ÉTATS-UNIS : la course à l'investiture présidentielle 

Le mauvais élève Biden jette l'éponge 
nommé à la Cour suprême par le 
président Reagan, mais qui doit 
encore obtenir sa confirmation. 

Avec un grand sourire et une 
certaine élégante, Joe Bien a 
donc annoncé qu'il renonçait à sa 
candidature, qu'il reconnaissait 
avoir fait des erreurs, et n’en vou- 
lait à personne. € Je suis un grand 

passé, à peu près ce qu'avait dit 
Gary Hart, smon que ce dernier a 
toujours nié La réañté du « délit à. 
Et, comme Gary Hart, Jos Biden 
entend préserver l'avenir, affir- 
mant qu'i a le temps (il est âgé 
de querante-quatre ans). 

À qui le tour ? 

En attendant, voilà encore un 
homme qui s'effondre avant 

B 

quant à la solidité de son carac- 
tère. On peut en conclure que la 

des candidats et pas assez à leurs 
idées. Le malheur, c’est précisé- 
ment que ces candidats qui tom- 
bent les uns après les autres 
n'aient pas trouvé grand-chose à 
dre et se soient essentiellement 
attachés à paraïtre. 
A qui le tour, désormais, se 

demandent déjà les commenta- 
teurs américains ? Car les démo- 
crates rescapés (Bruce Babitt, 
Michael Dukakis, Richard 
Gephardt, Albert Gore, Paul 

Simon et Jesse Jackson) soul- 
frent, à des degrés divers, du 
mème handicap. Les malheurs de 
Joe Bidep ne sont pas en ce sens 
une bonne affaire pour eux. 
« Notre image à 10us en est ter- 
nie », a admis une autre çandi- 
date potentielle qui hésite à se 
déclarer, Mme Patricia Schroe- 
der, représentante du Colorado. 

Du coup, les pressions pour- 
raient se faire encore plus fortes 
sur un homme qui affirme haut 
et fort qu'il n'est pas et ne sera 
pas candidat, mais passe pour 
avoir plus de poids et plus de 
chances que lies autres : 
M. Mario Cuomw, le gouverneur 
de l'Etat de New-York. Les spé- 
culations à son suiet sont relan- 
cées par la visite qu'il est en train 
de faire en URSS, où il est reçu 
avec tous Les honneurs, comme si 
les Soviétiques eux aussi jui 
voyaient plus d'avenir qu'aux 
autres démocrates. 

Ce n'est que son second 
ar (le premier à 

Rome date de 1980), et 
M. Cuomo admet lui-même ne 
pas connaître grand-chose à la 
politique extérieure. Ainsi à Mos- 
cou l'a-t-on déjà entendu dire une 
chose après avoir rencontré un 
officiel et son contraire après 
avoir rencontré Andreï Sakharov. 
M. Cuomo explique qu'il a 
renoncé à convaincre les gens de 
sa non-Candidature mais qu'il 
tiendra bon. Car se présenter, 
répète-t-il, le contraindrait Jui 
aussi à se vendre ei à étaler dan- 
gereusement sa personne et sa vie 
devant le public. 

JAN KRAUZE. 

CUBA 

La Havane 
ne remboursera 

sa deîte envers 

bre, q er le done 
Pan jamais dde T'URSS. a WE 

Havane. 
«Je ne me souviens pas moi- 
méme » du montant, a déclaré 
M. Fidel dette, at-il 
ajouté, - est théorique et, pour cette 
raison, ne HOUS Préoccupe Pas ». 
D'ailleurs, a-t-1l ISé, « NOUS n'en 
avons jamais disculé avec Mos- 
cou ». 

Selon des estimations améri- 
Cainces, _. soviétique à Cuba 

t quelque 4 milliards 
de dollars Ra ra an, M. Castro a 

Tee TER rapports entre Cuba 
sont différents 

ele drapnalh pere 
capitalistes. 

« Un 8 socialiste du fliers- 
nage f se développer. il doit 

repousser indéfini- 
er — voire éternellement " de 
paiement de sa dette, mais encore 
recevoir de nouveaux crédits, de 
nouvelles ressources pour son 
Joppement ». — — (AFP) 

6 NICARAGUA : aide non miki- 
taire de 3,5 miflions de dollars à la 
Contra. — La Chambre des repré- 
sentants a approuvé à Washington, 
le mercredi 23 septembre, par 
270 voix contre 138, une aide non 
militaire complémentaire de 3, 5 mik 
lions de dollars aux rebelles 

de quarante dans le finance- 
ment de la Contra Le Sénat doit 
égalament | approuver ce 

. fixée pour ce vate. L'administra- 
ton Reagan a, d'autre part, indiqué 
son intention de demander au 

rès une nouvelle aide miitaire 
de 270 mälions de dollars pour sou- 
tenir la Contra au cours de dix-huit 
prochains mois. — {AFP.} 

Diplomatie 
_ Les négocia tions sur le désarmement 

-M. Barre exprime son inquiétude après l'accord 
| entre PURSS et les Etats-Unis 

M. Raymond Barre a exprimé, le 
mercredi 23 septembre, à Nice, 
devant les parlementaires UDF, son 
inquiétude face à accord de désar- 
mement américano-soviétique. Pour 
lui, « l'option zéro » et encore plus 
« l'option double zéro » présentent 
< des risques >» pour l'Europe. 

-COMMENT SAUVER 
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DOMINIQUE GROS 

<« Les Pershing et les missiles de 
croisière n'étaient pas seulement 
une réplique aux SS-20 soviéti- 
ques », à affirmé M. Barre. Les uns 
et les autres disparus, l’URSS 
pourra toujours < avec ses autres 
armes nucléaires atteindre de nou- 
veaux objectifs en Europe (.….). La 

« Mondes en Devenir » 

ACADIE 
La guerre de Count Ans 

des Français d'Amérique 
aux Maritimes et en Louisiane 

1620-1769 
Robert SAUVAGEAU 

Préface de Mourice DENUZERE 
15,5 X 24 cm - 254 p. 

9 cartes - 175F 

Passionné, 
Passionnant, 
un voyage au sein du sein, 
le plus complet, 
Je plus brillant sur le sujet. 

mn 

dissuasion s'en trouve incontesta- 
blement affaïblie ». L'accord 
amorce, selon fui, « une évofurion 
vers le découplage et la dénucléari- 
sation de l'Europe >. Or l'Europe, 
remarque M. Barre, « n'a guère voie 

« Notre détermination de mainte- 
air une force de dissuasion 
nucléaire crédible doit apparaître 
sans Jaille aux Eters-Unis et à 
l'Union soviétique comme à nos par- 
Lenaires européens, qui pourront 
être tentés quelque jour cp considé- 
rer notre pays comme un ro 
de dénucléariser en rond», 
ajouté. 11 fant aussi ne. 
selon lui, le pilier européen de 
l'alliance atlantique: « C'est à le 
France e à l'Allemagne fédérale de 
prendre leurs responsabilités. C'est 
à la France de prendre des initia- 
tives réalistes el convaincantes. » 

Tout cela ne doit pas empêcher de 
« développer avec l'Union soviéri 
er les divers pays de l'Est (.….) des 
relations . culturelles 
et politiques de tous , étant 
entendu que ROUS ne POUVONS ACCEP- 
ter de com, re sur les prin 
cipes de fi , d'autodétermina- 
tion et de respect des droïs de 
l'homme 

M. Mitterrand soukaite 

une dimhmtion sensible 

des arsesaux stratégiques 

de Moscou et de Washington 

Au cours du conseil des ministres 
du mercredi 23 septembre, Le prési- 
dent de la République a évoqué le 
projet d'accord américano- 
soviétique sur l'élimination des usées ià dia 

M. Mitterrand a fait part de ga 
« satisfaction » à Ce sujet et précisé 
qu'il approuvait «entièrement » ce 
projet d'accord. Il a ajouté : « £a 
France ne t que souhaïter la 
réduction armements dès lors 
que celle réduction est globale, 
équilibrée et vérifiable. Une diminu- 
tion sensible des arsenaux stratégi- 
ques des Etats-Unis et de l'URSS 
À à égsloment se . ajouté. 
Il a t souligné « l'urgence 
de décisions internationales nou 
velles pour l'interdiction complète 

Ie du déskquiière comen. ondi ibre 
tionnel en Europe. » 
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Europe 

sent depuis le débat de la 
semaine 75000 hommes, dont 
20 000 de ka Force d'action 

Les manœuvres militaires franco- 
allemandes « Moineau hardi » 
auront peut-être atteint leur objec- 
tif du seul fait qu'elles ont eu lieu. 
Jusqu'au dernier moment, en effet, 
ce projet grandiose et passablement 
Lune du ele pont de vue de 
son efficacité militaire immédiate a 

. Les divergences pro- 
tocolaires étaient telles entre l’état- 
majoc français et l'état-major ouest- 
allemand, at-on appris sur place, 
que l'atterrissage en Bavière du 
commandant 

INGOLSTADT 

saire pour préparer son exposé, 
mais on s'’insurge à l'idée qu'il 
puisse y avoir eu là une qualcon- 
que mâuvaise volorrts de %à part. 

En réalité, cet incident tent 
davantage aux difficultés rencon- 
trées sur le terrain dans l'applica- 
üon des accords de Stockhoïm., 
Les observateurs, en bons offi- 

La mauvaise humeur 
du général tchécoslovaque 

Les manœuvres franco-allemandes en Bavière 

Seule une ferme volonté politique à permis 
de surmonter de sérieuses différences de points de vue 

péennes de l'OTAN ne soient pas 
admis à observer ces manœuvres. 

Le secrétaire d'Etat à La défense 
de la RFA, M. Lothar Rübl, a tenu 
à faire savoir qu'il s'agissait là 
d'une exigence française et que, s’il 
n'avait tenu qu’à la RFA, il en 
aurait été autrement. 

Du côté militaire français, à 
vingt-quatre heures de la fin de 
l'exercice, on estimait que, peut- 
ètre, un peu LE de souplesse 
n'aurait pas un dans ce 
domaine. 

Miracle de la fraternisation sur le 
terrain ou euphorie d'un exercice 
militaire somme toute fort réussi du 
point technique : réticences alle- 
mandes et méfiance française ont 
perdu de leur acuité à mesure que 
Paction approchait de sa fin. 
n'était pas prêt, certes,comme l'a 

nucléaire du côté français, — mais 
on pouvait commencer à discuter 
sur de nouvelles bases. Les mili- 
taires, au propre Comme au figuré, 
semblent avoir déblayé un terrain 
miné pour les hommes politiques. 

Chimère ? 

Mercredi 23 septembre, l’un des 
commentateurs allemands les plus 
écoutés sur les militaires 
écrivait dans le journal conserva- 
teur Frankfurter Allgemeine Zei- 
tung: « La présence du préside 
Mitterrand et du chancelier Koh! 
sur le terrain de manœuvres pour- 
rait donner à penser que la sécurité 
allemande est assurée dorénavant 
par la coopération avec la France. 
Cela n'est que chimère. La sécurité 
de la RFA dépend avant tout de 
l'alliance défensive avec les Etats- 
Unis. » 

Ce même commentateur regret- 
tait que le chancelier n'ait pas 
honoré de sa présence les manœu- 
vres Reforger de l'OTAN, qui se 
déroulent en ce moment même en 
Allemagne du Nord. 

A l'epproges 0e la ue des 
manœuvres, l' t d'esprit scep- 
tiques s’est quelque peu modifié. 
On sait bien en RFA que, si demain 

ciers de renseignement qu "ils 

dités cherchent tout autant à leur 
en montrer ls moins possible. 

l'armée tchécoslovaque. L'un 
d'entre eux est même allé 
jusqu'à écrire qu’il avait eu 
Fimpression d'essister à un exer- 
cice spécialement monté pour les 
observateurs occidentaux... 

Peut-être la mauvaise hurneur 
du général Frank s’explique-t-elle 
cependant autrement. Dans 
l'exposé qu'il avait eu l'occasion 
de présenter aux joumalistes 
avant « Moineau hard », le géné- 
rei ailemand Werner Lange avait 

Ce détail n’a sans doute pas plu. 
Le chef d'état-major de rarmée 

quie. Tous nos traités sont 
3 

JACQUES ISNARD. 

PUBLICATION JUDICIAIRE 

et M. Paul 

M. Roland TRUFFAUT. 

ATTEINTE A LA VIE PRIVÉE 
De François et Roland TRUFFAUT 

Par jugement en date du 28 mai 1986, [a 
RS Res 2 DENUE TATEER FUSLENENR Cie 
MICHAUD pour avoir publié un article de ce dernier portant 

ativinte à la mémoire de François TRUFFAUT at à la vie privée de con père, 

Pour extrait : Gacrges KIEJMAN avocat à la Cour. 

première chambre du Tribunal de 

conflit existait, ce ne serait pas 
une défense de type Moineau hardi 
qui assurerait la sécurité ou La sau- 
vegarde du pays, mais tous les 
saint d'outre-Rhin ont pu 
constater qu'une force française 
pouvait en moins de quarante-huit 
beures venir s'engager sur un théâ- 
tre d'opération à plus de 1 000 kilo- 
mètres de ses bases et surtout 
qu'elle le faisait volontiers, sans 
problème de conscience, bref qu'on 
pouvait compter sur elle. 

Réduites au plus petit dénomina- 
teur commun de ce qui est actuelle- 
ment possible de faire entre iles 
deux armées, les manœuvres Moi- 
neau hardi seront toutefois vite 
oubliées si rien ne vient par la suite 
donner plus de consistance à la coo- 
pération militaire franco-ellemande. 

spl a petits incidents Ont 
À comm restant en sus- 

pens. On à pu noter, par exemple, 
la différence d d'attitude adoptée par 
l'armée française et la Bundeswehr 
vis-à-vis des observateurs venus des 
pays de l'Est Les deux observa- 
teurs de RDA, les tiers de leur 
espèce à assister à des manœuvres 

YOUGOSLAVIE 
Sévère avertissement 

du ministre de la défense 
à La Ligue des communistes 

de. — Le mimistre Brio 
lave ia défense, l'amiral 
Mamala, a lancé, mercredi soir 

LCY), qu'il a mp 
d'avoir tr le de la situa- 
tion au point que la crise « menace 
l'intégrité du pays même et son sys- 
tème social ». 

La situation politique et économi- 
que « pose de très sérieuses ques- 
PRE qe 
_ enr déclaré Er 

Mamula, qui s’exprimai 
lie d'une réunion de la Cité 

l'agence Tanjug, il a estimé qu'à 
"heure actuelle « {a LCY est loi 
d'être en mesure d'exercer s0n 
rôle ». « Au contraire, a+-il dit, elle 
est évincée de la scène et de plus en 
plus ignorée. » 

C'est précisément de l'unité des 
communistes yougoslaves que 
d selon l'amiral, le règlement 

où persiste ! une agitation nati 
ui fait s'exiler des milliers de 

Serbes chaque 
Entre 1981 et. 1987, 1453 soldats 

armée en 
tte des nationalistes albanais, qui 

réclament une république. 
Le ministre 2 enfin pris à partie 

t la revue 
Povene Nav Revija, leur repro- 
chant de ou à jeter sur l'armée 
et son « le discrédit poliri- 
que », ct de lui attribuer « des ambi- 

histes ». — (AFP, Reu- 

© SRI-LANKA : renforts 
cents membres on la 

police paramilitaire indienne 
Quitré Madras, dans le sud de l'Inde, 
pour la péninsule sri-tankaise de 

le mercredi 23 septembre, de source 
officielle. Ces troupes vont renforcer 
les quelque sept mille soldats de La 
force d'interposition indienne 
déployée dans te nord et l'est de Sri 
Lanka en application de l'accord de 
paix du 29 juillet. Entre-temps, neuf 
soldats mdiens ont été blessés par 
des jets de pierres ds militants 
tamouks à Mannar {nord-ouest de 

e VIETNAM : procès d’un écri- 
vain. — Le comité Vietnam pour la 
défense des droits de l'homme 
{25, rue Jaffreux, 92230 Gsennevil- 
liers) annonce que le romancier Don 
Quoc Sy, arrêté en 1984, va comps- 
raître le 30 septembre devant un tri- 
bunal populaire de H6-Chi-Minh-Ville, 
Le comité, alerté par la famille de 
M. Sy, installée en Australie, rappelle 
que l'écrivan, auteur d'une trentaine 
de romans et membre du Pon Club 
français et du Pen Club australien, a 
été détenu en «camp de rééducs- 
tion » de 1975 à 1980 et arrêté «à 
Plusiaurs reprises » par la suite, Off- 
cisllement, il est détenu depuis plus 
de trois ans pour « atteirte à ls sécu- 
rité ». Sa derniere arrestation 
remonte au 22 mars 1984, à la veille 
ETS TN PO LORS 

en Allemagne de l'Ouest, le far 
saient savoir haut et fort: la Bun- 
deswehr leur avait ouvert tout 
grand ses portes, alors que lr'état- 

bolm sur les mesures de confiance 
et le désarmement en Europe. 

Avant-garde légère et rapide de 
l'armée française, la FAR avait 
toutes les qualités pour séduire La 
RFA. Elle a réussi sa mission Les 
vingt mille soldats français qui 
bivouaquent actuellement dans les 
champs et les forêts de Bavière n'en 
sont peut-être pas conscients, mais 
leur simple présence physique a 
donné plus de poids au des 
hommes politiques qu'une dizaine 
de rencontres entre gouvernements. 
Le scepticisme ouest-allemand sur 
le sérieux des promesses françaises 
en matière de défense est quelque 
peu ébranlé, mais l'avenir dira s’il 
ne s'agit pas d'une éclaircie passa- 
gère on du début d’un changement 
d'optique. 

LUC ROSENZWEIG. 

URSS 
M. Ligatchev, la presse 

et la transparence 

l'article est reproduit jeudi 
l'international 24 par 7 

Herald Tribune, un incident a 
opposé la semaine dernière 
M. Egor Ligatchev, numéro deux 
du bureau poñtique, aux respon- 

sables des deux publications 

de journalistes, dans une akocu- 
tion dont Île texte n'a pas été 
publié, M. Ligatchev tr 
condamné — comme il l'a déjà 
fait dans un passé récent 
fle Monde des 28 août et 
18 septembre) — la manière 
dont étaient dans la 

Presse des crigeants 
aujourd'hui décédés, y compris 
Staline. C'est dans 

votes de Moscou, M. Fe | 
Yakoviev, aurait, toujours selon 
le New York Times, a été parti- 
culièrement mis en cause à 

l'occasion de la mort de Victor 

L'Espagne souhaite s’associer à la «réflexion» 
franco-allemande en matière de défense 

MADRID 

de notre correspondant 

EL désire s'associer à 
l’actueille « réflexion» franco- 
allemande en matière de défense. 
Le président du gouvernement, 
M. Felipe Gonzalez, vient de 
l'affirmer avec insistance durant 
ses deux derniers voyages à 
l'étranger : à Latché, à La fin du 
mois d'août, à l'issue de sa rencon- 
tre avec le président Mitterrand, 
qui, lui, a donné publiquement 
son soutien, puis à Bonn à la mi- 
septembre, après ses conversa- 
tions avec le chancelier Kohl. 

Cette démarche, souligne-t-on 
dans les milieux proches de la pré- 
sidence à Madrid, s'inscrit dans le 
cadre de la politique de défense 
suivie par l'Espagne depuis le 
rétablissement de ia démocratie. 
Dans ce pays sortant à peine d’un 
long isolationnisme, il s’agit avant 
tout d'élargir l'horizon de forces 
armées longtemps plus préoccu- 
pées d’« ennemis intérieurs » que 
de stratégie européenne (1). 

majorité 
i hostile à l’atlantisme qu’elle 

est ” favorable à leuropéanisme: 
cet élargissement, ajoute-t-on, 
doit se réaliser dans le cadre d’une 

dans celui de l'OTAN. 

On se défend à Madrid de vou- 
loir de la sorte prendre ses dis- 

tester contre l’e occupation » 
vietnamienne de leur pays. Aux cris 
de « Hanoï assassin », les meanifes- 

@ Lo ministre algérien des 
affaires étrangères à Paris. — En 
route vers New-York, M. Ahmed 

Taieb lbrehimi, ministre algérien des 
affaires étrangères, devait être reçu à 
Pare par M. Jacques Chirac le jeux 
24 septembre, puis par M. François 
Mitterrand vendredi. Le Tchad et le 
Proche-Orient devaient notamment 

des dirigeants 
iraniens depuis la mission du secré- 
taire général de l'ONU en lran et en 
irak au mifieu du mois. 

Dieter Ehilermann, de nationalité 
ouest-aflemande, à la tre du groupe 

porte-parole. 

tances à l'égard de Washington, 
surtout à un moment où les négo- 
ciations sur la réduction de la pré- 
sence militaire américaine 
Espagne entrent dans une phase 
décisive. Maïs le renforcement de 
la «dimension européenne » de la 
politique de défense n'en consti- 

L'initiative franco-allemande, 
considèrent-ils, coustitue 
aujourd’hui la voie La plus promet- 
teuse pour avancer dans ce sens. 
Loin de cramdre, comme dans : 
d’autres pays méditerranéens, 
l'établissement d’un « directoire » 
Paris-Bonn, on y voit, au 
contraire, l'ébauche d'un « #0yau 
dur » européen auquel l'Espagne 
entend adhérer. 

L'intérêt de pour une 
telle initiative est d'autant plus 
grand que les autres voies lui sem- 
blent auÿ i bouchées. L’'Ela- 
boration d’une politique de 
défense commune per le biais de 
la Communauté européenne sem- 
ble difficile, vu la présence en son 
sein d'un pays non membre de 
l'alliance atlantique, l’Irlande, 
Mais surtout l'adhésion de l” = 
gac à l’'UEO (Union de l’Europe 
occidentale), l'organisme norma- 
lement compétent en la matière, 
se trouve aujourd'hui virtuelle- 
ment bloquée. 

La porte close | 

de PUEO 

A plusieurs reprises, l'Espagne 
a fait savoir sa « dispomibilité à 
être invitée » au de cette 
organisation. Elle s'était entendu 

qu’elle devait résoudre 
d’abord le problème de son appar- 
tenance à l'OTAN. Maintenant 

pour qui l’'UEO devrait d’abord 
songer à se consolider avant de 

s'élargir. 

Pour l'Espagne, la « voie 
franco-allemande » n'est donc 
pas seulement la meilleure, elle 
est aussi unique. Est-ce à dire que 
le gouvernement est prêt pour 
autant à dépêcher des soldats 
espagnols au bord du Rhin? On 
se montre très réservé à cet égard 
dans Les milieux 

aujourd’hui les mesures 
Pour mettre sur pied elle aussi une 
force d'intervention rapide, Maïs 

Certes, MEsvaene prend 
premières 

| celle-ci sera davantage destinée à 
assurer la sécurité du détroit de 
Gibraltar et de la Méditerranée, 
qu’à opérer au centre de l'Europe. 
Si l’on entend progresser à 
Madrid sur la voie de la défense 
européenne, on entend Je faire 
avec beaucoup de prudence. 

THIERRY MALINIAK. 

(1) L'Espagne a signé des accords 
mikitaires bilatéraux 

Un représentant libyen 
à la réunion de l'OUA 
Le comité ad hoc de l'Organisa- 

ton de l'unité africaine sur le confiit 
tchadien s'est réuni mercredi 23 sep- 
tembre à Lusaka, pour la 
fois, en présence d'un ministre 
libyen, M. a Azoicz al Talhi, 
chef de la ie de Tripoli. Le 
président du comité, M. Omar 
Bongo, chef Etat is, s'est 

tout en ragrettant l'absence du colo- 
nel Kadhafi lui 

Cette séance a eu fieu en 

Ï ; 

Cent quinze adolescents 
dans les prisons 

Le ministre sud-africain de la loi et 
de l'ordre, M. Adriaan Viok, a 
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Kis, 25 ans d'innovation technologique 
au service 

de votre quotidien. 

Crééeil y a 25 ans, lasociété Kis a tou- 
jours été animée d’une même volonté: 

apporter des solutions immédiates aux 
problèmes quotidiens. 

1963. Création de la Société Kis. 
1968. Une première usine s’ouvre à 

Grenoble où Kis fabrique des machines à 
tailler automatiquement et instantanément 
les clés. 

1973. Kis crée de nouveaux services : 
la gravure, suivie de l'imprimerie et du 
talon-minute. | 

1978. Kis conçoit le développement 
photo en 1 heure. En 198L cette recherche 
aboutit à l'invention du Minilab, une révolu- 
tion dans la photo. Actuellement, Kis 

exporte 
plus de 100 pays. : 

1985. Kis crée rs premiers pho- 
tocopieurs couleur et devient leader mon- 
dial de la photocopie couleur. Les plus 
grandes entreprises américaines ont 
plébiscité les photocopieurs Kis. En 
septembre 1987, Kis lance la nouvelle 
gamme “Futural”, encore plus performante. 

1986. Le service après-vente Kis est 
reconnu comme l’un des plus performants 
du monde. Le service après-vente Kis, cest: 

300 techniciens, équipés des meilleurs 

ce de ses nu dans 

outils informatiques, prêts à réaliser des 
exploits quotidiens pour assurer la mainte- 
nance Kis dans le monde entier. 

1987. En fin d'année, Kis innove dans 
ses différents secteurs d'activités : 
Photo: lancement du Micro 2002 Kis, 
un micro-laboratoire de développement 
rapide, compact, avec scanner de contrôle 
automatique pour une qualité parfaite. 
Photocopie couleur: lancement de la 
“Futural 12002” Küis, un photocopieur 
haute performance. 
Restauration rapide : lancement des frites- 
minute Kis et des gaufres-minute Kis, bien- 
tôt suivies d’autres innovations. 
Médical : lancement du bio-analyseur Kis, 
un laboratoire d'analyses de sang, instan- 
tané et portatif. 

Plus de 10% du chiffre d’affaires Kis 
sont actuellement investis dans la recherche 
afin de créer, sans cesse, des produits 

nouveaux à la pointe de la hautetechnologie 
du futur. 

La recherche technologique Kis 
prépare, dès aujourd’hui, votre quotidien de 
demain. 

Pour avoir plus d'informations sur 
le Groupe Kis, téléphonez à Kis, (16) 
76.33.30.00. 
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Politique 
Les journées parlementaires de l'UDF à Nice 

Un «mercredi des chefs» clarificateur 
grincements 

de la majorité. Te 

en insistant sur la nécessité du 
sans «respect des diflérences et du «refus de l'exchr- 

sion» quand ä évoque implicitement 
droite, 

les thèses de 

k du chef du gouverne- clivages partisans, comme cherche à le faire Le 

ment. Les cri à peine voilées par président de La République. 
M. Barre à certaines des orientations de M. Clurac La confirmation de la k _de 
confirment que Ia mise en valeur de ce coutraste ML François contribue, elle anssi, à clarifier 

M. Barre : « je compte sur vous » 
NICE 
de notre envoyé spécial 

« Dans les mois à verir, je compte 

ice où dînent, le mercredi 23 + 
tembre, ies parlementaires de 
l'UDF. Députés et minis- 
tres centristes et radicaux, se lèvent 
pour APPARRGET longuement 

Barre. L'ancien premier ministre 
vient de clairement aux 

L'affaire est entenduc depui ps : M. Barre sera candidat 
à l'élection présidentielle. Il Fa 
confirmé en déclarant solennelle- 
ment : « Sachez que je n'ai pas pri 
cette redoutable décision [de 
convaincre les ue 1 

VOLS M 'GVGEn! que 
nous travaillons ensemble. » 

il le sera pour défendre 

démocratique rigoureux ». Il a 
ajouté que la soci 
ouverte « aux autres par le refus de 
d'exclusion, Le le respect de leurs 
différences ed 
sauvegarde de notre identité cultu- 
relle nationale ». 
La solidarité, a-t-il aussi expliqué, 

doit être + exclusivement Le 
PR PRE 
respect de la personne et non 
clientélisme porn ». M. Barre a 
insisté sur Cette i en ajoutant : 
« C'est le devoir de touf pouvoir 

politique de donner de l'Elat une 
image suffisamment réservée, 
d'assurer son impartialité, de res- 
pecter le pres en tous 
domaines, de se tenir au-dessus de 
tout clientélisme. L'Etat n'obtient 
pas le respeci des citoyens s'il est un 

tai partisan. » 
Tout cela forme, pour le député 

de Lyon, un « proje! de société > qui 
est « l'expression d'une certaine 
idée de l'homme et de la démocra- 
tie ». Il sera possible de le « cons- 
truire solidement pour la durée, 
après la période de transition que 
AOUS vivOns, au lerme du sepiennat 
qui s'achève », précise-t-il devant les 
ministres UDF et le premier minis- 
tre. 

Après avoir donné son avis sur 
l'accord de désarmement 

CRLQUe la itique b AGE des critiq tique budgétaire 
Etats-Unis. Ses «le 
maintien de laux d'intéréts réels 
élevés », impliquent un effort de 
« compétitivité » en France, ce qui 
impose notamment « d'aider les 
entreprises pe des incitations 

don Les imestissemens {….), de, 
former profondément notre fisca- 

lité ». Les arbitrages doivent donc 
favoriser « les intérêts de l'avenir » 
et ainsi aboutir «non pas à des 
actions Îles ou de circons- 
tance qui donnent le sentiment de la 
discontinuilé mais à des actions à 
moyen lerme qui favorisent les 
transformations de structures ». 

La critique du gouvernement 
était à peine voilée. Elle l'a été aussi 
lorsque M. Barre a expliqué que 
cette politique doit s'inscrire -« dans 
une ive ». «il 

la sitnation, même si les « conditions » que le secré- 
taire général du Parti républicain entend poser aux 
deux prétendants de son camp sont de nature à 
entretenir quelques doutes sur ses intentions person- l'Etat d’avoir délibérément isé 
nelles. Visiblement, le maire de Fréjus pense déjà d'un ioamel, il y a un pas que le 
à 1995. secrétaire général du Parti républicain à franchi. 

Le trois ï de ce « mercredi des La querelle cherchée à M. Mitterrand sur la 
chefs » de la majorité est que le RPR et l'UDF sont scolarisation des Mélanésiens C É 
décidés à rendre coup pour coup à M. est aussi douteuse. Si le président de la République 
en jetant aux orties les précautions de nagnère en s’est montré sur le point relevé par 
vertu du respect dû au des institutions. Sur M. Léotard, sa démonstration n'en était pas moins 
ce registre, M. n'y est pas allé de main 
morte au cours de son « Heure de vérité » 
d'Antenne 2, craindre d'être excessif comme 

eu controverse à l'époque des de 1984- 

ES 
au il n'y en a que vingt et un, 

ie, «des instractions et sur cent élèves reçus au bac il n’y en a pins que 
pour ne pas protéger les gens et les biens ». SA y a 

AR. 

M. Chirac : « union et solidarité » 
NICE 
de notre envoyé spécial 

pr me aux 
À Avant mème qu'il 

e, le premier 
u : ses hôtes 

tour de l' Barre au ier tour 'électi 
d sÂlle et tous derrière le can- 

didat de la majorité qui restera en 
lice au deuxième tour. Ce que le pré- 
sident du RPR allait dire ne change- 
.rait rien à la détermination de ses 
auditeurs. En revanche, par la voix 
de M. Jean Lecanuet, ceux-ci [ui ont 

s'y est refasé. 
Se présentant en chef d'un 

der d'énlon ot don di il 
dat de l’une des composantes de la 
majorité, M. Chirac a resservi à 
Nice l'essentiel du discours qu'il 

dente à Bordeaux devant les parle- 
mentaires de son propre mouve- 
ment. 

«Sans raptare, 
mais autrement » 

celui du RPR, ee fut donc presque wi ce fut presque 
un di de sourds 2 l'appel 
rituel à l'union. Un appel lancé avec 
force et insistance par l’un et l'autre, 
l'UDF et le RPR ayant parfaitement 
compris le danger de toute division. 

candidat “Jo compagne pour 1 et fera pour 
qu'il gagne, mails, au ième 
dour, toute la majorité devra se ras- 
sembler derrière le candidat le 
mieux placé. » 
C'est en ces termes d'entrée 

de ju, M. JcanClande Gaudin à 

frritation et embarras face à M. Le Pen 
NICE 
de notre envoyé spécial 

Quelle attitude adopter à 
l'égard des amis de M. La Pen 
implantés dans les municipalités, 
les et les régions ? 
L'affaire du « point de détail » des 
chambres à gaz a relancé la ques- 
tion, provoquant dans les rangs 
de t'UDF irritation ou embarras. 

question parce que ce seraît faire 
le jeu de M. ts Mitterrand. 
< Tout a déjà été dit sur ce 
sujet », s'insurge M. Pascal CK- 
ment. Embarras pour d’autres, qui 
pensent que l'UDF ne peut plus se 
contenter de dénoncer les thèses 
du Front national tout en accep- 
tant sur le terrain l'appui de cer- 
tains de ses élus. « if ne faut pas 
transiger », clame le centriste 

Barrot. 
li est clair que plus on descend 

vers le sud, plus les pariemen- 
wes i ont 

g'en tenir à {a première 

considérations. € { faut attaquer 
les idées, pas les hommes, 
affirme M. Trucy, maire de Tou- 
lon. À partir du moment où les 

È 

| 

sernent, on 
président du Parti radical, à 
l'exclusion de son parti de M. de 
Fontmichel, qui avait consarvé cet 
été la mairie de Grasse avec 
l'appui du Front national. 

« Ici, nos 
sont bloqués > 

L'ancien ministre de l’intérieur, 
M. Christian Bonnet, ne pense pas 

Certes, ii «clous 

LE jhes pe AE pete 

« Je ne me pose pas une ques- 

national est une force d'opposi- 
tion qui vote avec le PS'à 
t'Assembiée nationale. Quant à ce 

majorité à géométrie variable. Pas 
d'ambiguïté pour l'avenir | » 
Quant à M. Chariss Mon, il 

SU de ete 
avoir idé un banquet entouré 
M. Chirac et de M. Barre. 

M. Jean Lecanuet a été encore 

Pan de Rob Le chals or Français de choisir le ain 
sident de la ique, cher Jac- Républ. 

ve le dialogue direct que chacun 
entre vous ouvrira avec le peuple 

français !» 
M. Lecanuet a développé la 

nécessité de l'union, en déclarant 
notamment que celle-ci était « l'exi- 
gence absolue qui doit régler le 
comportement! politique de la majo- 
rité ». Maïs il a souligné le tribut 
versé les dirigeants de l'UDF : 
« On fait souvent passer l'intérét de 
la continuité du gouvernement au 
service de la nation avant certaines 
de leurs propositions ou de leurs 
considérations de carrière person- 
nelle. » Les muets de l'UDF 
e sont donc it de revendiquer 
Jr part du bilan gouvernemen- 
tai ». 

Le candidat du RPR pourra tou- 
tefois en profiter davantage, a admis 
le maire de Rouen : « Quelle que 
soit la d'actif de l'UDF dans le 
bilan du gouvernement, le longer 

de cette situation l'argument de la 
continuité. » Maïs au premier minis- 
tre de com aussi que la 
démarche de l'UDF est « diffé- 
rente ». « Pour nous, l'élection pré- 
sidentielle doit devenir un nouveau 
départ pour la France, une nouvelle . 
chance pour les Français, a dit 
M. Lecanuet Sans rupture, mais 
autrement. » 
Les supporteurs de M. Barre ne 

veulent pas attendre les candi- 
datures soient dé pour faire 
entendre cette er Sur 2 
point également, 
l'UDF s'est montré clair : - Nous 
préférons la je des 
ne no candidats », 
car «{e vrai itique porte 
dès maintenant sur Île choix du pré- 
sident de la République ». Wen a 
profité pour répli à l'an des 
thèmes des chiraquiens : 
« L'échéence présidentielle de 1988 
est capitale. Elle ne peut être 

ri éludée, au qu'une 
éc ultérieure, celle de l'Acte 
unique de 1992 l'emportera sur la 
première en importance khistori- 
que. » 

Les barristes 
satisfaits 

Puisqu'il fallait ler politique, 
M. Lecanuet se detail d'a ee le 
cas Le Pen : « {{ n’y «a pas de détaif 
quand le détail touche à l'essen- 
tlel», fitil remarquer. Il évoqua 
aussi Le où < tous les démo- 
crates, d'où qu'ils viennent, 1ous 
ceux qui rejettent en conscience les 

extrême 

politique 
rejoignent. » S'il ce «rei rejois » DER rue 

UT Lun fée « ace au .ROUS 
t m les socialistes». I] soubaita 
donc que « l'Elysée et le Parti socia- 
liste endossent la responsahi lité de 
la situation qu'ils ont créée» en ins- 
taurant ia proportionnelle, - 

Bref, M. Lecannet, à n'y 
avait crus de meilleure occasion » 

dt page sir l'élection prés 
Mais M. Chirac ne partagent pas 

cette opinion. Si lui aussi manifesta 
différences avec les bar- 

ristes, il le fit sans jamais les citer et 
à travers une longue présentation du 

FAI de ndeeaisirs 
de l'UDF, dont quelques-uns avaient 
manifesté leurs réticences à l'égard 
de sa politique en Nouvelie- 
Calédonie, le premier ministre 
affirma de le résul 

- aucune méthode:pour 

ÿ Ë | Ë 

ET EN RENE «ns fee 
ébat », Car « ne L 

contester que, pour devenir Fran- 
çais, il faut le vouloïr», ce qui n'est 
pas le cas actuellement. Et d'ajou- 
ter : « Notre législation actuelle.est . l'autre. 
à l'évidence Le. » Devant des 

et, « s'il y a un assentiment général 
_ ces tions, né a pas 

Ë que l'on puisse 
arf Te mire 

n’était pas le cas, il serait « dange- 
reux de traiter un tel sujet dans la 
passion d'une campagne électo- 
rale ». 

Sur les privatisations aussi, 
Chirac a répondu aux barristes 
faisant mine de ne s'en prendre 

qu'aux socialistes : « La querelle du 
werrouillage est une querelle déri- 

-il, avant d'assurer 
que « la procédure est totalement 

ente» et que l'amitié 
n'avait teou aucune part dans le 
choix des dirigeants de sociétés. 
Les proches du député de Lyon. 

ient service aux socialistes- :.: 
« L'opposition, qui ne recule devant 

“mettre à: | 
notre succès, veut jeter le doute sur 
notre politique de privatisa- 
tion (…). Ne nous 1 
atteindre la 

cæ dos- 

: 1 " _ = «= 

exprimer des plu- 
tôt que des divergences. Nous 
devons nous respecter mutuellement 
et nous faire confiance, donc mener 
une ere nue 

mercredi 
soir à Nice, que, tant que le chef du 
re pl he 

ense de son bilan, il laisserait le 

MA, SAGE et M. Léard réunis 
dans un long aparté à - 

Fréjus; M. Barre et M. Chirac tout 

images 
pour garrir l'album de l'union de la’ 

C'était doublement nécessaire : 
pour tranquilëser un. électorat qui, 
au fur et à mesure que l'échéance 

ressent le besoin d'éloi- 

M. Mitterrand, décidé à exploiter la 
moindre faille entre le RPR et l'UDF. 

«Chirac ne gagnera pas sans 
Barre. Barre ne gagnera pas sans 
Chirac. » Ce postulat de départ pour 
la campagne présidentielle, qu'avait 
énoncé voilà semaines 

ment au bilan de son action à la tête . 
Sans se {asser | : 

parlementaires 

Un contraste et un doute 

‘M. Barre; l'homme pour un nou- 
veau départ | En parlant du « grand 

. dessein » qu'il entend assigner à la 
France, des vraies valeurs autour 

. desquelles les Français doivent, 
selon lui, se mobiliser en insistant 
sur le thème jusqu'alors complète- 
ment ignoré par M. Chirac de 
l'ouverture, M. Barre a 

ministre aiors qu'un présidentiable 
était attendu ; M. Barre calquant 
démarche, quelques heures plus 
tard, sur le rôle gaullien d'un prési- 
dent qui entend impuisar plutôt que 
gérer : le contraste était évidem- 
ment frappant. M. Chirac travaille le 

. premier tour, M. Barre est déjà sur le à 

Les parlementaires de l'UDF 
espéraient que l’ancien premier 
ministre sonnerait le rassemble- 

” ment. C'est chose faite depuis jeudi 
sor. M. Barre leur 8 cisrerment 

- Signifié qu'ä comptait sur eux. Ce 
coup d'accélérateur semble avoir 
été dicté par l'impatience des parie- 
mentäires UDF, qui tranchait avec 
l'indifférence polie qui a accueil le 

Sous la bannière de l'union, face 
#. à un RPR qui se met petit à petit sur 

- te-nied de guerre, la troupe UDF va 
Pouvoir à son tour endosser le 

Après son « Heure ds 
vérité a où id n'ést même pes pàr- 

* - eñu à solenniser le confirmation de 

de 1988 entre l'actuel premier 
ministre et l'ancien. . 

DANIEL CARTON. 
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leader mondial 
de la 

photocopie couleur. 
En photocopie couleur, Kis fournit 

les 3/44 des 1000 grandes entreprises fran- 
çaises. | 

Le défi technologique permanent est 
l'objectif prioritaire de Kis. 

Sa volonté d'innovation, Kis la 
.… prouve, en créant, en 1985, sa division “Kis 

Technologie”. Aussitôt, sera lancé “Color 
One”, le premier photocopieur couleur à un 
prix accessible à tous. Ses performances lui 
valent rapidement un succès mondial. 

Ce lancement a été suivi de celui de 
“Color Ten”, un photocopieur encore plus 
sophistiqué, qui permet la copie couleur sur 

film transparent. | 
À fFheure actuelle, Kis perfectionne 

encore ses produits, avec sa nouvelle 

_ gamme:3 photocopieurs couleurs de haute 

technologie, qui viendront renforcer le dy- 
namisme et la productivité des entreprises 
dans le monde entier. 

Voilà pourquoi, sur les 1000 grandes 
entreprises françaises, 700 ont opté pour les 
photocopieurs couleurs Kis, comme l'ont 

fait les plus grandes entreprises mondiales. 
Actuellement, les photocopieurs Kis assu- 
rent la diffusion de plus de 100000 copies 
par jour, dans le monde, soit 2 millions de 

copies par mois. 

La priorité pour Kis: être à la pointe de la 
technologie. Pour avoir 

plus d’informa- 
tions sur le 
Groupe Kis,_ 
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Politique 

A l’« Heure de vérité » sur A2 

M. Léotard ne veut plus de «la moindre alliance » 
avec le Front national 

M. F is Léotard ne sera pas 

tembre à Antenne 2. Invité de 
«L'heure de vérité», le secrétaire 
générai du Parti républicain 2 
affirmé qu'il fait ainsi “acte de 
civisme majoritaire ». = J'ai le senti- 
ment que le devoir de la majorité, 
c'est de se serrer les coudes », a-t-il 
dit, avant de préciser que le Parti 

biicaio soutiendra %e candidat 
plus libéral », maïs sous condi- 

tions. I! souhaite que la compétition 
entre les deux candidats de la majo- 
rité porte sur les projets d'avenir et 
non pas sur la politique du gouverne- 
ment. «Je ne suis ni barriste, ni 
chiranuiene, at-il dit. Sa marge de 
choix lui paraît « srês ouverte, lout à 
fait ouverte ». 

M. Léotard a qualifié 
d'“odieux» et d'«infämes» Îles 
propos tenus par M. Le Pen sur les 
chambres à gaz Ces propos révè- 
lent, PU lui, «un antisémitisme 
larvé ». Ils « discréditent et mettent 
en dehors du début politique et du 
débat démocratique ceux qui les 
prononcent Et pour longtemps». 

M. Léotard souhaite qu'il n'y ait pas 
< la moindre alliance » avec le Front 
national! lors de l'élection présiden- 
tielle, des élections législatives qui 
suivront -êre, et des munici- 
pales de 1989. I[ estime qu'ii 
convient, pour l'avenir, de rompre 
les accords entre la majorité et le 
Front national passés à Dreux et à 
Grasse. Il a adressé, il y a quelques 
jours, une lettre aux maires mem- 
bres de son parti pour leur deman- 
der de ne pas accorder leur signa- 
ture à M. Le Pen, afin de ne pas 
favoriser ss candidature en 1988. 

Le ministre de la culture a accusé 
M. Mitterrand d'être entré, à propos 
de la Nouvelle-Calédonie, dans une 
«polémique électorale. (1). Le 
chef de l'Etat a fait preuve, à son 
avis, d'un “esprit partisan», en 
intervenant publiquement sur le rôle 
de l'armée. Il a menti, selon lui, en 
citant des chiffres dont il affirme 
qu'ils sont erronés sur Ja scolarisa- 
tion des Mélanésiens et des caldo- 
ches . H a accusé l'ancien gou- 
vernement d’avoir - donné des 
instructions à l'administration fran- 

çaise pour ne pas proiéger les gens, 
pour ne pas protéger les biens ». 

Li Le jeudi 17 septembre. UT 
Mitterrand avait notamntent 

Dior en Nouvello-Celéconie, que que 
quarante-quatre canaques sur un total 
de mille six cents instituteurs et profes- 
seurs dans le primaire et le 
en parlant aussiôt après de +13 % 
d'élèves canagues pour 66 % d'élèves 
européens >», Le président de la Républi- 
que, indique-t-on à l'Elysée, évoquait la 
Le DA RRAEES due ee pAA DE RE CE 

terminales de l'enseignement 

Selon les chiffres de E direction Lerri- 
toriale de la statistique et des études 
économiques (l'INSEE d'ayant pas 
d'antenne locale) La répartition ethnique 
de la population scolaire était la sui- 
vante en 1984 en Nouvelle-Calédonie : 
53 ® de Mélanésiens et 25 % d'Euro- 
péens dans l'enseignement du premier 
degré élémentaire ; 43 % d'Européens et 
38 % de Mélanésiens dans le secon- 
daire : 40 % de Mélanésiens et 32 % 
d'É dans le secondaire techni- 
que; re 
Mélanésiens dans l'enseignement snpé- 
Tieur. 

, lorsqu'il y a trois mois [dans le 
Monde], j'exprimais ma grave inquis- 
tude devant les thèses de l'exträme 
droits et de son président {..). Nos 

Plus ciaire- concitoyens perçoivent 
ment aujourd'hui fe danger des 

‘antisémitisme 

prise. de position, en mai dernier, 
venait en réaction à des «tracts 

palais 
de justice de Lyon; [ce qui l'avait] 
fait axploser 2. 

e M. Stirhois et le second tour 
de l'élection présidentielle. — 
M. Jean-Pierre Stirbois, secrétaire 

notamment le ministre des affaires 
sociales, M. Phiippe Ségum, et le 
secrétaire d'Etat aux droits de 
l'homme, M. Claude Malhuret. 

e M. Le Pon n'ira pas à Black- 
pool — M. Jean-Marie Le Pen, qui 
devait se rendre à Blackpool à l'occa- 
sion du congrès du Parti conserva- 
teur britannique la mois prochain, a 
indiqué, le mercredi 23 septembre, 

aiNTRODUCTION 

AU SYSTÈME 
DE 

GURDJIEFF-OUSPENSKY » 

Tél. :42-73-17-06 

REVUE dr a 

AFFAIRES NAS 
CIE net nn an + hors série 

Abonnement 270F-Le nf: 60F 

Pour l'analyse et l'étude 
de tout le champ social 

L dans ses évolutions 
L profondes. 
1 Chaque trimestre : 
1 grand dossier d'actualité 

n e Syndicalisme et 
négociation 

} » L'IGAS à vingt ans 
} * Emploi et précarité 
Chaque année : 

j 1 numéro hors série 
e Les médecines différentes 

L (1986) 
e La génération des 

15-25 ans (à paraître). 
I 

I 
MINISTÈRE DES AFFAIRES 

1 

Î 

SOCIALES ET DE L'EMPLOI ‘ 

Diffusion 
MASSON / SPIFF 

1 B.P. 22 - 41558 VINEUIL J 
Vu 2 un on du és AUS 

— (Publicité) | 

QU en 22 POS CPAS 
diffa- 

Quelques heures auparavant, Sir 
Alfred Sherman avait indiqué à Lon- 
dres que M. Le Pen avait décliné 
l'invitation en raison de «l’hystérie 
de {a presse ». Dans un communiqué, 
le Front national a précisé que son 
président a estimé que «fes condi- 
tions d'un débat courtois et démo- 
cratique n'étaient pas réuniss» et 
que «en conséquence, il a décidé de 
remettre à une date ultérieure le 
moment d'exposer sas vues et 585 
idées au public britannique 2. 

© M. Chalandon et les « atta- 
ques inouies » de M. Mitterrand. 
— Interrogé dans Paris-Match, 
M. Aibin Chalandon considère que le 
chef de l'Etat esembie bien avoir 
choisi la guerre froide ». Le ministre 
de la justice s'étonne des « attaques 
inouïes » de M. Mitterrand € contre la 
CNCL ». « Tantôt # agit en candidst, 
tantôt il se présente en père de la 
Nation (...) Un chef d'Etat peut-il 
publiquement ravendiquer à son pro- 
ft les actions positives du gouverne- 
TE 

puiaires 7? Cette tactique de tirer la 
couverture à soi est celle d'un chef 
de partis, déclare le garde des 
scesux, pour qui sa cohabitation 

affaiblit le pays à tout point de vue à. 

 Lalemand, architecte des bâti- 

Au tribunal des référés de Nanterre 

Le « détail » qui fait condamner M. Le Pen 
Saisi en référé per le Mouve- 

ment contra le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples IMRAP), 
la Ligue contre le racisme et 

condamné, des principaux extraits 
de l'ordonnance. 

invité à s'exprimer lors de 

Fantisémitisme {LICRA), six asso- 
ciations de trois SUV déportés, r 
vants de la déportation, et l'Union 
des re et voyageurs de 

à valoir sur ka réparation du préju- 
dice subi, qui serait uitérieure- 
ment attribué par les juges civils 
amenés à se prononcer sur le 

En désaccord avec la direction de son parti 

M. Claude Liabres quitte 
le comité central du PCF 

Dans un long article publié le 
jeudi 24 septembre par {a Dépêche 
du Midi, M. Claude Liabres, « réno- 
vateur» déclaré de Haute-Garonne, 
annonce officiellement son dé 
du comité central. Après M. Marcei 
Rigout et M. Claude Poperen (qui 
était aussi an bureau politique) 

M. Pierre Juquin avant 
été, M. Llabres est le quatrième 

dirigeant du PCF à quities VOlomas 
rement cette instance au cours de 
l'année sur un désaccord politique. 

Cette démission intervient à qua- 
tre jours de la session du comité cen- 
DA A nr rene ares 

re, Elle ai était prévisi ible pr la 
session du comité central (9 et 
10 septembre) qui 2 eu lieu à la 
veille de la Fête de l'Humanité. Au 
cours dé cette réunion consacrée à 
l'adoption — quasiment sans débats 
- du projet de résolution du 
congrès, qui contient le nouveau pro- 
gramme du PCF, M. Llabres avait, 

geant entièrement du dossier sur 
in intermédiaire qui a COmmIS plu 

La réalisation de le piscine exi- 
geait une déclaration préalable de 
travaux en mairie, Ce qui n‘a pas 
été fait. Comme l'explique le maire 
(divers gauche) de Bonnieux, 
M. Fernand Luc, un viticulteur 
pragmatique, âgé de soixante ans, 
cet € oubli » est certes fréquent et 
assez souvent « pardonné » 
lorsqu'il s'agit de travaux mineurs. 

nieux (ADSEB) n’a pas, elle, laissé 
passer l’occasion’ d’épingler 
M. Lang € qu, plus que tout autre, 
aurait dû respecter {a loi ». 

L'émoi de l'ADSEB est d'autant 
Plus vif que le terrain figure dans le 
Périmètre de l'ancien castrum de 
Bonnieux et qu'ü est soumis à la 
double servitude d'un site mscrit et 
des abords d’un monument histori- 
que (l'église haute du village, en 
partie du douzièrne }, 

Après une visite des gendarmes, 
l'administration est alertée et les 
traveux sont suspendus le temps 
d'une expertise archéologique. 
« Mon souci, affirme M. re 
de suivre les instructions des ser- 
vices compétents. » L'administra- 
tion, en fait, lui donnera rapide- 
ment son feu vert. « Une 
intervention banale pour des 
découvertes banales », résume 
l'archéologue départemental, 
M. Mithol-Edounrd Bellat (1). # La 

Plecine ne porte Ps attointe au 
ste rm ne déroge au principe de 

covisibilité de la Loi sur les mOnu- 

ments en France. Les deux fonc- 
tionnaires se défendent, au demeu- 
rant, d'avoir fait preuve de cette 
célénité de complaisance dont les 
accuse l'ADSEB. 

en effet, déclaré: « L'écart se creuse 
entre ma pensée et celle du comité 
central Chacun doit en tirer les 
conclusions. Pour Mar- 
chaïs, c'est fait lorsqu'il a indiqué 
au dernier comité central Lee 

mon comportement était indi- 
dus D ne nn 

Pour moi, je ne manguerai pas de 
vous tenir informés.» C'est chose 
faite. 

RE EE de 
estime que « le PCF a décroché de 
. société française », refuse le 

» où les < six ans Sans 
congrès décidés, selon lui, le 
“Conf coma. Dénonçant - Le st 
gulière perversion du centralisme 
démocratique » qui est pour lui 
l'« unanimité ». il souligne que « /a 
forme d'existence du parti tendoit à 
devenir le pluralisme révolution- 
naire ». Mais il ajoute que « ça va se 
terminer avec le vingt-sixième 

direction congrès ». Il reproche à 

Polémique autour de la piscine de M. Jack Lang dans le Lubéron 

Tempête dans un « modeste bassin » 
Reste pourtant une autre diff. 

cuité à surmonter pour M. Lang : 
celle concernant l'édification d’un 
auvent abritant notamment les ins- 
tallatons techniques de la piscme. 
Un permis de construire était 
Barres Mais la demande n'a: 
été déposée qu'après coup et elle 
se heurte à certaines dispositions 
du plan d'occupation des sols 
(POS) de ls commune. Cela a incité 
l'architecte des bätiments de 
France à un avis défavora- 
ble. « Toute cette affaire est pofti- 
que », déplore l'affable M. Luc en 
s'iterrogeant sur le zèle soudain 
d l'ADSEB dont le président, 
M. Yves Combier, fut l’un des 
opposants au précédent maire 

Dénuée ou non d'arrière- 

d'ores et déjà « candidat à la can- 

son d'accord, pourquoi ne 

dé met  à Tu di 

de ne «jeter un regard sans 
nr adm Hair reg 

M. Lliabres rend un 
implicite à SOS-Racisme. « L'oppo- 
sition au mouvement fasciste et 
raciste de Le Pen s'élargit. fleuve 
irrécupérable, des millions de 
jeunes à la France 
ciale une petite rain fraternelle » 
L critique le PS qui « a plié devent 
le capital, et court aujourd'hui sur 
Les thèmes de l'id libérale ». 
H veut cu "ELrOCOMNU- 
nisme », €t 8e prononce pour 
« l'abandon unilatéral de le force 
de frappe française ». 

0.5. 

[Agé de quaranteeaf ans, M. Lis- 
bres a adhéré à la Jeunesse communiste 
en 1956 et au PCF en 1958. Il a fait 
l'école des cadres de Moscou en 1970 et 

didature ». Un professeur d'univer- 
sité, M. Jean-Louis Guigou, simple 
militant de la section d'Avignon, 
s'est également mis sur les- rangs : 
en faisant valoir son image 
d'e homme neuf ». Mais una candi- 
dature de M. Lang aurait les préfé- 
rences de certains socialistes 
locaux aux yeux desquels le € pro- 
fil» de l'ancien nünistre de ia -. 
CRRUR COTE LR RRQ PSI 
cufer dans la vills. : : 4 

Prudent, M. Lang a procédé, 
pendant l'été, à de discrets 

viendrait-il pas ? » admet !e 
« député du Lube,ron », M. André 
Borel, dont on aura remarqué en - 

revanche le slenca dans affaire de | 

Les projets avignonnais : ds 
M. Lang sont en fait subordonnés 
au déroulement 

Kgisia- 
tives anticipées qui pourraient sut: 
vre. Le cas échéant, l’ancien 
ministre de ja culture devrait 

nécessairement faire acte de candi- , 
_. dans la “du . 

se en ca aux :- 
municipales. . 

(1) An cours de deux s0hds 
68 ris au Jour des tcasous de CT | 
ques allant du chalcolithique _ 
Moyen ct Mae andere 2 

l'esprit et.des droits de l'his- 
toire. » . 

Me. mn Wagner, 
défenseur de M. Le Pen, a indiqué 

© FONCTIO 
{lire page 36). 

© LES « CONTRATS BLEUS » 

ants 
S Lg nos du Deere 

activités sportives, artistiques Où 
D 

En la pratique volon- 
télles activités aux enfants, 

r dE er ta raipenen iniistres use Communication 
sur le bilôn de la politique de décon- 
centration dans l'éducation natio- 

Fixés en jum 1986, les 6 
- la politique de 6, les objectif 
mn ministère de l'éducation rato- 
sl ont été, pour l'essentiel, 
atteints. En quinze mois, une soïxan- 

eine de mesures _ 
vigueur. Elles répondent 
em ei 
Bestion procédures 

ives. Elles s'ordonrent autour de 

es. Il 
assure l'instruction de la liste 
annuelle des opérations de construc- 
ton et d'exicusion des collèges. D a 
pret ae | responsabilité de la gestion 

2. 

ns — 
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RP . nr Innover constamment, privilégier la haute médecins du monde entier vont pouvoir réaliser en 
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Société 
L’ex-CRS Jean-Paul Taillefer devant les assises des Bouches-du-Rhône 

Sept ans d'instruction 
pour une bavure mortelle 

MARSEILLE 

de notre correspondant 

Les faits sont connus. Le 18 octo- 
bre 1980, à 22 heures, au cours d'un 
contrôle routier sur {es occupants 
d'une Renauit-12, à proximité de la 
D CS 
chauds des fameux 
de Marseille, Jean-Paul nalletes, 

trois ans, à T' policier de 
53, a tué deux balles de 

rt nt Das DIE à CEE 
portant Houari Beau Mobamed, dix 
pr ans. La victime était assise à 

té du chauffeur, ses papiers 
d'identité étaient en règle, ct elle 
n'était l'objet d'aucune recherche. 
Seul tort apparent du jeune homme, 
il avait le teint basané et habitait un 
quartier « à problèmes » de la ban- 
liene marseillaise. 

Sept ans après cette bavure mor- 
telle, Jean-Paul Taillefer, revenu par 
force à la vie civile, après avoir été 

de la police quelques mois 

cour d'assises des Bouches-du- 
incuipé d'homicide volon- 

bunal correctionnel de Mar- 
seile devant lequel Taïllefer avait 
été renvoyé initialement en 1983 
pour homicide involontaire s'était 
déclaré incompétent compte tenu 
des contradictions du dossier, « au 
motif que les faits étaient volon- 
taires et de nature à entraîner une 
Peine criminelle ». 

On attendait une journée chaude 
devant la cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône après les diffé- 
rentes manifestations et déclarations 
ce avaient précédé l'ouverture de 
l'audience, les amis de la victime 
estimant qu'il ne s'agissait pas du 

d'un bouc émissaire mais 

Le tri 

d'une affaire relevant de le sécurité, aff. 
voire du racisme, En fait, cette pre- 
mière audience d’un procès prévu 
pour durer trois jours fut très calme. 
Elie a été consacrée au portrait psy- 
chologique d'un meurtrier d'occa- 

sion, autant par peur que par fanfa- 
ronnade. 

de M. Ttout-le-Monde, Le visage 
une fine moustache, les che- barré d'une 

vraiment pas l’air d'un matamore, 
celui que des témoins affirment 
avoir entendu dire, ls 18 octobre 
1980, avant de lâcher sa rafale: « Ce 
soir, j'ai la gächette facile. » 

Jean-Paul Taillefer a varié dans 
ses déclarations. I} a d’abord 
affirmé : « J'ai cru voir un geste sus- 
pect. J'ai tiré. » Plus tard, il a pré- 
cisé: « La rafale est partie toute 
seule. » Peut-être. Mais pour qu'elle 
parte, il avait fallu que, sans respec- 
ter les consignes formelles, le CRS 
æille chercher un -mitrailleur 
MAT-49 dans le fourgon, et puis, 
comme le souligne Me Gübert Col- 
lard, avocat de la partie civile, 
«qu'il déplie le chargeur, qu'il 
arme la culasse ef qu'il appuie sur 
la pédale de sécurité pour itbérer la 

de détente». Cela fait, en 
effet, beaucoup de gestes » involon- 
taires ». D'autant qu'aucun des pas- 

lefer avait passé le canon de son 
Un 

Fils et petit-fils de policiers, né à 
Tunis, et qui tout jeune «avait la 
vocation », Jean-Paul Taillefer est-il 
le raciste que certains décrivent cn 
train hr de ses rangers les 
pieds d'un Martiniquais au cours 
d'un contrôle à Paris, ou ce jeune 
homme effacé aux moyens limités, 
dont le niveau scolaire ne lui avait 
pas, dans un preruier temps, pertuis 
de suivre sa vocation, mais qui, 
grâce au service militaire, a pu réali- 
ser son rêve en passant le concours 
d'entrée dans les CRS ? 
Qui a tué Houari Ben Mohamed ? 

Un policier raciste ou un jeune : uliè 
sans 

rement nerveux Ce soir-lä, et qui a 
tiré parcs qu'il avait peur de sa vic- 
time ? 

JEAN CONTRUCCL 

Le Syndicat des avocats de France 
gaone son procès contre M. J.-L. Debré 
Le Syndicat des avocats de 

France (SAF) a 
23 ambre ù a le 

D DR EN Se 
«ils peuvent rensei; e 
Pres où leur le raie 

tions ». M. Debré se déclarait aussi, 

Mc dans les otre Où Monde du 
17 avril 1986). 

Le SAF, qui avait seul porté 
l'affaire en justice, avait été débouté 
par fe tribunal Chr) avait jugé les 
propos de M. D cr 

» pour engager 
Iué civile de leur auteur, (le Monde 
des 18 septembre et 5 décembre 
1986). 
Pour le SAF, la cour d'appel, en 

infirmant la décision des premiers 
Den à ea une décision qui est 
«une victoire pour la démocratie, 
D Te 

À Rouen 
Un objecteur 
de s 

conscience 
est condamné 
à un an de prison 

Un marteau de conscience, 

‘en outre, la révocation du 
sursis dont la cour ceppo se de 
pr mr 
ans de prison ARE er de 
1983 pour des fait Similaires. 

FOffice nati (ONFR 
Inculpé de « désertion en temps 

ous Fache rer 
es mois plus 

à dix-huit mois de prison ferme 
Le tribunal cotectonnel d'Evreus 
do re 

ancien militant de la 
dianre em GEO), ren reg un 
nouvel ordre de route, identique, 
dont il ne tint og get Â nou- 
veau [vi 6 ï dernier 
sous même chef d’inculpation, 
M. Joël Fache, de nouveau 

a décidé d'i UC 

nouvelle fois, appel. 

EN BREF 

© Expuision d'un Basque espa- 

to qe one ans, esps- 
gnol, appréhendé à Biamitz par la 
td ose 

expulsé de Ho LU cours 
week-end selon E odhee 

Bizoubila Zebango, trente-quatre 
ans, originaire du Burkina, qui a 
reconnu avoir tué et décapité son fils 
de neuf ans, Amhed-Sekou Gouba à 
Viry-Châtillon (Essonne) {le Monde 
du 24 septembre}, a été incuipée 
d'homicide volontaire, le mercredi 
23 septembre après-midi, par 

à 

Le meurtrier d’un étudiant aux assises des Hauts-de-Seine 

Pierre Pichenot trahi par les siens 

— celui de Marc Pinkert, un 
jeune homme de vingt.ans 
{le Monde du 29 mai 1984). Pierre 

gence. C'est ce système qu'il a 
affiné au cours des trente mois d’une 
instruction « aux nombreuses péri- 
péties », comme Île relèvera le prési- 
dent Jean-Marie Gonnard. 

Le ame RS Per De RE 
Rue des Sorins, à Rueil- 

re Rue (Hauts-de-Seine), en 
Lisière du bois de Sain ven 

ï 
23 Marc Finkert de 
fêter son vingtième anniversaire, En 
compagnie de six Camarades, il se 

a « Vieux con!» = (Ça va chier », 
. lance-t-il avant d'aller chercher une 

pour un autre témoin, 
a ils père de famille », il a 

élevé ses quatre enfants aujourd’hui 
tous mariés, « dans le sens de l'hon- 
neur el du devoir ». 

dredi 25 mai 1984 peu après à : 

sacrée. Quatre jours avant le drame, 
ou lui avait volé sa vieille Mercedes, 
à laquelle il était « très artaché ». 

Deux jours la mort de l'Etu- 
diant, Pierre Chenot est incarcéré. 

Mais début 1985 il est remis en 
bberté : les balistiques 
montrent et que la Carabine 
qu'il avait remise aux enquêteurs, le 
soir même du drame, n'a pas pu tuer 
mm me aime Lageieps 
ans, l'accusé ego 1e al 
Ro 

U S Ë tit ti 

d'armes 

Maïs, le 11 février 1985, Michel 
PR RE 
d'un 
« l'arme du meurtre n'est pas celle 
donnée aux enquêteurs ». E y a eu 
substitution. Le 8 novembre 1985, 

fendemsin, Pine Fichenot est de 

geo gg Loer 
est, lui aussi, inculpé et incarcéré. 

Nouvelle révélation le 13 mai 
1986 : Michel et Murielle, deux des 

béton du pavillon de son gendre. 

« Confirmez-vous ce qu'ont 
déclaré vos enfers en cours d'ins- 
truction ? », demande le président 
Gomnard. « Non, ce sont des affabu- 
lation », répond l'accusé. Mais pour- 
quoi cette substitution d'armes ? 
« Pour ne pas avoir d'ennuis pour 
détention d'arme illégale », répond 

Jeudi 24 septembre devaient 
les denx fils, le gendre et 

FPépouse de Pierre Pichenot : seule 
cette dermière ne l'a pas « trahi ». 

Ce drame d’un soir de mai 1984 a 
fait voler le clan en éclats. + La 

LIBEREZ-VO 

SPUBLICIS  DO669 

95 608 F 
120ch. (86,5kKW 150), 9.7 secondes de 0 à 100km/h, &# 
200km/h sur circuit: la Renault 21 TT n'attend que Fa 
vous pour démarrer. Lève-vitres électrique avant, 
sièges baquets, projecteurs additionnels anti- 
brouillard, télécommande à infrarouge de l'ouver- 
ture des portes, vitres teintées: c'est une sportive 
qui a de la classe. Ne la faites pas attendre. Libé- 
1eZ-VOUS pour un essai! 

, Modèle présenté Renault 21TI Prix clés en main 
au 17/09/87 Millésime 88. Consommations UTAC: 
5,8L à 90km/h, Z1L à 120km/h, 10,7L en cycle 
urbain, Garantie anti-corrosion Renault 5 ans. 
DIAC: votre financement. RENAULT préconise GIF 

nou 
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AUTOMOBILE 

Des familles s'en prennent aux «identificateurs » grévistes 

olences à la morgue 

tificateurs », qui date de 1970, 
sera remis au goût du jour. 

En seize ans, les tâches de ces 
cagents SRÉCIEUX 3, COMME On 
les baptisait avant 1970, se sont 
rer 

ne se résume la réception, 
au déshabllage et à la tolerse dog 

mais confiée, et ils participent de 
plus en plus largement aux 

policières. 

La 164 Alfa Romeo 

sont âgés en moyenne de trente- 
cinq ans, et si on commence dans 
ce métier par hasard, on y reste 
par choëe. ? Je me Su pris au jeu, 
expäque l'un d'eux. J'ai appris à 
aimer ce métier que f'on juge par- 
foss hôtivement. Je suis entré ici 
y a onze ans et je ne souhaite pes 
en partir. » Cette profession rajeu- 
Hu s'ocotinede tal due co 
tions de travail défficile imposées 
par la vétusté das locaux, Depuis 
F'inauguration de l'institut en 
1924, les de rénova- 
tion ont été très frnitées : instaile- 
ton d'un ascenseur, d'un 

et en 1976 d'une 

Doté de cent cinquante 
« cases », eke est déjà utilisée en 

d'augmenter les « possibilités 
d'accusil » de F'IML, qui ne dispo- 
sait que de cent soixante-dix 

Quant aux trois salles 
d'autopsie, elles sont équipées 
d'un matéris! vieilk et parfois 
éri e 

Même si l'envis de quitter l'ins- 
ttut les effieurs parfois, ils ne 
regrettent rien. « On a du mai à 
imaginer ce qu'est un cadavre 
tant que l'on n'en a pes vu, exph- 
que un ancien 

- Le-bonheur des inconditionnels 

fl H À î 

. jopers son rôle duns Le paysege 
omoblle. » au 

De fait la 164 d’Alfa n'a extérieu- 

firme suédoise Saab (pour son . 
modèle 9000) : Coque dotée 
d’un sous-châssis qui supporte 

marques. Son comportement appa- 
raît, surtout à hantes vitesses, bien 
différent. Il fant y voir sans doute 
l'effet des consignes de grand 
confort inscrites au cahier des 
charges du modèle, car dans 
l'affaire le caractère sportif tradi- 

tionnel a été sacrifié au u profit d'un 
ensemble mécanique protégé des 
effets habituels qu'entraïne « l'atta- 
que » au volant : bruits aérodynami- 
ques, moteur tonitruant, sécheresse 
des suspensions. A j'inverse, les 
petits défauts habituels des voitures 
confortables apparaissent : tendance 

encore à quatre pr et double 
donnant 117 chevaux}, te 

six cylindres (vif, et souple à la fois) 
comme meilleure s0kx- 

LE SUCRE 
MATIERE A 

EE 
l OCTOBRE 

(1) M. Ghidella est administrateur, 
déligné de Fiat ct PDG de Lancia Alfa 

Les victimes d’attentat 

et les lenteurs de l’indemnisation 
Françoise Raudetzki ne 

En le 

l'attentat contre le Grand Véfour, le 
23 décembre 1983 — n'en finit pas 
de rencontrer des obstacles. Elle 2 

Cette loi du 9 septenbre 1986 a créé 
le Fonds de garantie contre les actes 
de terrorisme destiné à secourir 
financièrement les victimes. 
L'argent est là, puisque le Fonds est 
alimenté par une taxe de 5 F par 
contrat d'assurance de biens. Or la 
procédure reste tätillonne, lente, 
précautionneuse. 

Les responsables du Fonds ne 

nos a confié une vic- 
time, mais Î, se moquent que je n'ai 
plus de cheveux. > "Quand j'ai 
parlé de troubles de sommeil, de 
fatigabilité, ça re l'a pas inté- 

ressé », ajoute une autre. = l/»#e per- 
sonne de ma famille n'a encore rien 
touché, confie une jeune femme, 
parce qu'elle est dans le coma et 
Le exige sa signature. » Résul- 

le Fonds n'a dépensé que 
D millions sur les 250 Sn de 
francs dont il disposera pour l'année 
1987 et sur les 100 “millions qu'il a 
d'ores et déjà en caisse. Et les vic- 
times — elles sont au nombre de 
p 1 000 — restent en détresse, 

it des soins médicaux dont 
elles ont bénéficié aussitôt après 
l'attentat. 

« Pear 

contiauelle » 

C'est là le problème souligné par 
SOS-attentais, qu'a exprimé le doc- 
teur William Dab de f'observatoire 
de la santé en Ile-de-France : « Ja 
disproportion choquante entre Îles 
moyens formidables mis en œuvre 
pour sauver et soigner les victimes 
d'atientat et le peu de moyens 
accordés ensuite pour leur permet- 
tre de vivre décemment ». Le doc- 
teur Dab vient de réaliser une 
enquête avec les docteurs Lucien 
Abenhaim, de l'INSERM, et Anne 
Petitgirard, de RISC-Santé. 
340 personnes sur 600 sollicitées ont 
répondu. Dans leurs conclusions, les 
auteurs de cette étude mettent 
l'accent sur la spécificité des trou- 
bles que connaissent les victimes et 
sur leur durée. 

Certains troubles apparaissent 
deux ans après l'attentat. « Je vis 
dans la peur continuelle, a déclaré 
une victime. Je ne peux plus allu- 
mer un Interrupteur d'électricité de 
peur de tout faire exploser. » Le 
docteur Dab constate que ces 

séquelles ne sont pas 2ssimilables à 
celles des accidents de la route, mi 
même à celles de la guerre. < En cas 
de guerre, estime-tl, les victimes 
sont en général moins surprises. Il y 
à une préparation psychologique. 
L'organisme lui-même se défend 
préventivement Ce qui n'est pas le 
ces dans les artentars. - En outre, 
les victimes ont Je sentiment d'avoir 
été frappées au hasard. Leur drame 
n'est pas la conséquence d'un enga- 
gement personnel. Si bien que le 
traumatisme «s'inscrit dans la 
durée ; il ne s'agit pas d'un épisode 
ponctuel dans une vie ». 

En demandant pour les victimes 
d'attentat le statut de victimes 
civiles de guerre, Françoise 
Rudetzki veut que le droit aux soins 
leur soit reconnu. (La plupart ne 
sont pas prises en charge à 100 % 
par La Sécurité sociale!) Elle veut 
aussi que Îles victimes d'attentat 
obtiennent ainsi une - reconnais- 
sance par la nation, qui réduirait 
leur sentiment de honte et peut-être 
atténuerait les séquelles. » 

CHARLES VIAL. 

SPORTS 
e CYCUSME : Paris-Bruxelles. 

— Le Beige Wim Arrss a remporté au 
sprint, mercredi 23 septembre, la 
course des « deux capitales », devan- 
çant très nettement s8s cOompe- 
tniotes Joseph Lieckens et Eric Van- 

en. 

e RUGBY : tournée de l'équipe 
de France en Ecosse. - Pour leur 

Goldenacre, face 
Embouts District (22-9). 

Alcool et publicité 
Les sportifs inquiets 
Re leurs sponsors 

la ki Les remous provoqués par 
du 30 julet 1987 relative à {a publ- 
cité pour les boissons alcooliques, 
continuent à agiter les mälieux spor- 
tifs et ceux des annonceurs (je 
Monde du 23 septembre). M. Chris- 
tian Bergalin, secrétaire d’ Etat 

M. Bergelin va poursuivre ses consul 
tations avec les différantes parties en 
présence. Le secrétaire d'Etat a 
confirmé qu'une circulaire d’applice- 

Reconduction 
de M. Teillac 
M. Jean Teillac, haut commissaire 

par le conseil des ministres. C'est le 
cinquième mandat consécutif de 
M. Teiliac, en fonction depuis octo- 
bre 1975. 

Né 1e 6 septembre 1920 à 
Marcillac-la-Croisille (Corrèze), 
M. Teillac a commencé sa carrière de 
physicien auprès de Frédéric et 
d'irène Joliot-Curie. Professeur de 
ae nucléaire et de radioactivité 
à la faculté des sciences de Paris en 
1958, puis directeur de l'institut du 

Ë du 

Environnement 

Création de l'institut 

de l'eau 
Comme il l'avait annoncé l'an der- 

nier {{e Monde du 23 octobre 1986), 
le ministre de l'environnement, 
M. Alain Carignon, a présenté, la 
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mercred 23 septembre, île nouvel 
Institut de l'eau, appelé à promouvoir 
les techniques françaises de gestion 
de l'eau. Cet institut, en fait, réunit 
les moyens et les hommes de trois 
organismes existants (AFEE à Paris, 
Fondation de l'eau, à Limoges, CEFI 
GRE, à Es}, qui s’occu- 
pent de formation professionnelle et 
de documentation. Doté d'un budget 
de 40 millions de francs, l'Institut, 
présidé par M. Jacques Vernier, 
maire (RPR) de Douai, entrera offi- 
cieñement on activité le 1* janvier 
1988. 

Synchrotron 

La Grande-Bretagne 
suspend 
sa participation 

La Grande-Bretagne a annoncé, 
mercredi 23 septembre à 
qu'e alle suspendait momentané- 
ment pour des raïsons financières » 
sa participation à la construction de 
la future source européenne de 
rayonnement synchrotron {ESRF) et 
donnerait une réponse définitive à 
son éventuelle participation à ce pro- 
jet à la fin du mois de novembre. 
Cette annonce faite devant le conseil 
d'administration de l'ESRF ne met 
cependant pas en Dérà l'avenir de la 
machine dans la mesure où [a part 
des Britanniques (15 % du total} 
pourrait être, si nécessaire, partielle- 
ment compensée par celles de la 

Suisse et d'un consortium formé 
autour des pays nordiques (Dane- 
mark, Finlande, Norvège et Suède) 
qui souhaiterait entrer chacun dans le 
projet à hauteur de 4 %. Les qualque 
7 % restants pourraient alors être 
pris en compte par la France et la 
République fédérale d'Allemagne, qui 

partücipent respactivermnet pour 38 % 
et 28 % à ce projet de 2,6 milliards 
de francs, les parts de l'Italie (15 %) 
et de l'Espagne (4 %) restant les 

Re Re 

prétninaies de ls machine » - 

Médecine 

Les prix Lasker 
Les prix Lasker de biologie et 

médecine ont été partagés cette 
année entre un neuropsychiatre 
danois, le professeur Mogens Schou, 

lisés dans l'étude du système 
immunitaire. {| s’agit des 
Philip Leder (Harvard) et Leroy Hood 

_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 
(Publicité) 

CESSATION DE GARANTIE 
La Coopérative de gestion financière d'organismes 

immobiliers (COOPE-F1), société anonyme coopérative à capital 
variable, société financière, dont le siège social est à Paris (6, 
57-59, boulevard Malesherbes, immatriculée au j du 
commerce et des sociétés de Paris sous Le Ne B582018958, fait 
savoir que les garanties qu’elle avait précédemment accordées à la 
Société d'administration et de gestion immobilière 
(SAGEFRANCE), société à responsabilité limitée an capital de 
250000 francs, dont le siège social est à Paris (2), 10, Dot 

sociétés de Paris immatriculée au Regi du commerce et des 
sous le n° B302432471, an titre de « gestion immobilière » et au 
titre de = transaction sur immeubles et fonds de commerce » visées 
par la loi n° 70-9 du 2 janvier 1970, prendront fin dans un délai de 
trois jours francs à compter de la présente publication vis-à-vis de 
SAONE e ntenleeADsn nre 
même date vis-à-vis des tiers (articles 44 et 45 du décret du 
20 juillet 1972). La présente publication, rendue obligatoire par 
les articles précités, n’emporte aucune appréciation concernant la 
solvabilité et l’honorabilité de ls SAGEFRANCE. 

(Publicité) 

«SAGEFRANCE informe ses mandats qu'à la suite de 
sa démission de COOPEFT, la financière imposée 
Rise à du 2 janvier 1970 lui est dorénavant accordée par la 

de Garantie de la 129, rue du Fautou: 
Saint-Honoré à Paris (75008) à compter de la date de la ces- 
A Anse COOPEEe 
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Education 

L'’édacation nationale ne 

permettront d’accompagner 
Paffhrx d'élèves dans les lycées, 
et l'aide à P 
est notablement accrue. En 
contre-partie, 
centrale et les organismes péri 
phériques sont « dégraissés ». 
er LE milliards de francs, le 
dc l'éducetion natiosale pour 

à 1088 des RU ie bud- 
get d'ensemble (3%). La progres- 
sion atteint 4,56 Pre 
effets de la décentralisation. 
DARaUS au budget 1987, le 
RE . des 

les lycées publics) qui avaient 
A6 dégagés au lendemain de la 
révolte étudiante de novembre et 
décembre derniers, pour La ru 
de 1987, Rep n'avaient EL 

cette 
L'effort po porte an 

sur les postes d'enseignants dans les 
et les établissements privés. 

ycées à ref Rares 1988, 
3000 sr et rs esseurs agrégés, 

De) 
de 4 800 

Salent défà été dégs cette année 
pour pue face à un afflux sensible- 

d'élèves. 
“Mais la bise démographique qi 

dans les collages (ou pré. 
voit 73 000 élèves de moins en 

nee LED t de postes e minis 
Em ne pes poavoir évaluer pour 

L'enseignement primaire, en 
revanc ne icie d'aucune 
facilité de ce genre, puisque ne 

Comme un décalage 

lauréat, le profil du budget est l'un 
des événements annuels qui mar- 
ps la politique du ministère de 
l'éducation nationale aux yeux de 
l'opinion publique. Mais celui-ci 
n'est pss, cette année, un budget 
comme les autres. H est le premier à 
intervenir après que l'explosion 

l'ont façonné. D'un côté, des 
postes d'enseignant sont créés 
dans les lycées ; de l'autre, on se 
montre généreux à l'égard de 
l'enseignement privé. Au total, le 
RAR nettement plus pré- 
sentable que l'an dernier, où 
effectifs globaux de l'éducation 

Le projet de budget pour 19838 

Un prudent redressement 
du prir- 

joppement 
enseignements artistiques, 

fait l'objet d'un projet de 10 bi bientôt 
na le nl le uit fi 

tère, « le strict res, 
ce parité ». Le 

1orités 
cnrs de PRE CS Qu cmpobs Ve nee 

de ces disciplines sont créés 
Equivalent les cobges, nine qu mon bes 

pe 1e es 
Misires Cette Hernière Sécislon 
M Marcel partiellement au vœu de 
Marcel Landowski, chargé d'une 

mission sur les enseignements artis- 
Pr Moine LE os 

nationale avaient chuté pour la pre- 
mière fois depuis la Libération. 

Mais cela suffit-il à traduire 
l'objectif affirmé par M. Monory de 
faire de l'éducation la priorité des 

administratifs, techniciens, Ouvriers 
et personnels de service est ainsi 
amputée de 594 postes — dont 484 
dans lies services rectOraux — COTTES- 

émiques. 
La saignée ouverte l'an dernier 

dans les établissements publics péri- 
phériques se poursuit. Soixante- 
deux postes disparaissent dans les 
bureaux parisiens du Centre natio- 
nal de documentation que 
(CNDP). 35 dans ceux de l 
national d'information sur les enset- 
gnements et les professions 
(ONISEP) et 3 au Centre d'études 
et de recherche sur les qualifications 
(CEREQ). 

A l'Institut national de la recher- 
che Pc Ecque (INRP), le minis- 
tère su pe 43 postes, principale- 
ment l'administration dont les 
effectifs sont jugés disproportionnés 
par rapport à ceux des chercheurs. 
Le Centre national d'ensei 

résultats sont Cependant 
rend 39 postes. Les crédits destinés 
à SHponse la suppression des 
postes « mis à disposition» de cer- 
tains mouvements pédagogiques et 
associations d'éducation populaire 
sont reconduits et revalorisés, InaIS 
on note au passage qu'une quaran- 
taine de ces destinés aux postes 
mutuelles proches de la FEN et aux 
fédérations de parents d'élèves n'ont 
finalement pas été supprimés. 

PORIbARIEs de promotion sont 
ouvertes à certains chefs d'établisse- 
ment, pee, d'inspection et 
d'administration et enseignants du 

essionnels 
du privé (août 1986) sont pour- 
suivis. 

pour la réussite scolaire » de 
M Alliot-Marie, en pat 
30 millions de francs pour des cours 
de rattrapage qui doivent être 
assurés, 

Enfin, l' ne nationale 
n'oubliera pas l’enseignement privé 

esseurs de lycées. 
1985) et des maîtres 

fait et les coûts équivalents 
constatés dans l'e nn 
public, Ar ju de 
regard de 

directeur 
des bibliothèques 

Le Conseil des ministres du 
16 septembre a nommé M. Henri 

Peretti directeur des bibliothèques 
des musées et de l'information sen 

et 

CRE De (ee (Vaz- 
cluse), ancien élève de l'Ecole normale 
A ECS et Fc 
nationale d'administration, agrégé d 

OFFICIERS MINISTÉRIELS - VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

au Palais de justice de Paris 
Ic jeudi Ir octobre 1987, à 14 heures. 

UN STUDIO 
dans on unmeuble sis 

Je g DS 

dede dauees 

MISE A PRIX : 49 000F 
S'adreser: S.CP. COURTEAULT, 
LECOCQ, RIBADEA 

avocals, 17, av. de Lamballe, 
Paris-169. - TEL : 45-24.46-40, 

ENS trs 
8 OCTOBRE 1987 à 9 h 30 

UN PA PAVILLON D'HABITATION 
en cours de construction avec jardin, super- 

ficie tot. au sol 338 n° 

à ORLY (Val-de-M.) 
15, rue du Docteur-Lecène. 
PE 

S'adr. M* TACNET, avocat à 
CR DS UT 

JEUDI 1= OCTOBRE 
PAVILLON DA EUN 

TRELISSAC 
Res Len « LIB LIBOURNET » 

VENTE AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
Le JEUDI 8 OCTOBRE 1987 à 14 h 30 

UN En 

AU PERREUX-SUR-MARNE 
(94) 8 bis à 14, rue du Bac 

de 2 pièces, cave, séchair 
LIBRE - MISE À PRIX : 1 100.000 F 

arriérées, Outre les charges de 
Me Yves TOURAILLE, avocat à P, rue de à PARIS, CHchy 
Me GUILLEMONAT, synd. PARIS-7, r de Turbigo. Vis : 23 et 28/9-5/10, 15 hà 161 

_ CHATEAU DE SAINT-LOUP S/THOUET 

- TEL : 48-74-45-85 S'odr, 1 M° 

VENTE SUR SAISIE IMM PALAIS DE JUSTICE DE PARIS OBILIÈRE 
le JEUDI 1= OCTOBRE 1987 à 14 h 30 

APPARTEMENT sis à PARIS-19° 
savoir pics - d'au s sortant mu apportent coupes 

4 pi ic : entrés ec placard, cuisine avec déberrss, chambre, 

tous renseignement au Cabinet de la SCP SCHMIDT, DAVID, 
d'avocats, 76, avenue de Wagram à PARIS-17 - T4 : 47-63-29-24, 

APPARTEMENT de 4 P. Ples au PERREUX-S / MARNE 
Bords-de-Marne (Vakdo-Marne) 6 et rue des 
CA 

cos 

6 BOX - Bâtiment léger, 

MISE À PRIX : 1.000.000 de francs | 
S'adr. : M MALINVAUD, av., 1 bës, er bol ag T.-: 47-23-73-70 

Mr Heary GOURDAIN, syndic, 174, PARIS 
et tous avocats près le Trib. de PARIS. 

VENTE SUR SAP AU PALAIS DE JUSTICE DE NANTERRE 

PAVILLON à ASNIÈRES (92) 
Den 171, avenue d" 

Sous-5bl, 
MISE À PRIX : 

Michel POUCHARD, avocat, 9, rue Robert-La: 
TE 47-9894 14 où à sou avan rise Tri. de Gde Inst, de 

1e étage enr termnis de 105 nf. 
200.060 F 

rergne, 92600 ASNIÈRES 
NANTERRE. 

VENTE EEE IMMOBILIÈRE au PALAIS DE nn DE PARIS 
JEUDI $ OCTOBRE 1987 à 14 h 30 EN UN 

UN APPARTEMENT sis à PARIS-14° 
Re de D 

au 

MISE À PRIX : 
avocat, dépositaire d'une da cahier 

TG. : 46-22-41-07. An greffe du Tribé ral de Grande Fetes se dc PARIS 
et sur les Beux pour visiter. 

JUDICIAIRE AU PALAIS DE JUSTICE 
DEP. 

TION 
le JEUDI 1° OCTOBRE 1987 à 14 b 30 

à USAGE COMMERCIAL et d'HABITATION 
sis à BAGNOLET (93) 

Jules-Ferry - sur terrain de 885 

MISE À PRIX ; 1.000.000 de francs 
S'adr. Me Heragrd MALINVY 

TE : 4723-73-70 - M° Heury 
ct tous avocats près lo 

CO RU ET ntfs l'Abna, PARIS-16 
rie Saiqt-Germam, PARIS-16 

VTE APRÈS LIQUIDATION DE BIENS AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
1° OCTOBRE 1987 à 14 k 30 en DEUX LOTS 

DEUX MAISONS à USAGE D'HABITATION 
de chacune 4 pièces principales (Ne 34 et 112 du lotissement) 

96 à 156, rue 

à BORDEAUX (Gironde) 
pour CHAQUE LOT 

avocat, 1 ls, place de l'Akna à PARIS-16 
N, syndic, ! 174, bd St-Germain à PARIS-6" 

et à tous avocats près le Tribunal de PARLS. 

ALAIS DE JUSTICE 
DE NANTERRE L JEUDI 17 OCTOBRE 1987à14H 

UNE: 
ENSEMBLE IMMOBILIER sis 

92350-LE ] PLESSIS-ROBINSON 
9 à 17, rue de Malabry, savoir 

1) UN APP 
situé au rez-de-chaussée du bit C, |siteé au 

, 2 chbres, cuisine, compr. 
salls de brins, #r.c. ct 

2) UN STUDIO 
du bêt. 

catrée, 1 saïle 
pe qe ve y 

UNE CAVE située au sous-sol du bit C. 
UN BOX aitu au 1” sous-sol du bât L. 

MISE À PRIX : 160.000 F 
. RO NC DORE tous renscignements : 

RALPREN, amet 13, ro de PARIS à 2100 = 2) Au Cabinet de la 
NP OURRR rar de Wagram à PARIS-17- 

VENTE APRÈS nr DE BIENS PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 

de METZ-LE-COMTE (Nièvre) 
35 ba 35 a 92 cn Liondit « Bois Bois de Cerisiers = - 1 le 64 a 40 ca Liendit « Bois-Morin » 

de TEIGNY 

SURENCRHÈRE AU PALAIS 

DANS IMMEUBLE À PARIS-20° 
30, rue des Maraîchers 

= Lot (2 lot dn cahier des charges) 
APPART. 2 pces pples 

R de ch, ne sur palier, 

1e 

RE Der & des 
1 pce pple 

# Lot (6' lot du cahier des charges) 
UN 1 

avocats à PARIS-164, 17, aveune de Lamballe - TEL : 
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RARES 

Le rire 
de Manganelli 

Trois livres de cet étrange Italien 
sortent en France. 

ANS doute n'a-t-l jamais 
existé, dans la littérature 

Daniello Bartoli (1) et des Ope- 

rette morali (2). Cette légende est 
sans aucun fondement. Depuis 
sn pi 0 n'babitait plus parmi 
nous un écrivain possédé par de si 
violentes obsessions, par de si 
effrayants par de si 

lecticien, virtuose, euphorique et 
captieux, plus La manie le possède. 
Ce que nous appelons «inspira- 
tion » est pour lui un double dont il 
ignore tout: un double qui le 
blesse, le torture, le ronge au- 
dedans, le dévore, érode doujou- 

aucune halte ne lui est permise, 
aucune interruption Son double 
iusatiable loblige à assurer des 
incarnations toujours nouvelles, à 

modifient 
luimême jusqu'à l’obsession, et 
toujours différent comme le cabo- 
tin, qui dissimule son visage der- 
rière des masques capricieux. 

Le radotage 
d'un clown idiet 

Parmi les écrivains italiens 

ph 
de l'Etre, le lieu où habite Dieu, les 

Àe Monde 
DES LIVRES 

ALAIN QLRISCHER / GALERIE MICHEL CHAUMETTE 

« Dans le cadre méroir » (1987). 
En médaïllon : Giorgio Manganelli. 

cavernes où les Mères engendrent 
inlassablement les Formes. Mais il 
a tourné le dos à Platon. De l'Etre 
n'émane plus de lumière. Dieu est 
mort et répand son ombre sur l'uni- 
vers qu'il puise dans son miroir. 

Manganell; ne déplore pas la mort 
parce que la mort de 

Dieu est la Étuation la plus favors- 
ble pour un écrivain. C’est précisé- 
ment iorsque Dieu n'existe plus, 
lorsqu'il s’est dissous dans les 
espaces ou s'est Propagé nue 
que naît l'incessante fécondité de 
la spéculation 1OpEnRe la 
réflexion ininterrompue de l'esprit 
autour d'un centre perdu et omni- 
présent : la littérature. Alors, tout 
se renverse. À la place des Formes, 
Manganelli cultive l'Informe — 
une population d'ombres, de 
choses non nées, de spectres, une 
marée visqueuse de créatures, une 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce racaiénie française 

L'Ouilla, de Claude Duneton 
Tout crus, les coqs, d'Orlando de Rudder 
Mourir m'enrhume, d'Eric Chevillard 

Drolatiques 
“ÉPOQUE étant aux tests, j'ai fait l'expérience 
de mattre de côté ceux des romans de 
l'autornne qui m'avaient tiré un rire, ne füt- 

ce qu'un sourire, avant la page 20. Résultat des 
courses : trois livres seulement, sur des dizaines { 
On ne l’a pas assez dit : outre d'autres défauts, la 
rentrée sue l'ennui. La solennité fait rage. Que dis- 

est à ls gravité ce 

quant » et bousculé la grammaire — 
de français. 1l annonce un Bouquet des axprassions 
imagées. On va rire. 

le face dans le purin. !l croise un maréchal ferrant 
féru de diction. Lucifer en personne le nomme elfe 
d'honneur. il tombe amoureux de la fille du Diable, 
Lise, aux cheveux verts, 

Le récit s’actroche aux branches griffues et aux 
visiles légendes, comme les vétements des 
enfants aux arbres des cauchemars. Au passage, 
les personnes cuitivées repéreront des aflusions à 
Daphné, à Brocéliande, au Roman de la Rose ; 
mais rien ne vaut une lecture candide et consen- 
tent à le fantaisie de l'auteur. Il faut accepter que 
les sons des mots décident du sens à leur donner 
et tiennent lieu de ben entre eux. 

Si le plaisir de jouer sur les mots garde assez 
d'adeptes, on parlera peut-être un jour de vision 
« dunetonionne » du monde, ed 
nien ». C’est le contraire d'une apocalypse pour 

mm sn 

mots ne peut pas Etre tout à fait désolé ni 
emuyeux. Savoir que la langue ne rime à 

rien console de toutes les désilusions. Orlando de 
Fudder, comme Claude Duneton, est un observa- 
teur du langage. L'an dernier, on a remarqué son 
FE, Lo 

Le bistrot était un endroit de choix pour voir 
prospérer catte sorte de langue. Céline, Marcel 
Avymé, Prévert, s'y tenaient à l’affut. Les propos da 
zänc à l'heure du crème étaient une mine de 
sagesse et d'invention langagière. Les 
« pubs » à l'angiaise et les commentaires inévite- 
bles sur la télévision de la veille ont tari cette 

source ds poésie. 

(Lire la suite page 20.) 

IE QE 

lave d’apparitions, qui assiègent de 
toute part son écriture. Au lieu du 
Tout, il nous pariera du Néant Il 
ne connaît rien mieux que le 
Néant : pas même Shakespeare ou 
Poe ou le dix-septième siècle, qu'il 
aime avec prédilection : parce que 
le Néant n'est ni ce point téné- 
breux ni cette étendue désolée que 
nous croyons, et il n’est pas non 
plus l'absence — le Néant se trans- 
forme sans cesse; il cest tantôt 
courbe et tantôt rectiligne, tantôt 
il se cabre et tantôt s’engloutit, il 
tourne parfois et parfois est brô- 
lure, maintenant il est farm, mais il 
sera sommeil 

E aurait pu être un superbe 
chantre métaphysique du Néant. 
ou un écrivain visionnaire, capable 
de recueillir les dernières lueurs de 
l'éternité — cette éternité, comme 
il dit, + qui dure une minute ». Il 
n'a pu l'être. À peine sa vocation 
métaphysique l'assaille-t-elle — 
avec ces terribles et douloureuses 
palpitations qu'elle seule nous pro- 
cure, — Manganelli prend la fuite : 
il l'annule, Fefface, l’abolit pour 
lui être, pense-t-i, plus fidèle. 

PIETROCITATI. 

{Lire la suite page 22 ) 

OO TI secret 

tes exubérant fut 
l'un des plus grands ins du Sei- 

(2) moral : l'un des chefs- 
Giacomo ji 
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Le purgatoire 
4 de John Cowper Powys 

Auteur d’ une œuvre immense et multiforme, 
John Cowper Powys est toujours trop peu lu. 
La Tête qui parle 
paraît aujourd’hui en français. 

E 17 juin 1963 — hier, en 
somme, — dans une chau- 
mière de Blaenau- 

Ffestiniog, petite ville du nord du 
Pays de Galles surplombant de 
lugubres étendues d'ardoise, John 
Cowper Powys mourait à l'âge de 
quatre-vingt-Onze ans. Il laissait 
une œuvre immense et multi- 
forme : une dizaine de recueils de 

son Autobiographie, chef-d'œu 
absolu dont Georges Steiner _ 
tient qu'elle est digne d’être 
« opposée » à Montaigne et à 
Nietzsche. 

I] ne connut de son vivant 
qu'une gloire tardive, réticente, 
qui, vingt-quatre ans après sa 
mort, semble déjà l'avoir lâché. 
An point que lorsqu'on réédite ou 
qu'on traduit l'un de ses ouvrages, 
il donne l'impression d'être tou- 
jours un débutant. 

Fils et petit-fils de clergyman, 
il était né en 1872 à Shirley, dans 
le Derbyshire. Deux illustres 
poètes, John Dunne et William 
Cowper, ornaient son arbre généa- 
logique. Il fut l'aîné d'une famiile 
de onze enfants, sept d’entre eux 
allaient écrire au moins un livre, 
et Theodore Francis, l'auteur du 
Bon Vin de M. Weston (1), une 
œuvre de grande qualité. Au sujet 
de ce dernier, Paulhan ne disait-il 
pas à Dominique Aury, dont on 
connaît la passion pour John Cow- 
per : « Mon Powys, pas le 
vôtre » ? ° 

Ses études à Cambridge termi- 
nées, Powys devenait conférencier 
itinérant dans son pays et, le 
succès aidant, il partait pour les 
Etats-Unis qu'il allait parcourir 
de long en large en exerçant, pen- 
dant près de trente ans, devant 
des auditoires ébahis, « l'art de 
l'analyse dithyrambique >» : il ne 
parlait jamais que de ses auteurs 
préférés — Homère, Dante, Sha- 
kespeare, ; 

acteur qu'il était, il incarnait sur 
scène des de fiction 
plus qu'il ne les analysait. Avec 
un faible pour le pathos candide 
du prince Muichkine et pour le 
panthéisme du héros semi-divin 
des Feuilles d'herbe, celui qui 

* un roman d'une 

moderne 
Nicolas Brehal 

ROMAN 

L'Amour pire que la querre 

L'Œil de la nuit 

sensibilité rare, sensuelle 
ef pudique, résolument 

Le Quotidien de Paris 

s'écrie : « Je contiens des multi- 
tudes!» 

Charlie Chaplin en personne, 
ébloui par ses dons de comédien, 
lui apprit quelques-uns de ses 
trucs dans l’art de conjuguer le 
rire, l'expressivité et l'émotion. Et 
un autre auditeur — Henry Mil- 
ler, — qui allait ii vouer une 
admiration sans retour, affirmait 
que Powys possédait « l'éloquence 
d'un prophète se situant avant 
Abraham, avant que tout ce qui a 
reçu un nom ait êté nommé ». EL 
aussi, que Powys était seul capa- 
ble de faire décrire un tour com- 
plet à sa tête, et seul entre tous à 
posséder le langage universel. 

La cinquantaine venue 
Ce n'est pas étonnant que 

Powys, homme éminemment sen- 
suel, et dont le rêve était de se 
fondre dans la nature afin que la 
pensée cesse de déranger la pure 
merveille d'être, ait pu ue un un 
esprit lyrique comme l'auteur des 
Tropiques et, plus tard, Bache- 
lard ou Jean Wahi «Les pay- 
sages », disait le romancier, 
«nous devrions les toucher, les 
goûter, les étreindre, les savourer, 
les boire, les aimer d'amour. » 
Ajoutant, re l'Apologie des 
sens (2) : «+ Saisissez l'instant à 
la gorge... La vis est la vie, et il 
appartient à l'individu d'être heu- 
reux par la vie elle-même et de ne 
pas avoir besoin des gâteries de la 
fortune, ni des galas de la chance, 
ni des grands festivals de la desti- 
née. » 

Mais il n’était pas seulement le 
chantre enthousiaste de La nature. 
Son Autobiographie contient ce 
curieux aveu : « // est hors de 
doute que depuis ma plus tendre 
enfance jusqu'à l'heure actuelle, 
mon vice dominant a été le plus 
dangereux de tous : le sadisme. » 
It aspirait au bonheur, mais le 
bonheur est une ascèse en ce que, 
pour l'atteindre, il faut avoir ter- 
rassé ses propres démons. Ses ten- 
dances sadiques, Powys avoue ne 
les avoir maîtrisées que la cin- 
quantaine venue. 

HECTOR BIANCIOTTI 

{Lire la suite page 24.) 

(1) Gallimard, « L'imaginaire ». 
(2) J.-J. Pauvert, 1975. 

Viviane 
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tance. C’est sans doute la qua- 
lité première de ce texte que de 
ruser avec les étiquettes. 

les pages conss- 
tp au camp où s'entassent 

cette quête obsessionnalle, 

cée, des adolescentes de qua- 
torze ans, moins parfois, ache- 
tées 60 bahts dans une ruelle : 

corps «souple et immobile 
comme un liquide tiède 
enfermé dans une 
de chair». Mais métaphore 
aussi: celle d'un départ qui 
n'est qu'un piétinement, Îa 
recherche de Lemaï, l'enfant 

une «quête personnelle du 
désastre ». 

On peut haïr ce fivre, care 
odieux l'égocentrisme forcené 
d'un regard qui fait ces corps à 

dont ës sont l’objet. Mais en 
même temps, très consciem- 
ment, Gérard Manset reprend à 

ne 

si l'on est toujours solitaire, 
c’est à paine si on VOYAge. 

KL) ES vi écrivain : 

6 
Pha WP ANGOUILLANT 

Passage en revues © DERNIÈRES LIVRAISONS LAS 

Littérature, poésie 
e «Nous ne savons Presque 

rien de la fittérature d'aujourd'hui, 
ét NOUS ñ6 vIvrOnS Pas assez pour la 

connaître vraiment. » En plaçant ces 
lignes de Gérard Macé en exergue 
du dernier numéro de l'infini (n° 19, 
été 1987) qu'il a dirigé, Alain 
Nadaud a voulu fixer les limites 
d’une possible réponse à la ques- 
tion qu'A posait : « Où en est la bt- 
térature ? » Sur ce thème, toutg 
affirmation péremptore ou savante 
devrait, en effet, être tenue en légi- 
time suspicion. C'est en acte, 
c'est-à-dire en écriture, que les éert- 
vains invités répondent à Nadaud : 
Domecqa, Savitzkaya, Haddad, 
Redonnet, Abeille. parmi besu- 
coup d'autres. (Gallimard, 85 F.} 

© Action poétique consacre un 
double numéro {n° 107-108, 
printemps-été) aux poètes de 
la Réunion. Une abondante antholo- 

de ca volume une excellente intro- 
duction à une littérature peu 
connue. Henri Deluy a choisi 
d'ouvrir ce numéro sur un poète 
malgache, Jean-Joseph Rabéari- 
velo (1}, qui s'est donné la mort en 
juin 1937 et dont l'œuvre, écrite 
pour une part en langue malgache, 
appartient au patrimoine de la 
négritude. {Rue Jesn-Mermoz, 

n° 2, 
77210 Avon, 120 F.) 

@ Benito Pelegrin, traducteur de 
Gongors et de Gracian, a réuni un 
ensemble sur la traduction littéraire 
pour la revue Sud (n° 69-70). Claire 
Cayron, par exemple, explique sa 
singuñère aventure avec les livres 
de l'écrivain portugais Miguel 
Torga, dont elle est la traductrice 
exclusive. {Six 62, rue Sainte, 
13001 Marseille, 130 F.) 

© Sur le même thème de la tra- 
duction, {a Traductière {n° 4-5, 
primtemps-été 1987) rend compte 
des travaux des deux derniers Festi- 
vals franco-anglais de poésie, qui se 
sont tenus à Paris en 1985 et 
1986. Jacques Rancourt explique, 

dans sa présentation du numéro, les 

tabac. » (Secrétariat du festival, 
10, rue Auger, 75020 Paris.) 

© En février dernier, l'Associa- 
tion pour la défense et l'illustration 
de la littérature contemporaine 
(ADILC) réunissait un colloque sur 

Fourcade, Jacques ‘Roubaud, 
Danièle Sañlenave et d'autres ten- 
taient de donner un contenu à une 
notion assez abstraite pour en 

ENT TU TT OR 
passion 

accueillir de nombreux. La revue 

® La Revue des sciences 
humaines (n° 206}, publiée par 
l'université Lillel!, a confié à Jean- 
Michel Rey le soin d'organiser un 

59000 Lille, 77 F.] 

@ Jean-Pierre Enard est mort en 
mai dernier. La revue Roman — il 
était membre du comité de rédac- 
tion — lui consacre un numéro 
d'hommage {re 20, septembre 

théâtralité. (Ed. Presses de la 
Renaissance, 60 F chaque numéro.) 

© Europe publie un calver Lau- 
tréamont, préparé par Jean-Paul 
Corseti (Europe, 146, rue du 
Faubourg-Poissonnière, 75010 

Paris, 68 F.} 

e Toujours à propos de Lau- 
tréamont, signalons la création 
d'une « association des amis 
passés, présents et futurs d’Isidore 
Ducasse > patronnée notamment 
par François Caradec, Michel 
Decaudin, Maurice Nadeau. Elle 
publiera deux bulletins par an. 
({S'adresser à J.-J. Lefrère, 30 bis, 
avenue de Suffren, 75015 Paris.) 

© Tristan L'Hermite, écrivain 
français de la première moitié du 
dix-Septième Si 

de ses amis existe qui publie chez 
ie une Lg annuelle. Le 

7 raméro est paru 

ment. tS'adresser ë Amédée Car- 
riat, Bellevue de Tercillat, 23350 
Genouillac.)} 

© Le Bulletin de la Société Jules 
Verne {n° 81, 1" trimestre 1987) 

un choix de poèmes de 
l'auteur de De fa Terre à Ka Lune. 
(Philippe Burgaud, 29, chemin de 
Saint-Prix, 95250 Beauchamp). 

@ Signalons enfin le parution 
d'une nouvelle revus, Dire, publiée 
par l'Association pour la promotion 
de la culture orale {5, rue de Lancry, 
75010 Paris, 50 PF). 

P. Ke. 

(1) Un colloque mternational sur 
Rabéarivelo s'est tem à 

baiher qu'en Sdienr prenne en charte À iteur en 
publication des actes de ce colloque. 

re 

CROATIE 

BIOGRAPHIE 

®e TAD S2LUC : Fidel Castro, trente ans de 
pouvoir absolu. — Journaliste, spécialiste des 
affaires étrangères, correspondant du New York 
Times de 1953 à 1972, Tad Saduc a rencontré 
Castro pour la première fois en 1969 au moment 
de la révolution cubaine. D à pu accéder à la docu- 
mentation disponible et s'entretenir avec Îles 
témoins de l'histoire cubaine récente, dont Castro 
lui-même. L'auteur ne s’est pas contenté de tracer 
RAR Nr 

des informations sur Cuba aujourd'hui. 

(Payot, “683 p.. 178F.) 

CRITIQUE LITTTÉRAIRE 
# ROSS CHAMEERS : Mélancolie et opposi 

tion. — Les débuts du modermisme en France. Un 
ouvrage savant sur la place de la mélancolie dans 
la Ettérature française du milieu du dix-neuvième 
siècle, chez des auteurs comme Flaubert, Nerval, 
ne ne , Baudelaire... (José Corti, 244 p., 
1 À 

HISTOIRE 

@ OUVRAGE COLLECTIF : {mage et histoire. 
— La place de l'image dans la historique, 

son apport dans le travail des historiens, $on statut 
de source et d'archive.. Tels sont quelques-uns 
des thèmes abordés per les participants au coilo- 
que, réuni à l'initiative de l'association Histoire au 
présent (54, rue d’Enghien, 750 10 Paris), qui s'est 
tenu à Paris en mai 1986. (Publisud, 15, rue des 
Cinq-Diarmants, 75013 Paris, 318 p., 150 F.} 

LETTRES ÉTRANGÈRES 
@ IVAN TOURGUENIEFF : Terres vierges. — 

St Patent au printemps 1868, be les 
révoltes estuciantines. La confrontation entre les 
étudiants révolutionnaires, les « nihilistes », et la 
classe paysanne, et, à travers cela, la lutte de 
Fhomme faible et l'homme fort sur un même ter- 
rein, celui de la liberté. Tourguenieff considéra un 
moment ce roman comme le symbole de son 
renoncement à l'écriture. Traduit du russe en 1877 
par Durand-Gréville. (Stock, 314 p., 85 F.} 

MÉMOIRES ET SOUVENIRS 

@ BERYL MARKHAM : Vers l’ouest avec la 
nuit, — Entraîneuse de chevaux de course en Afri- 
que orientale — où elle était née en 1902, — Beryi 
Markhermn fut le première femme à franchir l'Atian- 
tique en avion en 1936. Entre ses différentes acti- 
vités, elle eut le temps d'entretenir quelques rela- 
tions sentimentales avec, notamment, le mari de 

e BANDES DESSINÉES 

Karen Blixen, et aussi d'écrire ses souvenirs, 
publiés en 1942, traduits de l'anglais, ici, par 
Viviane Merkham. (Seghers, 334 p., 92 F.] 

© MARTIN LUTHER KING : Je fais un rêve. — 
Dix grands textes — articles, discours, Sermons, 
interviews — du célèbre pasteur noir américain prix 

Nobel de la paix, sont ici présentés par Bruno 
Chapu et traduits par Marc Saporta. Né à Atlanta 
(Georgie) en 1929, ce fils, petit-fils et arrière-petit- 
fils de pasteur baptiste, s'engage dès 1955 dans 
un combat qui le conduira au sacrifice suprême. 
{Le Centurion, 205 p., 79 F.) 

ROMAN 

@ CLAUDE SEIGNOLLE : Marie la Louve. — 
Sous le ciel de Sologne, une joïie jeune filte a le don 
(diabolique) de guérir les morsures de icup. Law- 
rence Durrell, qui préface ce roman paru en 1947, 
quafifie Claude Seignoile d'e étrange démonolo- 
gue » qui enveloppe son Œuvre d'un € mystère 

2 10 net ère d'une irgiaipsbio Home 3, 
(Phébus, ‘180 p., 89 F.) 

SOCÉTÉ 
© DOMINIQUE GROS : le Sein dévoilé — 

le montrait. On le cachait. Maintenant, on peut le 
fre : de l’histoire du soutisn-gorge au du dépistage 
cancer. ne 
travers son histoire et ses fonctions. (Stock/Lau- 

re DRE COLEPTE Travailleurs et cer- 
arabes immigrés en Europe. — Diigé par 

Havésen Sales, ca volume reproduit les actes d'un 
symposium international qui s'est tenu à Mons 
en 1985. Les différentes questions touchant à la 
réalité de l'immigration en Europe ont été abordées 
par les délégués des Etats représentés. introduc- 
tion de Michel Jobert. (Maisonneuve at Larose, 
372 p., 180 F.) 

SOCIOLOGIE 
© GÉRARD NAMER : Mémoire et société. — 

de 
nn D D on EE De BR « cons- 
cience collective > au «travail de !a mémoire 3, 
Gérard Namer suit, à travers l'œuvre de Maurice 
Halbwachs (écrits parus entre 1925 et 1944), la 
pratique sociale de la, ou des mémoires : études 
des histoires de vie, des bibliothèques et des com- 
mémorations. Préface de Jean Duvignaud. (Méri- 
diens Klincksiack, 240 p., 120 F.) 

L'aventure dans tous ses états 
L'HEURE où déferlent les nouveautés de la 
rentrée, il n'est peut-être pas trop tard 
pour « repêcher » un album disponible 

depuis quelques mois, mais qu une diffusion par 
trop confidentielle avañ jusqu'ici préservé de te 
curiosité. Il s'agit d’une Vie de Safvador Daï, l'une 
des réalisations graphiques les plus fascinantes 
depuis longtemps. J'ignore ce que Dali, fervent 
laudateur des peintres pompiers, pouvait penser de 
la bande dessinée. Le maître catalan vient en tout 
cas d'inspirer 46 planches drôles, touffues, et 
d'une incroyable virtuosité technique. 

Robert Descharnes, ke propre secrétaire de 
Daë, a collaboré aux textes, y faisant fourmiller les 
anecdotes piquantes et fes notations érudites. 
Jean-Michel Re Renault (dont Pilote a jadis publié des 
caricatures et quelques récits complets signés de 
son seul prénom) a fait sienne la technique pictu- 
rale de Dali, mtégrant les toiles du peintre surréa- 
liste à ses propres dessins sans aucune solution de 
continuité. Ce mimétisme souvent confondant fait 
de la lecture de l'album une aventure artistique 
sans pareille : on est Ettéralement aspiré dans un 
univers délirant, un monde coloré, euphorique, 
peuplé de figures célèbres (Garcia Lorca, Breton, 
Bunuel, Freud, Eluard...)}, un mélange de Musée 
Grévin et d'Académie platonicienne soumis à tous 
les avatars d'une représentation ivre. ll aura suffi 
de cet album pour imposer Jean-Michel Renautt — 

Briand/Laffont éd., 46 p. coul., 65 F.) 

C'est à une aventure exotique plus convention- 
nelle que nous convie Frank Le Gall dans Le Man 

deuxième épisode des tribulations 
de son navigateur myope et , Théodore 

Morris, reste diablement séduisant. 
H fallait sans doute une facade classique pour 

« faire passer » un scénario {primé au récent Festi- 
val de Hyères} qui déstabilise la narration per des 
ellipses, des et des mises en abime 
auxquelles le public des éditions Dupuis n'est pas 
accoutumé, Ce qui pourrait apparaître comme une 

et bien une relecture ironique et moderne des 
romans d'aventure. De Singapour en Macassar, le 
sympathique Poussin est promené par les caprices 
d'un destin qui s'incame dens lg Personne da 
«M. Novembre », C'est une belle trouvaille que 
cette sombre figure qui use de ses pouvoirs (quoi- 
que mal définis, on les devine aussi terribles 
qu'étendus) en artiste, affichant du 
voire de ia gaieté, alors même qu'il tend des pièges 
maléfiques. En définitive, le plaisir que procure cet 
album de très bonne facture n'est atténué que par 
certains morceaux de dialogue qui, se voulant Ktté- 
rôires, donnent dans un artifice un peu verbeux. 

{Le Mangeur d'archipels, de Frank Le Gall, 
éd. Dupuis, 44 9. coul., 37 F.) 

Grêce soit rendue aux éditions Hachette, dont 
la nouvelle collection intitulée « L'âge d’or de Mic- 

key » comble une légitime attente. Vedette de 
l'écran, le célèbre souriceau inventé par Walt Dis- 
ney fut aussi un € acteur » de bande dessinée tout 

Fioyd 
leurs épisodes créés par ce dernier dans les 
ann6es 30 qui reparaissent aujourd'hui, dans un 
format « à l'italienne » et bénéficient d'une remar- 
quable traduction due à Frank Reichert (par ailleurs 
scénariste de Golo et de Baudoin). Premiers titres 

est une mervaille d'aventure immobile, qui nous 
tient en haleine durant des pages et des pages en 
relatant par le menu l'activité professionnelle d'un 
plombier incompétent, le placide M. Chalumeau. 

Sur ce prétexte rien moins qu'exaltant, le scé- 
nariste Merrill de Maris greffe un suspense qui va 
crescando. Quant à Gottfredson, menant le travail 
de caractérisation à des sommats, il prête à ses 
Personnages des expressions hilarantes et réussit 
à faire passer de la vie dans les scènes les plus sta- 
tiques. Avec sa corpulence, son chapeau minus-" 
cule, ses réflaxions paradoxales et sa mauvaise foi, 
Chalumeau est une figure qu'aucun lecteur ne sera 
près d'oublier. La tension entre le cours paresseux 

qu rer inteme de chaque 
« » cette très grande leçon 
de bande dessinée. "7 

(Mickey et la bande des plombiers, de FI 
 hEgu et Merrill de Meris, éd. Re 

Dossier Tintin est le tre d'un énième 
consacré à l'œuvre d'Hergé. 

originalité et d’une écriture souvent relëchés, il 
Dee, er mon Pr me 

miutiauses pour mettre 
rces at confronter les 

Antoine, 
NB, 230 FE.) 

indispensable en revanche, le livre abondam- 
ment illustré et remarquablement documenté 
John Canemaker consecre au père de Lirtie Nemo 

parisiens, 
une Somme variant entre 450 et 500 F, ce Mmonu- 
mental ouvrage édité à New-York par Abbeville 
Press (PO Box 5359, FDR Station, NY 10150), où 
Ven toutes les facettes 

commun, pionnier d'un genre auquel à 
donna d'emblée l'un de ses plus besux fleurons. 

THIERRY GROENSTEEN. 
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© CORRESPONDANCE 

Paul Vignaux 
historien de la philosophie 

Après la mort de Paul 
Vignaux {le Monde du 
3 septembre}, nous avons 
reçu de Jean Jolivet et 
ns de Libera, directeurs 

d'études à l'Ecole pratique 
des hautes études, ce 
témoignage. 

Le Monde a rappelé récemment 
pe Lg mm 
jeunes, quel rôle avait joué Paul 
Vignaux, sa le nn août _ 

polèiue de La France convient 

P 
a DST Paul Vignaux a 

’i succède en 1934 
à Etie Étisane Gison à l'Ecole it 
mé si études. Il est d ue 
uteur trois importants arti 

du Dictionnaire de théologie catho- 
dique consacrés au nominalisme 
médiéval, et qui n'ont pas été 
dépassés. Sa production et son 
enscignement portent dès lors sur 
des thèmes qu'il approfondira 
constamment : les conceptions 

et post-médiévales de la 
justification et de la tion 
(us livre sur ce thème en 1934 ; un 

Après la guerre, il fait paraître 
de très nombreux articles sur les 

qu: 
dernières leçons à l'EPHE, Paul 
Vigneux retrouva avec plus de 
détails un certain nombre de 
domaines qu'il avait commencé 
d'explorer dès les années 30. 

dynamique du divin », acquise à le 
fréquentation jemais rompue de 
Duns Scot et des « scotistes », 

HouvEe de Dieu ». Témoigne 
de cette période d'ultime mise en 
icu de scotisme dans une double 
activité de philosophe et de théolo- 
gien, l'ensemble des publications 
étagées de Lire Duns Scot 
aujourd'hui (1978) à Métaphysi- 
que de l'Exode et univocité de 
l'Etre chez Duns Scot (1986). 

partn- 
culière de la philosophie chré- 

Er démarche d'un 
historien, d'un philosophe et d'an 
théologien trouvant dans les philo- 
soplues et les th£ologies médiévales 
ce qui, de fait, ouvrait une « dimen- 
sion essentielle de la conscience 
moderne », avec cette notion d’une 
«histoire du salut » qui, dans la 

Se CAE © 0e 
architectures conceptueiles, sem- 

ois appeler, en un langage 
Vignaux enseignait à sui- 

vre et à comprendre, ces + héolo- 
gies de l'histoire, Re 

de 

*% Les ose de Paul 

La FNAC éditrice 

La FNAC devient éditrice. pru- 
demment. Le premier ouvrage, pré- 
senté à Lyon, aura sa place dans ie 
rayon «Beaux Livres» des vingt- 
trois points de vente du groupe qui 
peut se proclamer aujourd'hui « pre- 

çaise). C'est sous l'égide de sa fon- 
dation que fs FNAC débute un tra- 
vail ayant pour thème les grandes 
villes françaises. Un éditeur-conseil, 
M. Claude Tchou, a exhumé des 
ouvrages rares. Viei/es Pierres fyon- 
naises est de ceux-là, 

L'auteur, Emmanuel Vingtriier, 
propose une promenade romantique 
dans les rues de la ville. Son texte 
est enrichi per les illustrations de 
Joannès Drevet, considéré 
aujourd’hui comme l'un des artistes 
lyonnais les plus importants du 
début du siècle. Tirée à 
1 100 exemplaires en 1909, la 
nouvelle édition — à 1 650 exem- 
plaires, sous forme d'un volume 
relié en pleine soie noire — com- 
porte 5 eaux-fortes et 350 dessins 
dont 25 hors-texte. 

La FNAC propose également une 
nouvelle édition de Marseille et son 
vieux port comprenant un fonds 
irremplaçable de photographies 
d'un ancien associé de Nadar. y 
annonces, pour les prochams moi 
des ouvrages su Montpallier, Co. 
mar, Toulouse et Strasbourg. 

Ces premiers pas éditoriaux sur 

. celles, passées, des Hetzel et 
Hachette de Paris, des Privat de 
Toulouse, des Aubanal d'Avignon et 
des Larousse. 

CLAUDE RÉGENT. 
* VIEILLES PIERRES LYON- 

NAISES d'Emmanmel jui 
et Jonnnès Drevet, 320 p., 570 F. 
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UN IMMENSE 
ROMAN DE LA VIE 
NT 
CLEO ER 

LEE CT Ce 118 LT 
Les prix Malsparte (272010 COTE, 
CT Ju siècle dernier le même scandale 

| Que Madame Bovary. DER CES 
cida, « lle d’Arturo », le prix Elsa- l 
Morante a été attribué, ven- r: Eh 
dredi 18 septembre, à Antonio 

, un routier de toutes 
les expériences littéraires, pour son 
recueil de nouvelles Spavaïdi e 
Strambi (Fanfarons et Farfelus), 
pubhé par Rizzoli : des histoires 
contemporaines qui raviront les 
amatsurs de Borges et de Tchekhov 
et qui glissent sur le fl tendu d’une 
forte écriture, entre l'ironie et la 
nostalgie. Parmi les premières 
œuvres distinguées, Navigations de 
Circé, publié par Theoria, à Rome, 
roman de la jeune Sandra Petri- 
gnani, épatant d'invention et de 
style, où Ulysse prend une gifle qui 
fa bondir le lecteur et, paraît-il, 
jouir Plus d'une lectrice 1... 

Le lendemain, jour de la liquéfac- 
tion du sang, saint Janvier fit un 
second € miracle » très applaudi : |} 
Bernard Pivot, couronné à Capri par 
le prix Malaparte, obtint publique- 
ment de John Le Carré, avec qui ü 
partageait les lauriers, la promesse 
de paraïtre à un prochain « CPE 
phes »- Les journaux de la Pénim- 
sule, ébaubis, titraient sur « Bernard 
l'Incorruttibile s. Selon eux, une 
émission comme « Apostrophes » 
serait, en Italie, étouffée par la cor- 
ruption en moins de six mois. La 
beauté éclatante de l'archipel napo- 
litain gardait cependant tout son 
mystère : le chef de l'Interpol, l'œil 
noir, rieur et pointu, la jambe leste, 
Sarde d'origine, parcourait les Yes : 
« en vacances », disait-il.… 4" 

. 

RS # $. cop 2 
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PRÉCISION 

À prepes d'un livre 
de Julien Green 

M. Julien Green nous prie de 
préciser, à propos de l'édition 
de son livre je Langage et son 
double (Le Seuil, « Points- 
littérature »}) que le nom du pre- 

736 pages | 
I50F 

OR CET UT 
TILL ED EU TUEUR 
AO Te CS 
en ES Te CEE 

“compie rendu”” dispensé par 
TR IC CE EE CC 

LOUE EE URLS) ES) 
désormais considéré comme le plus 
Cet elite RE 0 MU Ut 1e 
CE ut ete A) 
littérature espagnole moderne. 
UPS CEE 
#Clarin’’ par sa hardiesse et sa 
modernité, il stupéfie les Européens 
qui découvrent seulement son 
existence. Bernard Cohen 

IT 

Chef-d’œuvre de la littérature 
espagnole du XIX° siède. … Line Karoubi 

12 1 

mier éditeur n’a pas été 
«oubliés comme nous l'avons 
écrit dans /e Monde du 4 sep- 
temnbre. C'est « par décision de 
justice du 14 janvier 1987» que 

e Le prix Paul-Jean Toulet, 
dont le jery comprend notamment 
Michel Bulteau, Jean-Louis Curtis 
et Jean Dutourd, a été décerné à 
GEORGES SAINT CLAIR 
son recueil de poème l'Arche 

rer (Jacques Darrigrand, Ed 
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FÉMININ PLURIEL 

Felures 
La Première Extase, d'Elisabetta Rasy 

ques. + Quend occupais de 
Thérèse d'Avila et d'autres 
grandes mystiques, précise-t- 
elle, j'ai découvert les textes de 
Thérèse de Lisieux et leur 
mcoroyable viclencs. 

forma à ce matériau informel que 
constitue {a souffrance 

>» 
Que le prétexte du premier 

la fois dans la musica- 

da l'importance pour moi, » 
C'est aingi que !a Première 
Extase est l’un des « vrais » 
textes de catte rentrée. Et Eksa- 
betta Rasy un écrivain promet- 
teur dont on attend Île retour 

Un règlement 
de comptes 

A cinquante æns, Bertrand 

EC 
Fe 

Roennr lat ME RE SE à 
3 nn Fer EE 

Fa fe = n 
HS En 

victime. Consentante, jusqu'au 
jour où viennent l'êge, l'aigreur 
et le temps des règlements de 
comptes. 

Bien sûr, on pourrait s'amuser 

assez vain de Ere ce premier 
roman, Passage des aveux, 
comme un fivre à clés. Dans ce 
texte, Françoise de Maulde 
s'attache plutôt à 

avec vigueur ce récit d'un 
homme « fini ». Elle a su avec 
habületé faire parier ce narrateur 
masculin, et maintenir la tension 

Alex, et avec Mathilde, la 
« baronne 2. 
Dire que f'Arpeggione est un 

Évre raté serait lui faire un excès 
Ag s son auteur était 

dt qu'un jugement : 
« Bof! », et un commentaire : 

De la part de la dame qui, en 
plein débat sur le projet de code 
de la nationalité, demandait à 

temps il était français, on 
s'attendait — assez sottemeont 
— au pire. Eh bien, pas du tout! 

qu'il fait dans {a rentrée ftté- 
rare. À moins que la puissance 
du groupe Hersant, auquel 

. appartient l'auteur, ne suscite 
des espoirs de prix. 

Le style de Ciuistine Clerc 
n'est pas déplaisant. Bien sûr, 
on aurait pu se dispenser du 
« sourire (qui) fs faisait ressem- 
bler à un pécheur de perles » ou 

blond vallonné 

femme de quarante ans, Qui, les 
enfants élavés, se retrouve 
désemparée, aux côtés d'un 
mari qu'elle n'ame pss. « J'ai 
envie de peindre des moments 
de la vie où quelque chose se 
casse, des fêlures, des choses 
où _je me retrouve et qui 

entre mariérisme et 
e ea 197, en Ike Re (Porn). den 
essai Ja Lingua delle nutrice 
en 1978 aux éditions Delle dns 

* LA PREMIERE EX- 
TASE, d'Etisabetta Rasy, tra- 
duit de Fitalien par Nathalie 

Castagné, Rivages, 130 p., 59 F. 
x PASSAGE DES A VEUX, 

de Françoise de Mauide, Gaih- 
mard, 186p. 75 F. 

* L'ARPEGGIONE, de 
Christine 
286p.,79 FE. 

LA RENTRÉE 

Richard Jorit, l'oiseau rare de l'automne 

I ressemble un peu à Michel Butor. Il écrit des romans à la Queneau. 

Entre ses mains, le français déploie toutes ses richesses. 

VANT toute chose, il faut 
A lire {e Navire Argo, 

parce que ce roman 
étin- 

celle de l'auteur qui se gave de 
mots, celle du lecteur qui les 
déguste. En cette saison, un 
inconnu nQus propose un fes- 
tin peu ordinaire. Et il y a dans 
cette découverte comme un par- 
fum d'aventure. . 
Non point une mystification 

comme au temps d’Ajar. Richard 
Jorif existe bel et bien. Il sera ven- 
dredi soir à « Apostrophes ». Il 
mérite d'être vu et entendu. En 
plus du livre si gouleyant qu'il 
apporte, le personnage est d'un 
grand pittoresque. 

Imaginez un Mücbel Butor de 
couleur. Même stature puissante, 
même calvitie avec cheveux dans 
le cou, même jovialité, même rire 
« bénaurme >. Mais Richard Jorif 

tie de son bachot. C’est un autodi- 
dacte pur qui s'est nourri de dic- 
tionnaires et de littérature. Il est 
né À Paris en 1930, d’un père 
antillais d'ascendance indienne et 
d'une mère martimiquaise qui a 
mis l'enfant en nourrice jusqu'à 
ses douze ans. Sa passion des 
nomenclatures, il l'a prise dans le 

zième 
le Littré. Comme le fera le héros 
de son roman, il le dépouille de 
fond comble, exemples com- 
pris. Il se forme aux diverses tona- 
lités de la langue à tous les âges. 
Les dictionnaires d’argot lui 
apprennent le parler populaire. I 
cr une montagne de ue 

À de tournures, Il se er nn 
autrement ? On n’engrange pas 
les mots en vain. 

A seize ans, il a l'idée de porter 
son premier roman à Bernard 
Grasset, qui n'est pour lui que 
l'éditeur de Raymond 
El obtient un rendez-vous, qu'il 

laïssera tomber : il a relu son 
texte, il est bon à jeter. N£an- 
moins, Richard Jorif continue à 
écrire dans le secret : des pages et 
des pages, dix projets à la fois, des 
bribes accumulées dans une sorte 

métiers qui lui laissent de la 
liberté. Il est sans ambition autre 
que littéraire. Mais dans ce 
domaine... Ecoutons-le plutôt 
parier. 

« Je ne me présenterai pas 
comme un auteur qui débute à 
cinquente-sept ans. J'ai un long 
passé d'écrivain derrière moi. 
J'entreprends aujourd'hui la 

blication de mes œuvres com- 
Plètes. La difficulté, c'est de 
savoir par où commencer. > Sur 
cette assertion, on le regarde, 
éberlué. Un mégalomane ? Non, 
il n'y 2 ni farce ni forfanterie en 
lui Une tranquille évidence. I 
n'hésite pas d’ailleurs à vous 
confier que la première œuvre 
qu'il a soumise au regard d’un édi- 
teur lui a été refusée. I s'agissait 

biographie imaginaire de 
Valéry que Richard Jorif connaît 
par cœur. Il le cite à tout bout de 
champ. Mais il sait aussi les 
déboires qu’il lui doit. « Quand on 
lit : « Chaque esprit que l'on 
trouve puissant commence par la 
faute qui le fait connaître », com- 
men se décider à la publication ? 
2. venant, j'ai dû m'y résou- 

une cave. Il ne s’est pas rebellé 
contre sa claustration On dirait 
même qu'il y 2 participé, le temps 
de digérer, de s’agréger une 

odyssée. Mais 
s'ouvre sur une citation en vieux 
français, nous devmons que Fré- 
déric Mops, malgré son nom 

Nostalgique et désespère. 
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ROMANESQUE 
LE MONDE DES LIVRES 

Le mystère de Gottfried Benn 
Pierre Mertens retrace et interroge le destin de ce poète 
qui a rejoint les pires ennemis de l’esprit. 

E prière d'insérer du roman 
ne 

gorique — il s’agit « d’une 
fiction, bien sûr. Rien qu'une fic- 
tion ». Maïs il convient sans doute 
d'insister : Les Eblouissements ne 

romancier qui s’est donné la tâche, 
impossible, de dire une existence. 
Certes, les romanciers, ceux du 
dix-neuvième siècle en particulier, 
n'ont cessé d'inventer des biogra- 
phies imaginaires. De César Birot- 
teau à Fabrice del Dongo, en pas- 
sant par Emma Bovary où par 

n'en ont pas moins une réalité sou- 
vent plus grande que nos plus pro- 
ches voisins. Mais ces créations lit- 
téraires, aussi sombres 
puissent-elles être parfois, repo- 
saient sur un certain optimisme, 
aujourd'hui dissipé : l'écrivain se 
croyait capable d’imiter la vie — 
ou pour le moins de créer de toutes 
pièces une doublure de mots et de 
phrases qui en restitue l'illusion. 
On pouvait inventer un person- 
nage, de sa naissance à Sa mort, 
perce que son historre, quelles 

es soient les péripéties, était 
sans véritable mystère, comme. 
celle de tous les hommes: une 
suite de pensées et d'actes, 
Ce que l'on a appelé un peu dra- 

matiquement « Ja crise du person- 
nage romanesque » n'est Sans 
doute, en fim de compte, que le 
reflet d'une crise d'identité de 
l'homme occidental lui-même. 
Quand on ne sait plus bien ce 
qu'est un homme, il devient diffi- 
cile d'en créer qui ne soient immé- 
diatement atteints d’arbitraire. À 
l'inverse, «le plus sûr moyen 
d'inventer, c'est encore de partir .- 
du réel>, comme lécrit Pierre 
Mertens. mi 4 

Les Eblouissements enracinent 
leurs thèmes au cœur même de 
cette crise aux visages multiples 
qui fait exploser les certitudes de 
l'humanisme occidental. Le 

icd Benn pourrait, 
en effet, servir de prétexte à une 
discussion académique, aussi 
interminable que sans 

surprise : Benn (1886-1956) est, 
sans doute aucun, l'un des poètes 
de langue allemande les plus ins- 
pirés de ce siècle, l’un de ceux qui 
ont dit avec le plus de force la terri- 
ble misère de l’homme et la néces- 
saire pitié qu’il doit inspirer. Mais 
Bënn est aussi celui qui, lorsque les 
nazis ont pris Le pouvoir, a non seu- 
lement refusé l'exil que Ini propo- 
sajent ses amis, mais a rejoint, un . 
temps, le canse des barbares. 

Que les hitlériens ne lui aient 
pas su gré de ce ralliement — il 
demeurait pour eux le prototype 
même de Fécrivain dégénéré — 
que Benn, remrié par les uns, haï par 
les antres, ait été réduit pendant 

plus de dix ans au silence ne 
change au fond pas grand-chose ; 
et pas davantage qu'il ait été réha- 
bilité par la génération des écri- 
vains allemands d'après-guerre qui 
a découvert dans l'étonnante 
modernité de son œuvre les échos 
de ses propres hantises. L'essentiel 
demeure que le poète 2 tendu la 
main aux pires ennemis de l'esprit. 

La dette 
ga 

de l'inacceptable 
Voilà un mystère évidemment. 

Et dire que c’est un mystère 
z’absout, n’excuse, ni n'explique 
évidemment rien. Pas plus de 

Le roman le plus TI 21 
d'un virtuose de CUS 
AN TTL Vircondelet. 

à] D'ou 
LU 
CE iUITE 

ÉTLTEN Albin Michel, 
e MES AL REUTHUT 

a L TELLE 

réquisitoire dans le propos de 
Pierre Mertens que d'acquitte- 
ment. C'est le pouvoir, sans égal, 
du roman : là où les biographes de 
Brasillach ou de Céline, de Pound 
ou d'Hamsun s’échinent à trouver 
des excuses, voire, au pire, à justi- 
fier des choix quand ils ramassent, 
dans les ruisseaux de la psychana- 
lyse, de la sociologie ou de l'estheé- 
tique, les trois sous avec lesquels 
Us espèrent payer La dette de 
l'inacceptable, le romancier, lui, 
»’a rien d'autre à faire qu’à plon- 
ger dans l'énigme insoluble d'une 
existence non pour en tirer une fal- 
lacieuse explication, mais pour 
essayer d'en explorer les zones 
sombres. Ce n'est pas la lumière 
qui doit jaïllir mais l'ombre. 
On l'aura compris, ce livre, 

même s’il se réfère souvent à la 
* peinture expressionniste des 

années 30, s'organise comme un 
tabieau de Rembrandt : les jeux de 
lobscurité et de la ciarté y obéis- 
sent à un code qui n’est plus celui, 
classique, du bien contre le mal, de 
la connaissance contre l'ignorance, 
de l'exprimé contre le caché. A ce 
manichéisme abstrait s'oppose la 
réalité humaine, celle qui fait que 
la lumière la plus éblouissante 
peut mener à l'aveuglement, que le 
lent travail de l'ombre peut révéler 
des vérités essentielles, que le che- 
minement de Gottfried Benn, 

, passe 
Eten Lie 

sanglante. 
Voici donc que la dialectique 

entre dans les chairs, que la vérité 
et l'erreur ne se contentent plus 
d'être des images, des schémas, 
des exemples, mais qu'elles s’ins- 
crivent dans la genèse d’un être, 
dans le réseau subtil et aigu de ses 
émotions, dans le nom des rues 
qu'il parcourt, dans la pierre des 
villes qu’il visite, dans une histoire 
qui se fait dans son dos alors même 
qu'il en contemple les ombres 
déformées. Les Eblouissements 
disent tout cela à La fois, non pas 
comme une fresque qui inscrirait 
dans l'espace tous les éléments 
d'une histoire mais plutôt comme 
un portrait à la pâte transparente 
derrière lequel on devinerait des 
portraits plus anciens, des pay- 
sages, d'autres personnages, des 
natures mortes. 

Ravageur 
et ravagé 
On y lit, bien sûr, un essai sur le 

destin de Gottfried Benn, poète 
mietzschéen, médecin des pauvres 
et des prostituées, fourvoyé dans le 
nazisme, amant et meri ravageur 
et ravagé, maïs aussi une évocation 
amoureusement et ironiquement 
précise de Bruxelles et de Berlin 
des années de guerre et d'entre- 
guerre, d'extraordinaires leçons 
d'anatomie — toujours Rembrandt 
— qui sont autant d'hymnes dis- 
crets à la grandeur et à la misère 
des corps, une leçon d'histoire, une 
méditation sur La création et sur 
son indispensable envers, le 
silence, une réflexion sur 
l'immense pouvoir et sur la totale 
impuissance de la littérature. 

Cependant l'addition de tous 
ces thèmes, fussent-ils habilement 
disposés, ne vaudrait rien si Mer- 
tens ne parvenait pas à les fondre 
dans le creuset d'une 
sympathie. Il est toujours au plus 
près de ses personnages, de leurs 
images, de leur respiration intime, 
collé à eux, aveugle et lucide 
comme eux au moment où il les 
retrouve, partageant leur pet 
bout de ciel et leurs angoisses de 
linconnu, déchiré, malmené, 
baladé d'un bout à l'autre du spec- 
tre des émotions, aimant on haïs- 
sant aussi violemment une époque 
qui est la leur, mais qu’on devine 
pouvoir être aussi la nôtre. 

Car ce grand et beau livre n’est 
assurément pas un ouvrage histori- 
que, et les deux pôles, la passion et 
la compassion, sont peut-être aussi 
les seules vertus qui puissent fon- 
der aujourd’hui une morale. 

PIERRE LEPAPE. 

%x LES ÉBLOUISSEMENTS, 
de Prorre Martens. Le Seuil. 599 p, 
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Shanghai Gesture 
in Paris 

UAND j'ai connu Alfred 
Eibel, à était suisse, 
roux, misogyne et 

révait de fonder une maison 
d'édition. Dix-sept ans ont 
passé depuis lors. « Fugit irre- 
parabile tempus », comme 
sent Virgile dans es Géorgi- 
ques et Aramis dans Vingr Ans 
après. Aujourd'hui, Alfrad Eïibel, 
qui a quitté Lausanne pour 
Paris, est plus français qu'hel- 
vète, et l'or de sa chevelure 
s'est teinté d'argent. Ce farou- 
che célibataire est marié et père 
de famille. Surtout, il n'est plus 
éditeur, mais auteur. 

Editeur, Eibel l'aura été 
durant uns dizaine d'années, 
publiant à tirage restrant de 
jofs volumes imprimés à Hong- 

Malet, de Kenneth White, et 
même, en édition bilingue, les 

un recueil de vers éro- 
tiques latins. Ces publications, 

qu sont à présent des raretés 
convoitées par les bibliophies, 
restèrent confidentielles. 

Le soul grand succès de 
tibraiie des éditions ANrad Eibel 
devait être la traduction fran- 
çaise du fameux traité culinaire 
sur l'art d’accommoder les 
jeunes chiens (en ragoüt, farcis 
aux feuilles de lotus, à la vinar 
grette, etc.) écrit au seizième 
siècle de notre ère par un man- 
darin gastronome de Shanghaï, 
le vénérable Wang-Jen- 

Ghié (1). 

Eïbel éditeur est mort, vive 
Eibel écrivain ! il n'y a d'ailleurs 
pas entre eux rupture, mais 
continuité. C'est assurément sa 
parfaite connaissance des 
chiens, de la cuisine chinoise, 
des flous de Hongkong et des 
rues du quinzième arrondisse- 
ment de Paris qui lui a permis 
d'écrire /e Chien merveilleux, 
son premier roman. 

Simon Templar et Hereule Poirot 
L'action du Chien mervailleux 

se nous dans un restaurant 
chinois à l'enseigne de La Lan- 
terme cramoiïsie, dont les ser- 
veuses ne sont pas moins 
piquantes que les crevettes, se 
développe dans un salon de 
beauté où des esthéticiennes 
asiatiques des soins 
très spéciaux, dans un magasin 
de la rue Monsieur-ls-Prince où 
l'énigmatique M. Wang vend 
des bätonnets d'encons, du thé 
au chrysanthème et de la 
cocaïne, dans une fumerie 
d'opium fréquentée par des 
assassins et des sinologues, sur 
les bancs du square Violet et 
devant les vitrines de la rue du 
Commerce. 

Le Chien merveilleux est una 
histoires d'amour. C'est aussi un 
roman policier, et les cadavres, 
semblables à des vérités pre- 
mières, pieuvent dans nos 
rouges tabliers. Le héros, 

Antoine Harrap, est un Tintin 
dont le Milou se ferait égorger 
dès le premier chapitre, un 
Simon Templer qui ne seraït pas 
trop à son aise avec les jolies 
femmes, un Hercule Poirot dont 
les petites cellules grises fonc- 
tionneraient assez bien au thé 
de Chine et mieux encore au 
saint-émilion. 

C'est le premier roman 
d'Eibei, mais ce n'est pas son 
premier livre. Tous les ciné- 
philes ont dans leur bibliothèque 
son essai sur Fritz Lang (2}, et 
le souvenir de cet ouvrage 
ancien éclaire singulièrement la 
lecture du nouveau Le Chien 
merveilleux est l'œuvre d'un 
cinglé de cinéma, et les méta- 
phores qu'affactionne Eel ne 
Seront vraiment goûtées que 
par ceux qui usant leur fond de 

culotte dans les fauteuils du 
Mac-Mahon ou de l'Action 
Christine. 

Philippe Clay à la sauce asiatique 
Chez Eibel, les femmes se 

coiïffent « à la Louise Brooks » 
et les hommes avec ls geste 
«cher à Pierre Brasseur au 
temps béni des films français 
d'avant-guëerre ; un assassin 
longiligne est un e Philippe Clay 
à ls sauce asiatique > ou un 
«< Kmg-Kong chinois » : un gar- 
çon de restaurant indien est un 
« lancier du Bengale s ; les per- 
formances de Harrap au lit sont 
comparées à colles des sept 
mercenaires à cheval : Rose 
apparaît telle « Viviane 
Romance dans un film de Julien 
Duvivier sx, ot Sumithra est ‘ 
habillés « comme Hedy Lamarr 
dans Samson et Dalila » : le bal- 
con d'où Martine précipite Hua 
rappelle à l'auteur celui du vieil 
#nmeuble de Vienne dans {e 
Troisième Homme ; un restaura- 
jo accusülle ses clients « avec 
cette élégance raffinée qui ft 
naguère ls réputation de Gsorge 
Sanders auprès des jolies 
femmes » ; quand une ports 

s'ouvre, c'est « dans un grince- 
ment qui n'a rien à envier à un 
#im de Terence Fisher»: les 
réverbères du pont Alexandre-1il 
sont «e ophülsiens », 

i ressemblent à concierges 
line Carton et les deuxièmes 
couteaux grimacent comme 
Jess Hahn. 

L'univers et l'humour du 
Chien merveilleux enchanteront 
les habitués du quinzième arron- 
dissement et de la Cinémathè- 
que, ainsi que les amateurs de 
roman policier et de canard 
laqué. Cela fera, 
pour Eibel, beaucoup de monde. 

% LE CHIEN MERVEIL- 
LEUX, d’Alfred Eibel. 
Ed. Acropole, 249 p.,95F. 

(1) Wang-Jen-Ghié : ia Casse- 
role et le Chien, Alfred Eïibel édi- 
teur, 1978. 

(2) Alfred Eïbel : Fritz Lang, 
éditions Présence du cinéma, 1964. 

ÉLÉMENTAIRE 
MON CHER SIGMUND. 
Traduit de l'anglais par Cyrille Koupernil. 

Le Prince des détactives 
at-il réellement rencon- 
tré le célèbre docteur ? Un 
psychiatre mène lenquêe- 
te. De Vienne au 221 B 
Baker Street, l’auteur 
analyse les similitudes 
troublontes entre deux 
personnalités aujourd’hui 
le Jai 

Broché, 32 pages, 
50,00FF. En vente en 
librairie ou par corres- 
pondance à VRC 26. 
26, rue Jacob - 75006 
Paris. Réglement à l'ordre 
de VPC 26 (+6,00FF de 

frais de port. Rappeler Ja 
référence AM174. 
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© LA VIE DU LANGAGE PAR Denis Siakta 

Un train peut en cacher un autre» 
A France profonde a tout de même 
changé depuis qusiaues leurs 
Quänd les vacances contraignent de 

prendre l'air, on le constate à de petits riens : 

que prétend Max Emst dans un ouvrage de 
référence illustré de «€ collages pieux » (1). 
Des décisions suivirent ; les uns et les autres 

l'image sous les espèces d'un tableau, un peu 
égarant : Un homme psut en cächer un 

Le commutation, perverse, d’un 
homme et d'un train donne une ailure 
de rêve à la formule. On dirait même 
un a freudien : dans les 
rêves, il arrive qu'une personne se 

substitue à une autre : pour mieux la 
cacher, mon enfant. Et si « fes loca- 
ltés sont souvent traitées comme les 
personnes » (Freud), pourquoi pes les 
trains ? Quant au déplacement de EN, 
ä confère à l’ensemble la dignité 
d'une construction cisssique. Dide- 
rot, entre autres, use encore de. 

pas pour autant à la vétusté du tour : 
le 7 septembre, à Antenne 2, j'ai 
entendu quasiment COUP sur COUP : 
«Un discours peut en cacher un 
autre s ; « Une table peut en cacher 
une autre. » Etait-ce un Scoop linguis- 
tique de rentrée dû à un vagabondage L 
prolongé en France ? En tout cas, 
c'est bien le verbe pouvoir qui est en cause. Il 
est admis que pouvoir est : qu'à 
exprime, selon les contextes, des modalités 
tem: EUPANT nid Mation oui rare À 
Aristote, on distingue trois ensembles 
modaux qui gouvernent notre rapport au 
monde et l'expression de la pensée. Le vrai 
selon le réel (ou vrai objectif) permet de cir- 
ccretre le rodaRé dti LÉ ec à 
nécessaire {« ce qui ne peut ôtre autrement 2} 
comme premier. Le vrai selon le 

c'est La modalité 
Enfin, le vrai selon le oi s'articule au concept 
d'obligation (modalité déantique). 

imaginez, un mstant, le- AINTENANT à 
tribunal de l'inquisition. À la ques- 
tion du grand sachem, vous pouvez 

répondre au choix, mais à vos risques at 
périls : Dieu existe (en précisant comme 
d'avcuns, un peu feyots, du Figaro : « Je l'ai 

): Dieu doit exister ; Dieu peut 
exister. En utilisant la première formule, vous 
ne risquez rien puisque votre assertion met 
D nue le HéoetS He neo du ré de 

l'existence divine. Ajouter : Je l'ai rencontré, 
entraherait regards de connivence et sour- 

rires approbataurs. 
Avec la seconde formule, vous écartez la 

vérification au nom du réel au profit de votre 
sentiment ou de votre jugement propres. 

C'est moins bien évidemment ; mais vous 

formule pourrait vous procurer des ennuis ; 
vous n'affirmerez qu'une simple probabilité, 
cune approximation de cartitude », comme 

dit Kant. Pour vous sortir de Ce mauvais pas, 
vous pouvez toujours parier à la façon de 
Pascal. 

Voici un exemple moins dangereux, plus 
familier, et plus angio-saxon. Vous ne savez 

pes exactement où se trouve le chat, et vous 
répondez : Le chat peut &tre sur le paillasson. 
PR etant lens ces 

probabilité négative et probabilité positive. 

Seulement, dans cette dernière Phrase, un 
verbe pouvoir peut aussi exprimer la permis- 

sion : Chez moi, à est permis au chat de dor- 
mir sur le paillasson. Rien de compliqué, nous 
parlons comme cela tous les jours. 

ORSQU'IL rédigeait sa mise en garde, 
l'agent de la SNCF ne visait à l'évi- 
dence ni le probables ni le permis. 

Impossible d'interpréter l'avertissement 
comme signifiant : EH est probable, ou ä est 
permis, qu'un train en cache un autre. 

En employant pouvoir, l'inventeur exclut 
d'emblés le nécessaire et l'impossible : il 

- n'est ni nécessaire {tant mieux !} ni impossi- 
ble (hélas !) qu'un train en cache un autre. 
Autrement dit, ce n'est nm toujours vrai ni 
Jemais vrai Reste dès lors à prendre en 
compte la négation de l'impossible : {e possi- 
ble ; et la négation du nécessaire, c'est-à-dire 
fe contingent (a ce qui peut tre autre- 
ment 2). 

En français, l'ntéressant c'est que la pos- 
Per ee Comme dit 

Aristote, en veine d'optirisme : 
2 Tout Mtovné post dre cannetins {est 

NE FRE ME 

la passion 
CRETE 
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er. d'étre). Mais franchissons l'Atisnti- 

us pour un exemple contemporam dû à 

Robin Lakoff : SL nr de football pau- 
vent être des obsédés sexuels (OS). » 

Première interprétation (l'anglais utilise 

may) : les joueurs de football sont bien capa- 
bles d'être des OS ; et l'énoncé reste vrai, 

joueurs de foatball sont parfois des OS. Dens 
ce cas, il faut avoir connu au moins un joueur 
de football qui était obsédé sexuel. Certains 
linguistes contemporains (3) parlent alors 
d'emploi sporadique, « à défaut d'un terre 
plus acceptable 3. 

Au vrai, il s’agit de signifier la corräingence. 
Pour s'en convaincre, il suffit d'entendre Aris- 
tote : « Que par exemple il puisse faire froid 
pendant la canicule [ou qu'un tram puisse en 
cacher un autre ; ou que des joueurs de foct- 
ball puissent être des OS c'est œ qi 
n'arrive ni toujours, ni ni le 

Plus souvent ; c'est ce qui peut arriver seule- 
» Bref, le contingent est 

l'autre nom de l'imprévisible. 
Le verbe pouvoir a donc quatre 

emplois fondamentaux. !l signifie la 
permission déontique (Vous pouvez 
fumer, ou la probabilité épistémique 
{ü peut être 5 heures). S'ajoutent 
deux emplois aléthiques : la 

peuvent K 
nière interprétation autorise la glose 
avec parfois ou il arrive que. 

"AGENT de la SNCF jous adrot- 
tement, Pour la sécurité de 
tous, des deux interprétations 

atéthiques qui se conjuguent. Un train 
ést capable d'en cacher un autre ; 
c'est toujours possible, même si Ça 
n'arrive pas toujours. On redoubiera 
de prudence quand on saura que 
c'est déjà arrivé, qu'i suffit d'une 
fois, et que Ça peut arriver mainte- 
nant ou plus tard ; sans qu'il soit pos- 

Sible, malheureusement, d'en dire plus. Ni la 
SNCF ni personne ne commandent au hasard. 

Outre qu'il parlait un excellent français, 
aristotélicien : 

autre méritait bien une médaille.et à tout le 
moins quelques minutes d'intérêt, et d'arrët. 
D'autant qu'on peut actualiser son exemple : 
Méfiez-vous, fillettes, les joueurs de football 
Dee peuvent être des ‘obsédés 
sexe 

lui entrer au carmel, 
(2) On trouvera une 

Max Ernst : 

3) V nu “Var en Paule : À ace du cogne : 

Kick, 1981. 

(1) DE Er RARE PRE PEN Ve 
collages et 

|| Prontiqe 

ne 
HS ES : 

{Suite de la page 15.) 
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François-Joseph, 
Les soixante-huit ans de règne de celui qui 
se définissait comme « Le dernier monarque 
de la vieille école » : un jeune homme de 
dix-huit ans porté sur le trône en 1848 ; un 
vieux souverain du vingtième siècle, à la fin 
de l’empire austro-hongrois. 

PRES tant d'ouvrages 
consacrés à la mélancoli- 
que Sissi, après tant 

d'études sur les drames de Mayer- 
Ing et de Sarajevo, après tant 
d'essais sur le déclin des Habs- 
bourg et sur la joyeuse apocalypse 
viennoOise, il était temps que 
Françoïs-Joseph (1830-1916), 
héritier de la plus vieille dynas- 
tie européenne, successeur des 

bienne, trouve un biographe à sa 
mesure. Jean-Paul maître 
de conférences à l’Institut 
d'études politiques de Strasbourg 

ans. L'éducation qu'il a reçue du : 
comte Heinrich Bombelles, 
l'homme de confiance de Metter- 
nich, frappe par son austérité et 
sa rigueur. Levé à 6 heures du 

Fitalien. « En revanche, signe des 
temps, note Jean-Paul Bled, 
l'anglais, dont on imagine mal de 
nos jours que di un PRE Er - 
jeune 
responsabilités, ne figure pas 

bomme 

parmi les matières qui lui sont 
enseignées. » 

Tout aussi capitale est la for- 

apprentissage soit complet, 
Françoïis-Joseph doit servir 
comme sample de troupe, 
d'abord chez les fantassins, puis 
chez les dragons, enfin ue Le les 

ætileurs. Quant à Metternich, il 
linstruira dans les principes qui 
guident sa politique conserva- 
trice : ka nature pluraliste de la 
monarchie autrichienne est, selon 
lui, incompatible avec le principe 
représentatif € dans laver- 

du libéralisme, François- 
Joseph, durant les soixante-huit 
années de son règne, composera 
tant et si bien avec les forces lLb6- 
rales qu'il finira même par impo- 
ser le suffrage universel. En 
revanche, il n'oubliera jamais, et 
Rp que, 
chez les souverains, La personne 
doit s’effacer devant la fonction. 
Encore en 1910, dans une conver- 
sation avec Theodore Roosevelt, il 
se définira comme {le dernier 
monarque de la vieille école ». 
On ira jusqu’à dire de lui qu’il 
incarnait l'idée platonicienne du 
principe monarchique. 

Les travaux 
et Les jours 

Spartiate, François-Joseph vit 
soit à la Hofburg, soit à Schôn- 
brunn dans un confort plus que 
rudimentaire, dont peu de bour- 
geois, à Fépoque, se seraient 
accommodés. Il dort sur un sim- 
ple lit de fer à côté duquel se trou- 
vent un Javabo, deux brocs et 
cuvettes auxquels s'ajoute le seau 
qui sert de pot de chambre. « À 
aucun moment, il ne songe à faire 
installer une salle de bains, don- 
nant par là un bon exemple de sa 
méfiance à l'endroit de la moder- 
nité », écrit Jean-Paul Bled. Il est 
également allergique au télé- 
phone et aux ascenseurs. 

-< "Le travail occupe l'essentiel de 
‘son temps. Même si la postérité a 
surtout retenu l’image du vieux 
souverain penché sur son bureau, 
cette habitude date de sa jeu- 

. messe. Il commence très tôt sa 
journée, par une toilette à l'eau 
froide. Puis il enfile l’uniforme de 
lieutenant d'infanterie qui lui sert 
de tenue ordinsire. Vient ensuite 
l'étude des dossiers et, selon un 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

confandent. Les visites de La jeune Lise ne suffisent 

Tout crus, les cogs, fait revivre le temps des 
bistrots de banlieue où les vies et Les voix se croi- 
saient sans livrer leur secret. L'un des clients joue 
du violon, le second fabrique des radios, d'autres 
dansent, se souviennent de pays lointains. Tous 
ont rendez-vous chez Emile, mais d’abord dans la 
conscience du narrateur, qui se sent riche de leurs 
existances variées at qui en sera dépouiflé, comme 
de la vie même. 

il ne lui restera qu’une boîte noire fixant les 
images. Splendeur et misère du voyeur, qui croit 
accaparer le spectacle du monde et qu se retrouva 
sans autre bien que la cocasserie des mots pour 
dire sa ruine, des afitérations comme celle qui 
forme le titre du livre, des bruits d'assiette cassée ! 

Les dernières pages constituent un véritable 
hymne à ce qui demeure quand ss sont évanouies 
les passions et les émotions qui donnaient vis à la 

"Y auraiït-äl d'humour que sur fond d'échec, 
N de dépossession ? 

Pour son premier Evre, pubké à vingt- 
trois ans, Eric Chevillard a choisi de dékrer autour 
d'une agonie. Pour comble de détresse, son mou- 
rant a trouvé refuge chez la veuve d'un ami, au 
nom tout beckettien Plock. La situation veut que le 
dévouement et la tyrannie de la soigneuse sg 

important éditeur parisien recherche, 

par presse, radio et télévision. Contrat défini par l” 
49 de la loi du 11/03/57 sur la propriété littéraire. 
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Vous écrivez? Écrivez-nous! 
pour ses différentes 

collections, - . manuscrits .inédits de rorrans, ne a. essais, récits, 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement” 

CV à : La Pensée Univérselle 
75004 Paris 

LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEUR | REZ 

pes à consoler le visillard. 
Mourx m'enrhume est moins un roman qu'un 
poème en prose tournant en dérision les déban- 
des du val âge. Mchaux n'aurait pas déoavoué 

es approches de l'urivers 
sale du Ben entre le corps et l'ême, du moins 
entre le corps at ce qui peut en être perçu et dit. Je 
pense au monologue de Suzie Plock cherchant à 
faire avaler au:vieillard sa soupe et le récit d’un 
accident cont E n'a que faire. Rarement on 8 si bien 
suggéré lagacement pathétique des mourants 
devant la futilité de ce qui va leur survivre. 

Cette intuition est servie un 
jubilant des chocs de mots de ja languo partée. nt 

Ces trois Evres confirment qu'il 
térature drôle, drolatique, Lee Guru 

- de ce qui mengce le vis — crusuté sociale, décrépi- 
tude naturelle, — — et d’une certaine rédemption 
le verbe, dans ce qu'il a de plus inattendu, diner 

Re un de Claude Dunéton, Seuil, 
Ps 

-k TOUT CRUS, LES COS, d'Oriando de 
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premier bureaucrate de l'empire 

Chaque sujet de l'empire sait que 
François-Joseph est accessible et 
qu'il peut lui soumettre ses pro- 
blèmes. Avant de quitter son 
bureau, l'empereur le range, le 
nettoie avec une petite brosse et 
prend encore soin de mettre de 
côté les morceaux de papier non 
utilisés. 

Un « statisme 

grandiose » 

Premier bureaucrate de 
l'empire, François-Joseph annote 
avec un zèle infatigable les 
mémoires de ses ministres: de 
chacun il exige le même sens de la 
discipline, la même loyauté à 
l'égard de l'Etat, 1x même abné- 
gation. E ne badine pas avec: 
l'honneur de sa famille : son pro- 
pre frère, Ludwig Viktor, qui aff 
che ouvertement son homosexua- 
ht£, sera banni. Et on ne compte 
plus les archiducs qui devront 
subir ses foudres où qui seront 
déchus de ieur titre. 

Curieusement, son mode de vie 
répétitif, aux horaires fixés à 

l'avance, souvent à la minute près, 
et rigoureusement respectés, rap- 
pelle celui d'un homme aux ten- 
dances aussi patriarcales que 
celles de François-Joseph: Sig- 
mund Freud. Peut-être, comme 
certains historiens nous y invitent, 
y aurait-il un parallèle à tracer 
entre analyse freudienne et 

viemnoise : l’une et 
Fautre se rendirent célèbres pour 
le monopole de l’impartialité 
qu'elles s’attribuaient et pour La 
perfection qu’elles avaient 
atteinte dans Ia tactique des 
ajournernents. 

L'écrivain Franz Werfel parie 
du «+statisme grandiose » de 
l'empire à son déclin, Il devint 
commun d'affirmer que François- 
Joseph aurait desservi la monar- 
chie en deux occasions : la pre- 

-mière fois par.sa jeunesse, la 
. seconde fois par son grand âge 
Jean-Paul Bled le défend avec 
vigueur contre les accusations 
d'immobilisme : « Le passage du 
néo-absolutisme à un régime 
constitutionnel dans un cadre 
d'abord unitaire, puis dualiste, 
illustre l'aptitude de François- 
Joseph à accepter le changement, 

sa és ui PRET 

ea ce d'autant mieux que ces 
sont en contradirtion avec 

ses tendances profondes. Encore 
au soir de sa vie, il se mobilise 
pour faire triompher, contre la 
majorité de la classe politique 
officielle, le projet instituant le 
suffrage universel, une réforme 
qui doit, en principe, transformer 
profondément le système politi- 
que autrichien. » 

D sn 

gs _? e 

A vrai dire, après soixante-huit 
ans de règne, les Viennois atten- 
daient peut-être de lui qu'il fût 
« l’empereur qui ne meurt 
jamais ». Ou tout au moins que la 
nouvelle fût passée sous 
car elle signifiait la fin de 
l'empire. Finis Austriae. Ne reste 
plus alors que la dernière cérémo- 
nie, celle qui dans sa majestueuse 

simplicité reflète peut-être le 
mieux l’âme de François-Joseph. 
Devant l'église des Capucins s'ins- 
taure, avant l'entrée du souverain 
dans sa dernière demeure, le dis- 
logue rituel entre le père abbé et 
le grand maître de cour, le prince 
Montenuovo : 

« Qui es-tu? Qui demande à 
entrer ici ? 

— Je suis Sa Majesté l'empe- 
reur d'Autriche, roi de Hongrie. 

_— Je ne le connais pas. Qui 
demande à entrer ici ? 

— Je suis [ François- 
Joseph, roi apostolique de Hon- 
grie, roi de Bohëme, roi de 
Jérusalem, grand-prince de Tran- 
sylverie, grand-duc de Toscane et 
de Cracovie, duc de Lorraine, de 
Salzbourg... 

— Je ne le connais pas. Qui 
demande à entrer ici ? » 

C’est seulement quand, s'étant 
agenouillé, le prince Montenuovo 

‘reprend: «Je suis François- 
Joseph, un pauvre pêcheur, et 
j'implore la miséricorde de 
Dieu », que la voix derrière la 
porte lève le refus: « Alors tu 
peux entrer. » 

ROLAND JACCARD. 

* FRANÇOIS-JOSEPH, de 
Jean-Paul Bled, Fayard, 766 R. 
160 F. 
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Les deux moities du ciel 
Luce Trigaray cherche comment réaménager 
Le passage de la nature à la culture. 

ES machines n'ont pas de 
[ a ÉD A 

naie, la vérité, ou le lan- 
gage. En tont cas, c'est ce qu'on 
de La technique, l’économie 
marchande, le savoir objectif, les 
structures de la communication 
seraient donc neutres, sans lien à 
on genre — ni masculin m fEmi- 
nin Le «genre humain» annule- 
rait les différences naturelles. De 

tralité n'est ire peutralisation. 
«Le sexe, écrit-elle, est une 
dimension primaire et irréducti- 
ble de la structure subjective. » 
Nous sommes et restons femmes 
ou hommes avant d'être produc- 
teurs de techniques, de savoirs, de 
biens ou de discours. Notre exis- 
tence comme individus naturelle- 
ment sexués ne saurait être mise 

tre parenthèses, car elle ne se 
réduit pas à quelques attributs 
physiques de sujets 
par ailleurs foncièrement identi- 
ques. Il n’y aurait pas de vie — 
biologique, mais aussi bien 
sociale, morale, culturelle — sans 
appartenance à l'un ou à l'autre 
genre. Des rapports spécifiques à 
la terre, aux généalogies, aux 
valeurs, au savoir, au langage, au 
divin aussi se trouvent impliqués 
dans la différence sexuelle. Elle 
devrait donc se prolonger dans des 
univers imaginaires et symboli- 
ques eux-mêmes différents. 
D’autres civilisations l'ont su, 
pour qui, par exemple, l’ordre du 
monde ne se soutient que 
union d’un couple divin. L'i 
tité de chaque genre ainsi respec- 
tée, les relations culturelles et 
sociales entre hommes et femmes 
pourraient être fécondes et créa- 
trices. 

« Un moment de bonheur » 
TONNANTE Luce irigaray. 
Occupée envers et 
contre tous à explorer La 

singularité du féminin. Indomp- 

catte fin de siècle, une place à 
part entière (ou presque...) dans 
nos sociétés ? Les sexes désor- 
mais se ressemblent : L'un est 
{' autre {1}, écrivait même 
récemment Elisabeth Badinter. 

Mais la voix têtue parle de plus 
loin. L'humain est double ; & a 
besoin de ses deux compo- 
santes pour trouver son équEs- 
bre. Le féminin ne peut pas 
renoncer à se découvrir lui- 
même. 

Luce irigaray parle pour 
ceux/celles qui s'étonnent et 
S'inquitent de voir le Hération 
sexualls se trachire par une 
montée de la solitude et de 
l'agressivité plus que par l'épa- 
nouissement d'une nouvelle 
culture, un nouveau bonheur 
dans cette rencontre des saxes, 
dont elle sait dire comme per- 
sonne € la joie, la splendeur, 
l'accompfissement ». Elle parie 
pour ceiles qui se demandent 
quel rôle jouer dans la société, 

ancienne, ce qu'elles ont à dire 
du féminin à leurs enfants, filles 
et fils. Elle parle encore pour 
ne d'autres, telles ces 

mes, apparerunent sans 
marais que le décryptage da 
leur langage montre encore 
aujourd'hui infiniment pius hési- 

tantes à s'affirmer comme 
femmes que leurs camarades 
garçons comms hommes {2). 

« Nous ne sommes pas 
encore nées femmes. Le but 
nous a R été ‘ 
hors de nous : l'homme, 
l'enfant, la cité... I! nous man- 
que de ls mettre en nous et hors 
de nous, de nous aimer et de 

soi qu'il n'y paraît parmi nos 
contemporaines. La culture est 
marquée jusqu'à nos jours par le 
silence des femmes. Mais aussi 
par l'image d'elles qui la par- 
cowt exphctement ou souter- 
rainement : aujourd'huf encore, 
souvent, celle d’une forme 
seconde, incomplète de 
l'humain. Sexes et parentés 
aborde, de ce point de vue, la 
farnille, la rokigion, la psychane- 
tyse. s'y cherche, comme 
dans les ouvrages précédents, 
une parole forte à partir de 
laquelle Le féminin puisse com- 
mencer à se panser, at se 
Construire. 

e Je vous convie à un 
moment de bonheur », Ï 
récemment Luce irigaray. Et 
c'est bien ce dont à s'agit. YŸ 
compris pour les hommes, s'iis 
veulent bien s'impliquer dans 
une démarche sans doute rude 
mais dont äs cueäleront eux 
aussi les fruits. 

MARIE-CLAUDE BETBEDER 

(1) Edition Odile Jacob. 

Or ce n'est pas le cas — sauf, 
ï So peut-être, marginalement. Sous 

sat d’universalité, la société 
d « entre-hommes» à imposé 52 
US NE Es Dieu 
oi she La femme De ee 
que mère, ayant donné 
naissance à un fils. La relation des 
filles à leur mère, faute de média- 
tions, ne peut se déployer positive- 
ment, Notre langue, en disant «i/ 
faut» ou «il fait beau» (et jamais 
elle), révèle que le neutre est en 
fait du genre masculin. Le même 
genre est imposé aux pluriels 
mixtes : ils s'aiment, ils son 
beaux. 

Impasses 
Luce Irigaray montre quels 

liens étroits existent entre ces 
faits apparemment disparates. 
Elle conclut que cette législation 
d'un seul sexe — qui s'oublie d'ail- 
leurs lui-même en se croyant uni- 
versel et objectif — prive les 
femmes de leur réduit le 
sexuel à l'animalité, l'empêche de 
se déployer dans sa dimension spi- 
rituelle, et conduit notre civilisa- 
tion aux impasses actuelles. 

Ce douzième ouvrage de la phi- 
losophe, qui rassemble des confé- 

données en Europe et au 
Canada, prolonge les analyses 
déjà menées, notamment dans 
Ethique de la différence sexuelle 
(Minuit, 1984) et dans Parler 
n'est jamais neutre (Minuit, 
1985). L'accent est cette fois par- 
ticulièrement mis sur une lecture 
de Hegel qui interroge notam- 
ment sa conception de la famille 
comme unité indifférenciée. En 
vue d'une autre relation de cou- 
ple, l'auteur formule diverses 
solutions concrètes visant à la 
constitution d’une identité fémi- 
nine. Ces suggestions seraient en 
même temps des remèdes à la 
dégradation de notre sensibilité 
dans les conditions de vie e contem- 
poraines. 

Peut-être du fait de l'oral, le 
style de certains chapitres est plus 
accessible, aussi MOINS $Ou- 
tenu, que celui auquel Luce Iriga- 
ray nous avait habitués. El 
n'empêche qu'en un temps où les 

s donnent massivement 
dans le morose et l'absence d’hori- 
zon, elle demeure l’une des rares à 
prendre le risque de proposer une 
solution d'ensemble aux multiples 
malaises de notre civilisation. On . 
pourrait l’imager en disant que si 
le ciel avait deux moitiés, la terre 
pourrait survivre, ou simplement 
vivre. 

ROGER-POL DRONT. 

ENTREZ DANS LE DENSE 
NOUVELLE COLLECTION BORDAS 

LES COMPACTS! 
Entrez dansla collection “Compacts” c’estentrer 

de “plein cœur” dans une densité exception- 
nelle d'informations vivantes orches- 

trées par le savoir-faire de Bordas. 
* Les Compacts: une ampleur, une 

:: clarté, une efficacité, pour vous offrir 
j % le plaisir d'aller à l'essentiel. Par ouvra- 
“ geet par thème, 256 pages pieines et ri- 
che pour vous guider, pour parfaire et 

F2 ? aviver vos connaissances. 
ÿ La collection “Compacts”: le plaisir d'aller 

* à l'essentiel. et au delà. 

Re :197 x 130 mm. Prix: 79F. 

mi 

Ce qui vous restera quand vous aurez tout oublié 

Bordos 
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Tondelli 
a ses NOUVEAUX libertins 

Pier Vittorio Tondelli : « Se débarrasser des nostalgies. » 

IER Vittorio Tondelli 
n'appartient pas vrai 
ment à l'halie : avec Pao 

Pso déjà (1), mais surtout avec 
ces Nouveaux Libertins, il refuse 
de se laisser enfermer dans les 
c<auatre murs » ds son pays 
natal et préfère exprimer les 
soubresauts des « balles années 

se heurtent fragments de dialo- 
que, bribes de descriptions et 
de portraits comme volés, Ton- 
delli se rapprocherait plutôt de 
certains écrivains américains. 

Trep de chagrins 
dans les matins élacés 

Dans les six nouvelles ici réu- 
nies, il partage avec eux 
l'absence de culpabilité et de 
honte car « ce qu'il faut 
aujourd'hui, écrit-il, c’est se 
débarrasser des nostalgies at 
des rétros, des reflux et autres 
régressions ». Partir donc à 
toute allure vers les villes du 
Nord : Londres, Bruxelles, Ams- 
terdam et sentir l'odeur 
d'Océan et des bourrasques 
d'embruns balayer l'autoroute. 
Ainsi, on redouble l'intensité de 
l'existence à force d'ivresses, 
de nuits blanches traversées de 
rows et d'aventures qui, d'ak- 

scepti 
le folkiore des marginalités. 
Avec une ironie très légère, il 
démythifie les images de l'épo- 
Se laisser dériver 

vie comporte son revers : la 
catard fielleux des soirs de soli- 
tude ou la détresse des états de 
menque. Tondelfi dit très bien 

_- en, rafales anxieuses de 
défaites 

le déssrroi de cas instants, la 

discothèques, terrasses de 
bowling, parkmgs d'autoroute, 
— trop d'adresses qui se volati- 
sent et de voix qui désertent ka 
mémoire, trop de chagrins dans 
les matins glacés. 

Certes, Tondeilli nous dépeint 
quelques échappées magiques, 
comme dans ces pages, 
empreintes de grâce sauvage où 
il évoque l'espérance de la 
neige, ou bien le chaleur de re 
magnifique 14 septembre lors- 
que, descendant sur son flam- 
Diane vélo, à va à la rencontre 
de la pierre rouge de Bologne. 

Mais l'éblouissement de ces ‘ 
heures transfigurées par le 
leurre du bonheur ne l'empêche 
pas d'exercer — comme dans 
Pso Paso — une lucidité nar- 
quoise à l'égard de lui-même : il 
sait qu'il n'est qu'un pauvre cis- 

qui invente un nouveau fiberti- 
nage en essayant de concilier la 
frénésie de l'instant et l’aspire- 
tion à la durée, l’appel à la muti- 
nerie des sons et le besoin de 
sagesse, l'obéissance aux aléas 
du désir et le calme d’un amour 
unique, retiré dans une chambre 
de Modëne pour oublier que 
s'en va le trein de ia première 
jeunesse. 

JEAN-NOËL PANCRAZL 
*x LES NOUVEAUX 

LIBERTINS, de Pier Vittorio 
Tondelli, traduit de l'italien par 
Nicole Sels, Editions du Seuil, 
192 p.,85 F. 

(1) Editions du Seuil, 1985. 

© PARMI LES AUTRES PARUTIONS 
e Michel Orcel a réuni, sous le 

titre Langue mortelle, plusieurs 
« études sur la poétique 

sur l'acte , entre un monde 
perdu et un futur qu'elle voudrait 
avoir la force d'inventer ». (Ed. de 

phée, usion /Disti- 
que, 234p., 108 F.) 

e Si t la coilec- 
tion < Terra d'altri » dirigée par Phi. 

À romanciers 
et les poètes que les auteurs 

déjà recoumus, notamment 
ceux nés en ltalis entre les deux 

pee Citons Solmi, Gior- 

Me lee pee 

. Jean-Claude Vegliante pré- 
sente l'édition 
d'une suite e ‘poèmes ae || 

mpromplu, paru en italie 
obteou ke 

Rosselli, 
en 1981, de seul à 
P.-P. Pasolini, 

LE MONDE DES LIVRES 

LETTRES 

La littérature est-elle une passion inutile © 
Danièle Sallenave ne partage pas l’enthousiasme de Citati 

à propos de Manganelli : elle fait le procès de sa « philosophie » 

L s'est petit à petit constitué 
autour de Giorgio Manga- 
nelli un petit ne (qui du 

reste s'étend régulièrement) 
d'amateurs épris de son humour, 
de son érudition, des chatoie- 
ments d'une pensée originale, dis- 
sonante, dissolvante, d'une langue 
inventive et précieuse : La critique 
fait flotter sur son œuvre de dis- 
crets nuages d'encens, saluant en 
lui un successeur ambigu 
d'Alberto Savinio et d’Italo Cal- 
vino, un de ces « écrivains vérita- 
bles» qui ont moins le souci 
d'écrire Madame Bovary que 
d'affirmer, face à l'absurdité de 
l'histoire, la splendeur infinie du 
langage, qui ont moins la 
de rule que celle de pertes 
thèque: cimetière, mémorial et 
magasin d'accessoires, lieu de nos 
enchantements et source inépuisa- 
ble de nos jeux. 

L'Almanach de l'orphelin sam- 
aite (1) répond entièrement à ce 
propos : à travers ces courtes 
chroniques parues dans la presse 
quotidienne, Giorgio Manganeil 
démontre avec quelle virtuosité il 
s'empare du monde pour le dis- 
soudre, en le livrant avec bonheur 

à toutes les entreprises COrrosives 
d’une philosophie vagabonde, éru- 
dite et joueuse. Avec le Discours 

de l'ombre et du blason (2), un 
degré est franchi. Une philosophie 
s'y expose, même si le brio du dis- 
cours en obscurcit un peu les 
thèses : la littérature est l'objet 
d'une passion, d’une passion pure, 
celle de l'inutile. Maïs que peut- 
on reprocher à cette thèse — sinon 
peut-être d'être trop à la mode, 

passe même de devenir Ce que 
Flaubert appelait une « opinion 
chic > ? N'est-il pas bon, et néces- 
saire, que soit constamment rap- 
pelée, face à un monde où règnent 
la technique, l'argent, le calcul, le 
goût de la performance et une 
morale de Ia réussite, la gratmité, 
l'inutilité de la littérature ? Face, 
aussi, à ceux qui ont toujours 
voulu la soumettre à des buts 
extrinsèques, à des diktats politi- 
ques ou idéologiques ? Il semble- 
rait qu'on tienne dans cette thèse 
un nœud de résistance, un bastion 
de solidité. 

Notre opinion est un peu diffé-" 
rente. Il n'est pas impossible que 
cette sorte de défense et d'illustra- 

Le rire de Manganelli 
{Suite de la page 15.) 

Il esquive le point métaphysi- 
que at travers des facéties de 
clown raillant la mort de Dieu, ou 
par un brio dialectique d'expert 
sophiste — mais les deux fuites 
sont indissociables dès lors que ses 
bouffons s'avèrent des dialecti- 
ciens virtuoses et que sa sophisti- 
que se dégrade continuellement 
en vil radotage de clown idiot. La 
fuite advient essentiellement par 
te biais de la rhétorique. Mang:- 
nelli travaille ses dieux morts, son 
monde informe et son néant mul- 
tiple comme s'il écrivait des 
traités sur les métaphores et les 

Laure ou composait des sonnets 
pour cérémonie de vêture. Com- 
ment est-ce possible? s’étonnera- 
t-on. Métaphysique et rhétorique 
ne sont-elles pas des ennemies 
mortelles? Sans doute l'ont-elles 
été. Toute l'œuvre de 
démontre comment elles peuvent 
sceller une sinistre alliance. 

Dall” inferno décrit l’absolue 
condition métaphysique : un 
moment au-delà de la vie et de la 
mort; d’abord il y eut une vie sans 
vie, maintenant il y 2 une mort 
sans mort. L’unique souvenir de 
l'existence est le rire — non pas le 
rire rabelaisien du Manganelli le 
plus connu, maïs un rire léopar- 
dien, celui, évasif, livide et gla- 
çant qui monte des tombeaux. 
Alentour (mais peut-on parler 
d’alentours ?}, les contraires coïn- 
cident : rêve et réalité, ombre et 
corps, eau et cristal, brouillard et 
rocher, haut et bas sont la même 
chose, se mouvoir signifie rester 

immobile, accélérer signifie : ralen- 
tir. Le monde extérieur qui sem- 

lumière, lettres de l’alphabet — a 
toujours été détruit : une destruc- 
tion et une mort qui n’ont jamais 
été précédées par une création et 
une vie. C'est la nuit. Mais est-il 
juste de parier de nuit? N'est-ce 
pas trop net, limité et précis? Par 
contraste, la nuit ne suggère-t-elle 

= = 

“Urc Lise 
à £ pique « a amoureuse. : 

pas le jour ? Ce lieu est habité par 
un crépuscule infini, le ténèbre et 
la lumière y sont à jamais per- 
dues. Si la lune se montre, c'est 
une lune morte, qui a occis son 
flamboyant passé d’astre; si 
l’aube paraît, c'est une aube cada- 
véreuse, épandue sur de longs 
catafalques de päleur, häve et 
taciturne, incapable d’enfanter le 
jour. Manganelli craint la 
lumière, parce qu'elle délivre La 
terrifiante vérité ‘susceptible de 
dissoudre le jeu théologique 
auquel il s'adonne sans fin, autour 
de la mort des dieux et de toute 
chose. 

Une prodigiense 
métamorphose du moi 
Au centre d’une scène immo- 

bile et vide, semblable à celle de 

mem embres, voyage dans ses propres 

cavités, goûte ses propres viscères, 
fouille au-dedans de soi-même, 

félicité, s’il a absorbé en lui tout le 
réeL Au contraire, c'est à cet ins- 
tant précis qu’éclate son angoisse, 
que s'embrase la terreur suprême. 

tion de la littérature accomplisse, 
à sa rs ce qu'elle entend 
combattre. Revendiquer pour la 
littérature le seul domaine de 

n'est peut-être que l’autre face du 
discours nibiliste proclamant que 
l'ère de la fittérature est close, 
que la litérature n'est plus désor- 
ri en Europe, qu'une vieille 

Un deuil fascinant 
Ceux que notre ue aime, 

doutes livres qui di Lt us la 
littérature n'existe pas, ou qu'elle 
n'existe plus : que sa fin est déjà 
advenue. Ce deuil est évidemment 
fascinant ; il donne aux livres 
écrits sous son signe l'éclat du 
doute, le parfum des choses déca- 
dentes, l'intelligence du désabuse- 
ment. Même : il permet d'écrire 
de beaux livres. Ceux de Giorgio 
Manganelli en sont un exemple. 

Cette philosophie n'est pas 
neuve : et Fon aura vite ren 
derrière les pirouettes de Ia pen- 
sée, les exercices d’équilibre du 
paradoxe et de J’humour, 

appréhende qu'un autre (mais 
quel autre, s’il est seul au 

?) ne se soit insinué dans 
la transformation; il comprend 
qu’il n’est pas en train de muer, 
mais qu'il explose en milliers 
d'invisibles morceaux. 

Bouleversé par ia métamor- 
phose, le moi se met en quête du 
centre qui devrait lui consentir 
stabilité, ordre et joie. Mais il n’y 
a plus de centre. Après sa défla- 
gration, nous er le trouver 
en tous les lieux désespérément 

. latéraux de la gigantesque sphère 
de brume qui enveloppe le moi Il 
se trouve partout : et jamais à sa 
place; tant et si bien que chercher 
sa maison équivaut à la perdre et 
qu'être ailleurs s’avère le sort 
naturel de la moindre figure. 
Dans ces conditions, il ne reste 
PRES ER APE 
et vers 1 : à se mouvoir, 

il nous fait don de l'inquiétude, de 
la désolation, du bouleversement, 
de la terreur. 

PETRO CITATI{°). 
De prie 

paraîtra en bee le 1e octobre 
{traduit de l'italien par Phili 
Meo, Denoël, 176 p.. 98F. Lu 
intertitres sont de la rédaction. 

{*) Pistro Citati est, notamment, 
l’auteur d'une biographie de Tostof qui 
& paru au printemps dernier chez 
Denvel (voir «le Monde des livres» du 
re or 

sera le 3 novem- 
tre trés Qu Vote. 

LR 

Jean-Marie Rouart 

n'a pas as au or > 
(58): Perben 
Ja condition nécessaire pour accé- 
der au lieu de la parole, lieu de La 
terreur, de l'invention, des ori- 
gines. 
Ce triple motif soutient aïmsi 

une idée « acosmmique » de la jitté- 
rature, pour reprendre l'heureux 
terme forgé par Hannah Arendit : 
la langue y est conduite par sa 
propension à ne pas se Constituer 
en énoncés, en discours Continus. 
« L'idée qu'il existe un discours 
continu est non seulement injusti- 
fiée, mais probablement aussi 
immorale. Le désagrégation n'est 
pas seulement la forme naturelle 
du discours, elle est l& nature 
même de l'acte du discours » 
(p.71). 
En soutenant que la littérature 

n’a rien à dire sur le monde, on 
rejoint très exactement ceux 
qu'on voulait combattre, ceux 

. pour qui elle n'a pas de raison 
d’être, car elle ne permet ni de 
construire des stations spatiales ni 
de comprendre le sens des actions 
des hommes. NH y a les sciences 
exactes pour le «dur» et les 
sciences humaines pour Île 
« MOU >» : Qu'avons-nous besoin de 
Madame Bovary ou de l'Amour 
au temps du choléra ? 

Une figure 
oubliée du monde 
Affirmer que la littérature ne 

peut nous livrer sur le monde ni 
connaissance mi vérité, ce n'est 
pas jeter à la face d’un monde 
technicisé la jose inntilité 
du langage : c’est accepter la relé- 
gation de a littérature, non la 
combattre. Allons même plus 
loin : la pensée technicienne, ins- 

aura définitivement 
ne le jour où définitive- 

ment l une conception 
rhétorique, techniciste, de La litté- 
reture comme pur agencement de 
formes. 

Peut-être faudrait-il, au 
contraire, plus que jamais rappe- 
ler que, si ia littérature doit tour- 
ner le dos à l'univers de l'« arrai- 

n’est pas pour renoncer au monde, 
mais pour proposer de celui-ci une 
autre version : une figure oubliée 
du monde. Un lieu où se déploie le 
grand a sur Je sens des 
actions des hommes ; un lieu où 
soit maintenue l'idée que le pro- 
pre de l'action humaine, c'est ce 
qui échappe aux catégories et aux 
lois ; un lieu où le lecteur, comme 

talité, où le sujet cesse un moment 
d'être cet homme moderne qui dit 
«je veux». Un lieu enfm où se 
renoue la grande communauté de 
ceux qui sont morts et de ceux qui 
RE 

do la Hietuis de s'ô0re pus cs 
< opinion chic ». 

DANIÈLE SALLENAVE. 

(D, Ed. W tradsit de lialicn per 
Framata, 174 pages, 89 francs. 
Le Sœuïl, Fiction & Cle, traduit 
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Fin de siècle 
devenir les témoignages aigus de la 
conscience d’une époque. Si l'on peut, en 

même temps, parier raisonnablement sur l’ave- 
re eg Pc 
eu mesure d'effacer tiédeurs et 
ques! C'est donc résolument et avec be 

per perd 

« Je n'ai jamais rien commis, et si 
nan ose cel Ce 
est advenue, cela s'est produit en dépit de mon 
assentiment où de mon refus. + Marco Lodolki a 
placé ses personnages 
le plus désolé de leur existence. Cette pente, elle 
est celle, d'abord, du siècle finissant ; courant à 
une fin qui menace de ne pas être seulement la 
sienne, mais aussi celle du monde. La fatalité, 
l'avenir comme répétition du pire présent, ten- 
dent à se substituer à la liberté. Le récit se situe 

proximité a pour cfiet d'installer 
dans les cœurs et les esprits, dans Les corps, dans 
la volonté et le désir qui les animent, une folie et 
une détresse, préfigurations du désastre qui 
vient. La forme du récit de Marco Lodoli 
répond à son propos : éclaté, fragmenté... Entre 
un passé figé autour de la figure centrale (mais 
creuse) du père et un présent réduit à lui-même, 

Cor is nones des de Le 

a ee te D Chou 
répartissent sclon les deux régions de ce « temps 
mulilé » : le passé, c'est la maison du père, 
homme de la terre, mais d'une terre imaginaire, 
malade, inféconde ; c'est Serena, l'épouse du 
narrateur, incarnation d'un érotisme avili, «un 
zéro à peine agité par la présomption ». Quant 
au présent, il a pour cadre l'île de Sein : le narra- 
teur s'y enfuit avec Cla, vierge et muette, 
« murée vive en soi-même », « force 
dans la longueur >» ; ils y rencontrent Gérard et 
sa femme enceinte, exilés dans ce lieu comme 
dans la malédiction qui les poursuit. Entre les 
deux régions, circule Fernando, Pami d'enfance, 
l'âme damnée, celui par qui le mal arrive et agit, 
fascine et attire. Veule amant de Serena, com- 
pagnon complaïsant de la folie du père, il se 
Bourte au « rempart d'indifférence » >» de Clo, à 
sa virgmité maccessible.. 

Une phrase fournit l'une des clés du livre. 
Comme un témoin, elle passe des lèvres du nar- 
rateur à celles de Fernando : « Seule l'indiffe- 
rence couvre le mal, mais seul le mal balaie 
ensuite l'indifférence. >» Comme chez Bernanos, 

l'enfer a aussi le visage de l'ennui et de la tris- 
tesse. Une secrète nostalgie habite le roman de 
Marco Lodoli ; elle est désir et attente du « pre- 
mier enfant de la terre nouvelle, lavé de l'abso- 
lue souffrance du père. » Elle donne av livre sa 
vérité, sa force bouleversante. 
Mais si le récit de Marco Lodoli ne se voulait 

que la parabole de notre temps hanté par la 
ruine et le naufrage, s’il répondait trop exacte- 
ment et sans ironie à son titre, il serait somme 
toute décevant. La puissance de l'inspiration, la 
force et la smgularité de cet univers, font de ce 
roman plus et mieux que l'illustration d'une 
vision Catastrophique du monde. 

Il y a dans la première œuvre de Lodoli, fort 
bien mise en français par Michel Orcel, une his- 
toire construite, rigoureusement agencée. Elle 
se suffit à elle-même, comme un récit de Kafka, 
comme les amorces d'histoires qu'il consignait 
dans son journal, étranges, i tes, comme 
venues d’un lieu reculé de l'esprit. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

* CHRONIQUE D'UN SIECLE QUI 
. de Marco Lodol, traduit de l'italien 

par Michel Orcel, POL, 268 p.,95 F. 
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Une enquête de l'inspecteur Cordelli 
L'histoire d’ 
faisaient du théâtre pour vivre avec les dieux. 

U’EST-CE qu'un acteur ? 
« Un favori des dieux », 

qui, s'improvisant met- 
teur en scène, a regroupé autour 
de lui quelques-uns des orphelins 
et handicapés de FiInstitution 
Mofmelli, dirigée par Teresa, sur 
les hauteurs de Rome. Elle a tou- 
jours attribué au VE pen une 
vertu cn : 
Eugenio Bols, affligé d’ . La 
défaut de prononciation, retrouve 
— dés qu'il apparaît sur scène — 
la grâce de la parole. 

Franco Cordelh (1) — dont 
traduit 

misération et en évitant la tenta- 
tion du pathétique, la commu- 
nauté de ces « PE 
compte », soudée par l'aridité 
d’une existence que En adoucit 
l'exaltation artistique. 

Mais, lassés de l’autarcie du 
centre, désireux d’abattre le mur 
qui les sépare de la vie et de se. 
soustraire à la tendresse impé- 
rieuse de Teresa, ils décident de 
monter l'Invasion, d'Arthur Ada- 
IOv. uoi Adamov ? Parce 

qu'il est le fils : spirituel d’Antonin 
Artaud, qui, sublime réfractaire 
de la littérature, a méprisé toute 
forme - de stabilité, de conserva- 
tion et de transmission ». 

Peut-être les comédiens se 
montrent-ils trop perméables aux 
forces noires d’un théâtre subver- 
sif qui les contraint à aller au bout 
d'eux-mêmes : une crise éclate à 
Berlin, où ils ont été invités à don- 
ner une représentation. La libéra- 
tion de leurs interdits, la frénésie 
du plaisir auquel ils s'abandon- 
nent, hors de la tutelle de Teresa, 
l'influence d’une ville elle-même 
propice au chaos, mettent au jour 

un «excès - dont ils se sentent 
bientôt coupables. 

Eu souvenir 

de Madame Putterfly 

Es ne sont plus que des enfants 
désorientés qui, partis en quête de 
la Toison d'or, loin dans le Nord, 
ont perdu l'équilibre d'une civili- 
sation méditerranéenne que 
Teresa entendait préserver. Cette 
« apocalypse des cœurs» que 
sont les journées de Berlin 
culmine dans |'i du Théi- 
tre Béthanien et dans l'enlève- 
ment de l’un des acteurs : Mario 
Bastiani Là, le romancier se plaît 
à brouiller les pistes et à intriguer 
le lecteur : dans les messages qu'il 
adresse du lieu de sa détention, 
Mario exprime son bonheur d'une 
captivité devenue pour lui « wre 
seconde nature ». 

L'enquête sur sa disparition est 
conduite par le commissaire 
Moroni — surnommé Pinkerton en 
souvenir du personnage de 
Madame Butterfly, de Puccini 
C’est un policier psychologue, 
habitué à repérer les zones 

Laurent ol Annie 
CHABRY 

une étrange institution romaine où des orphelins 

d'ombre chez autrui. L'étrangeté 
cavoûtante du roman vient de ce 
que Pinkerton se laisse peu à peu 
troubler par les acteurs qu'il inter- 
roge, puis démanteler intérieure- 
ment par les vagues de la vérité 
qui se dérobe sans cesse. Il 
confesse sa solitude et, déplorant 
l’impassibilité que lui impose son 
rôle de policier, réclame le droit 
de «tressaillir », qui est, à 
yeux, le privilège des comédiens. 

Franco Cordelli décrit, avec un 
humour mélancolique et nne 
grande élégance dans la dérision 
feutrée, la ronde de reconnais- 
sance qu'Agostmo, le narrateur 
du roman, accomplira sept ans 
plus tard, menant en quelque 
sorte une seconde enquête, et fas- 
ciné autant par l'étrange commis- 
saire Moroni que par ces orphe- 
lins qui avaient pris, sur scène, 
l'habitude de vivre avec les dieux. 

J.-N.P. 

* PINKERTON, de Franco 
Cordelh, tradmt de Pitalien par 
DR 

(1) NE en 1943, Cordelli a traduit 
Stendhal et Zola. Il est le directeur du 
Théèrre Colosseo de Rome. 

[Les raisons d'une explesion] 

Un volume 16X24, 360 pages, 9 cartes, 
édition 1 

CENTRE DES EXPOSITIONS. MONTREUIL. 10.11.12.13 DECEMBRE 1987 

"À mn Even 

_ aventuriers de la 

N DU LIVRE 
° D JEUNESSE 

Je PRENDS PLEIN LES PAGES 

tr ï Es Su le signe de l'imagination et de la création, le 3° Salon du Livre de 
DRE “nes comblera bientôt les bibliophages en herbe, de 15 mois à 15 ans. 

à Le plus jeune des salons du livre est désormais un lieu de haute turbulence où se 
‘rencontrent pêle-mêle les plus petits lecteurs hauts comme trois tomes, leurs aînés 

ettous ceux qui font le livre : éditeurs, écrivains, illus- 
=  trateurs. Dès l’aube du 10 décembre ils seront tous là, et repartiront le 

re, 13 décembre, des rêves jaune cerise plein les yeux, entraînant dans 
.. leur sillage parents, bibliothécaires, professionnels du livre et 

. enseignants éblouis. Courage. Plus que trois mois à attendre! 

LES LIVRES BOUGENT AU 3°” SALON DU LIVRE DE JEUNESSE 

Sene Saint-Denis le département 

Conseil Général 
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Magies de Prague a de Bohême .. 
* LA CHEVELURE SACRI- Avant de se consacrer exclusivement mec me EEE faut accepter [e progrès, la mods nou- que de Prague. On sait que les rapports mir 

ŸIEE, de Bobumil Hrabal, traduit du à la littérature, à presque cinquante ans, ee on neo tr " 
Te Sr. Ancelot, Galli- phoee Mr one er) Ace TSF, l'électrothére EP to dort République nr à ins ; 
mard, 42p, _ fn mb et tous les i avant qu'André Breton ne gue 
* PRAGUE, CITE MAGIQUE personnage de Taie are atom tel coki de le queue du chien ou des en 1935, le goupa Deversd, fondé en 

Critique, n° 483-484, septembre  embelleur, machiniste de théâtre, & est pieds des ae et hete prhgpsintier dar rm. 
1987,75F. reçu entre-temps docteur en droit de : Paris, tandis qu'un poète inconnu en 

+ LES. DANSEUSES PAS- l'université Charles en 1946. Mais ARYSKA de Bohëme, dont le France, Richard Weiner (1884-1937), 

D'ECI ne Une république, un Anséhiuss, in COUP ÿ ee ur de Grand J CE PA EIRE Si +: 
poèmes (1922-1983) de Jaroaian S+ de Prague, “. in : en jamais c hérot- $ technlous St qui. « pour rassembler er Nieg notamsnent &vac Dau- _ 

», ! défenseur Le a we scandale Comme . Aù 
Petr Kral et Jan Rubes, Actes-Sud, ré en dénigreur de la vie mültaire, de la ë se faire couper les cheveux à la gar- DR ont Dust Éc 
152p., 130 F. vie militante ou de l'idéologie; ine < çonne. Absalonne volontaire qui pédale, Teste, ce numéro de Critique devrait 

donne de leçons à quiconque, ne porte 1 joyeuse, vers una nouvelle vie, deux kilos  ätre à l'origine d'une floraison d'études, 

: pas a __ = de ses cheveux eur le per ‘inventaire des richesses de Prague est 
ES écrivains tchè- Mis au pilon, interdit de publication ayant accompli sa révolution person- join d’être complet, nr 
ques ne publient guèrs. Ou du après 1968, à n'a jamais cessé, pour- 5] Ainsi, en 1984, l'attribution du prix APE ea 
moins sont peu traduits à l'étren- tant, d'avoir des ennuis avec la censure, «La Bohëme garde son secret. Pra- Nobel au poète Seifert indigna 

ger. Sauf lorsqu'ils sont émigrés, en pri — son très beau récit burlesque Moï qui =} gue garde son secret. » Petr Kral ütre ceux qui ne l'avaient jamais I. K faut : 
son, morts ou. Prix Nobel. Et encore si aj servi le roï d'Angleterre n'a jamais pu ES Einsi l'article dans lequel il présente le dire qu'il n'existait pour ainsi dire pas de : 
peu. : : circuler dans son pays qu'en samizdat. il ë numéro spécial de la revue Critique traduction ds ce poète lyrique « à s 

Netif de Bmo, en Moravie, considéré demeure un solitaire paradoxal. La nou- 2}. consacré à Prague et à la culture tchè- l'ancienne », que l'on avait parfois 

comme le plus grand auteur tchèque velle de son ralliement au régime est que : « Prague n'a pas seulement été, au de admirer « dissident 3. 
vivant, Bohumil Hrabal, qui habite Pra- annoncée à plusieurs reprises. Une * cours de son histoire, une des premières Dans le volume que viennent de publier ‘ 
gue, est pourtant assez Connu en déclaration d'allégeance lui permettra en villes universitaires du Vieux Continent, tes éditions Actes-Sud, Petr Kral et Jan ù 

puisque le roman qui vient de 1976, après huit ans de silence, de un des foyers les plus actifs de [a  Rubes présentent une anthologie allant 
paraître chez Gallimard, la_Chevelure réapparaître dans les librairies avec un chevelure Réforme, un centre de le vie musicale de 1921 à 1983, et qui devrait rendre 

est la être traduit nouveau roman — is Chevelure sacrifiés pousse à À sa thin) en que Mozart allait jusqu'à préférer à justice à ce grand poète nourri d'Apoli- un 
chez nous (1) d’un écrivain à l'humour (Posthiny) — tiré à vingt mille exem- ces jo qur es Dicyciotte. Vienne, un haut feu de l'architecture et  naire et de Verlaine. L'un des derniers ! 
incongru, dans la lignée directe de  pisires, épuisés dans l'heure suivant la °'squ'elle roule sur sa de l'art gothique et baroque, voirs de poèmes évoque une fois de plus le rap- 

l'auteur du Soldat Svejk. Quel Tchèque Miss en vente... Il y 8 trois mois, l'hob- portrait de femme, peint ©127 Sécession où s'est incamée la les ct ES Lara 
ne %e reconnaît pes issu de Hasck 7.  domadaire da l’Union des écrivains men-  ;,9c de bonnes grasses couleurs, un Cdemité de la fin du siècle dernier. La culture pue et la culture française, je 
Dans ce dernier roman, où se succèdent tionnait le nom de Bohumil Hrabal dans humour gaillard et un style fluide qui suit ville a aussi grandement contribué à la Prague et Paris : ’ 

des aventures po nar- (a liste des « quatorze nouveaux mem naturellement le rythme des sketches richesse de la culture contemporaine, à : Je ne sais plus dans quelle année 
rées à la première personne per une bres » élus par le comité. Cela signifie que l'enfant, à volonté, fait revenir à la laquelle elle a donné, entre autres, c’ : 

femme — qui n'est autre que la mère de peut-être qu'un nouveau livre va suivra conscience claire, dans un éblouisse- l'œuvre en prose de Franz Kafka, de J'avais abandonné Paris à lui-même s à : 

l'étrer d'un monde fruste qui sem- La Chevelure sacrifiée, comme {a le goût de la bière orange et l'ocleur du poésie de Vitesiev Nezval, de Viadimir 
ble n'avoir pes changé depuis les siècles perte Vile où Je temps s'arrête, a fait malt grillé, le sifflement harmonieux des !#fan et de Jarosiav Saifart, la peinture J'ai rasserré les sangles de ma 

siècles, et qui pressent 8 chaos à is d'un cycle sur l'enfance. Son lampes à pétrole projetant des ombres 92 Jan Zizavy et de Josef Sima, piu- £ | ; | 
venir. Bien résolu à survivre identique à Efance. Par la citation de Flaubert pla- profondes, les épices qui accompagnent  Sieurs théâtres novateurs, une vision or Et je rentraïs au plus vite chez moi. 
ce qu'i fut, même si, en apparence, À [5e en épigraphe de ce monologue inté- rituellement la cérémonie de ka mort du finale du surréalisme, le légendaire Cer- La nostalgie, soudain, m'avait 
SDIS 0e PPT EUX MOUSS CM MONTE. rieur au féminin — «Mr Bovary c'est cochon: sel, poivre, gingembre, thym, RRQ 00 RNCS PRE appelé à Prague. 

Parce qu'il n'a commencé à être  ,noïs, — cet homme de soixante ans  marjolaine… structuralfsme.…. Au x, _ Pourtant, Et j'y restais jusqu'à la fin. » 

publié qu'en 1963 et que le film tiré par  bessés, dont la mère vient de mourir, l'idée qu'on se fait de ces initiatives en (Prague en rêve) 
Ji Merzel de son livre Trains étroite- assume sa filation. Si ce n'est moi, c'est Ode à la sensualité et à la liberté vraie France (et ailleurs) demeure bien som- Prague, dont on oublie trop souvent : 

ETS Étbcue des ados JON ma mère, de cette séductrice gourmande, goulue, Ta ee noms le connausance qu'elle est occidentale, bien à l'ouest de 
succès du cinéma tchèque des années drôle, Qui n’est jamais sans doute sortie ment à quelques noms ls connaissance Vienne, à près à la même latitude 
60, on s eu tendance à confondre, ici ; de son village at qui vient, en hurlant de ue l'on à ici de la culture tchèque peu 
comme Boaurd Hrabal avc es ES clivres de ma mère» consti-  jjre, barbouïller du sang des boudins la A nn rl que 

écrivains de Prague », tuent TOUjOUrS un genre EMOUVANT dignes membres du conseil PAUI-SIE aussi un un Hrabal, 
de Kundera, S et attendrissant quand l'homme d'administration de la brasserie. Qui se Ont pu « passer le barrage ». (1) De Ag mme | 

Kohout, Vaculik. Né dans l'empire considère l'enfant qu'il a été. Dans cette souvient de son père, capable, lorsqu'il C'est pour nous éclairer sur l'éclec- Moi qui ai servi Le roi d'Angleterre ’ c« 
en 1914, alors que Ia Chevelure sacrihée, il n'est pas question se de fendre les armoires à La tisme de la culture tchèque qu'ont été 1981), Ure brupare Care. 

vieille Europe est sur le point de s'affon- de l'enfant Bohumil, mais du couple hache, les débitant en petit bois réunis une quinzaine d'articles. Es trai- 1 * la Perle Le où le 1emps s'arrêta 
drer, à obtient immédiatement un Francin et Maryska, dans un village où (« avait toujours tent de domaines ou d'écrivains connus 1985). 

populaire en 1963 avec son pre- l'on vit selon la tradition, chaque année de bois pour allumer les feux »}, Qui {tels Hasek, Kafka, Hrahal), mais ils (2} Publés grâce aux traductions 
mier Eivre, les Petites Perles du fond.  succèdant à l’autre indentique dans le aimait tant se baigner lorsqu'elle était abordent aussi les domaines plus secrets RER (SE 
L'année suivants, i publis ce petit chef- fond, en digérant le plus tranquillement petite, au risque de se noyer. Etonnante de génies « maudits » tels Ladislav cs 1 Je . la Différence, .É 
d'œuvre d'humour modestement possible les nouveautés du € progrès ». Maryska qui n'a jamais accepté d'être Klima (2} — mort en 1928, — Jakub 7)... % 
à la suite de Trains étroitement Francin, le père, tout empesé dans sa une « petite fille sage », ni, plus tard, Bemi, Jan Muekrovsky (1891-1975), (3) Voir l'anthologie de Petr Kral : Je 5 
aux éditions Gallimard : Lecons de dansa fonction de gérant de la brasserie- une « fomme convenable », et qui sent spécialiste d'esthétique proche de Ke : Tchécoslovaquie (Gallimard, É 

Pour adultes. malterie, est amoureux fou de son que ls monde d'hier se meurt et qu'il Roman Jakobson at du Cercle linigüisth: : ‘1983). CIRE 

Le purgatoire de John Cowper Powys “: 
{Suite de la page 15.) réactions devant la nature, disaïit- ques hardies à l'encontre d’Aris- ne pourrait pas ne pas l’accom- 

il, c'est le souvenir de toutes les  toie réjouiraient Voltaire, Auteur plir, l'erreur n'étant pas à sa por- 
Connu mais très peu lu dans réponses passées qui donne du d'un traité intitulé Afiroir de  tée. Et deux ambitions le condui- 

son propre pays, John Cowper poids et de l'acuité à ce que nous  l'alchimie et accusé de sorcellerie sent: accéder an pontificat et 
Powys est traduit en France  yessentons dans l'inst. par l'Eglise, ce Bacon imaginé par détruire Roger Bacon, car, si la 
depuis 1931. En 1973, alors que matière est éternelle, comme 

GERARD PANNES ses titres les plus importants sont celui-ci l'affirme, où placera-t-on *e 
disponibles, deux admirateurs fer- . à l'avenir l’acte divin de la Créa- 

Ur 420 vents, Diane de ro et tion ? 
(E François-Xavier Jauj créent ‘ 

une revue, Granit, dont le premier rarivée d'Albrne Mag qu 
numéro lui est entièrement consa- q 

: propose de départager les théo- 

MERIDIENS KLINCKSIECK Pony est ein Sort du Partie le dan magicien qui 7 h : ans plus ù dit l'Antéchrist, en provenance de 

Tét. : 42.61.64.60 sont-ils, ses lecteurs ? Existent-ils 
seulement ? Que représentent son . Un confus carnaval s'agite 
nom et les titres de ses livres, qui autour de ces péripéties idéologi- : 
y fait allusion, qui les cite? Et ques qui submergent le lecteur. DS 
l'ennui est que l'on doute un peu La tête de bronze ne parlera qu'in PUFEE CL 
que La tête qui parle puisse, extremis, lorsque les ennemis de CEE + 

aujourd’hui, accroître son public Bacon la feront rouler dans un 
ou renouveler l'ancien. ravin. La sentence prononcée se F: 81% 

4. Une des caractéristiques de la veut. mémorable : « Le temps Fr Pate 
a TT littérature du siècle aura été la était Le temps cst Le temps . 
TOUTE L'ANNÉE #4 LIBRAIRIE INTERNATIONALE DR ne de es Re _ ë nn 
! e VI RNE.. > 2, rue Bonaparte. PARIS VI< verbaux. L'ouvrage qui, dit-on, uons l’habileté et la patience " # AS 

LIVRES, DISQUES vw 1 PASleu : Saint-Sulpice justifie cette curieuse tion de Bernard Géniès, Je dun es MERE 
SACELP. socicté d'achat TR ot ARCHÉOLOGIE est le Finnegans Wake de Joyce, Etsongeons à sauver quand même .. 

RER AI TRULUD dans lequel Powys trouvait « une Powys. Pour ce faire, il n’y a qu’à Da M RUN 
ERT RÉGIONALISME pc cape Ma nb se replonger dans ses meilleurs | 

f- Li débonnaire et espiègle de 1 ou ou à les découvrir : /es | MR : 
JOSEPH GIB s vi TRE Rs l'obliquité humaine ». Il aimaït le Sables de Ja mer (3), Givre et FE D Je a dE 

AA TO CE I PE OA TOO RICE Le calalngue AK lire à haute voix, le déclamer, a sang (4), Wolf Solent (5). Et, Pre 
ÉCRIRE A ENT TRNITTEQUE vient de paraitre Marie Cannavaggis, l'un de ses avant tout psut-être, aller à cette è 0 
Tél. : 40-46-02-45. 75006 Paris Een sur simple mans traducteurs, fot un jour laudi- Autobiographie (6) vers laquelle 

RTE ES TL EE ALT TE RATE trice émerveillée de l'acteur toute sa vie aventureuse et sa phi- : 
RER RER transe. losophic et les grands romans qui 

Le chaos, qui menace tous les Le fête qui parle se déroule en  Powys a sculpté une énorme tête l'ont précédée se précipitaient. 
travaux de Dionysos, avait tou- 1272, dans une île à l'ouest de de bronze qu’il cherche à faire Car de son sur la Terre, et 
jours Powys, si enclm à l'Angleterre. Des êtres qui, par parier afin qu'elle rende des ora- ©n dépit des maladresses de 

POLONAIS l'exubérance. Mais le pire, le vrai, leur nom, font déjà penser à des cles pour sanver l'Angleterre. romancière dont témoigne en 
ner nr héros de bande dessinée — Sir rie ere ; 

et livres français mental, 8 t déjà de lui Mort Abyssum, Lil-Umbra, Pers- e son meilleur roman. Et, se Ce 
Dans Le stock, ou par le réseau de la quand, à plus de quatre-vingts picax, Lady Val, Pctrus Perc- La velon DU quelque chose de 

sur la Pologne ans, il entreprit de rédiger La tête  grinus de Picardie... — tournent de Di plus : « Un livre de vie ». ne. : 

LIBRAIRIE et Fe RER Re HECTOR BIANCIOTTL ‘ | Le : de l'E Michel Gresset, un autre deses Qui ont incarné les diverses ten- ! 
“S l'Europe de l'Est £ < dances de la philosophie et dela 4, Sur, ces eutrefaltes, débarque 

LE TOUR DU MONDE Catalogues sur demande dévots, l'entendit murmurer, vers dans l'ile Giovanni Fidanza, sur- % LA TETE QUI PARLE, de er à 
la fin de sa vie, ces mots pathéti- théologie du Moyen Age. Le plus nommé Bonaventure par François Jolm Cowper Powys, traduit de " jé 

dure cl LIBELLA ques entre tous pour un écrivain: important, ici, c'est Roger Bacon, ‘d'Assise Juimême, qui lui confis l'anglais par Bervard Céuiès, Flaw- 
45-20-87.12 “4 12. rus Solnt-Louis-en'le, PARIS-4° « Certains ont mal à une partie le moine franciscain surnommé le je destin de son ordre. Bonaven- #arion, 325 p., 150 F. 

" Tél. i 89-26-81. -09 . PRE re RU dont la théo- ture, qui en est devenu le 
eee re mes Le AE. mu) mémoire qui s'en va. » Or, pour rie sur le caractère mathématique j ourgoi ARE re à As tag LA ASS Fa Fowrs la mémoire était la mère des sciences de la nature ébloui- Pr ne D LR ao. 

toutes les muses : « Dans os  raït un jour Diderot, ot ses criti de Dieu ct que, quoi qu'il fasse, il) (5) et (6) Gallimard, 1967 ct 1965. 



77 re) ro 
Mean 

“+ 

ET 
NET 

2-8 Se 
ei R © 

LE Le 
Ge SUP . 
Mac te 

Bt 
de HE mar 

“ AE 

LU ER 

pile . es 

Spnelt. Fifa te TT 
z 

y Pairpre © tt tac foie 

sohoie : - Es a 
D 

RE RE 
de me és ET 
mu gt 2 ee 
ii aa 

GR peer TT 

. ‘ 
PLPIPLE- 

eos Le Monde @ Vendredi 25 septembre 1987 25 

LA PENSÉE UNIVERSELLE- 

poètes du temps présent 
ANDREW'S 

OTES TOME X» 
176 pages, 72,88 F'T.T.C. 

Jacques 

«<ANTI-N 

«LE CABARET MENTAL » 

«DEPUIS » 
. 48 pages, 41,30 F T.T.C. 

Philippe ROBERT 
« LES DIEUX IMPUISSANTS » 

56 pages, 98 F TTC 

LILOU 
« DU FOND DU CŒUR » 

48 pages, 43,90 F T.T.C. 

Martial VICTORIN 
«ENE IZAR 
a 

« ÉTERNELLES BEAUTÉS » 
re 

«ENTRE DEUX PRINTEMPS» 
a 

« L'ESSENTIEL EST D’AIMER » 
32 pages, 37,50 F TTC. 

Paul GILLARD 
« LE GOUFFRE » 
96 pages, 49,20 F TTC. 

Michèle SAUVAGE 
«ILLUSIONS ? » 
64 pages, 48,20 F T.T.C. 
Monique PLANEILX 

« IMAGES DU TEMPS » 
48 pages, 48,79 F'T.T.C. 

Marie-Thérèse ROSSI 
«< INCANDESCENCE » 

64 pages, ASS F'ELT.C 

Odile PINEL 
« JARDIN SECRET » 

eee nn FT-TC 

«JE T'AI OFFERT UN UNE ROSE » 
ÆETTC 

pr ue 
«LARMES ET SOURIRES » : 

A8 pages, 4,0 F TTC 

Françors GARCIA 
« LETTRES D'UN MONDE FERMÉ » 

6étpages, 4396 F TTC 

Jean-Christophe LOISON 
«LE LINCEUL NOIR » 

160 pages, 64,20 F TIC. 

Daniel BARDOT 

«LA MALENCONTRE » 
a . 

«MESSAGES E ET T VOYAGES > 
80 pages, 47,10 F T- 
day 

«PERLES » 
64 pages, 41,90 FT.T.C. 

Madeleine TRONET 
«PAYSAGES ROMANTIQUES » 

64 pages, TC 
Marithé 
<PHANTASME » 
ppp ere 

Pierre-Paui CHAR 

«PLAQUETTE POUR DES GUITARES » 
PT Fr 

«POÈTE, PRENDS TA | PLUME ET ÉCRIS» 
pére 

« POUR QUI... JUL POURQUOI 2» 
48 pages, 40,70 F T-T.C- 

Joseph PARENT 
«QUAND CHANTE MA VIE» 

DRE 

« RACONTE MOI Le LA VIE» 
64 pages, 48,20 FT.T.C. 
Bernard CHEVALIER 

« LE SANG POÉTIQUE » 
48 pages, 40,70 F T.T.C. 

Solange MOREL 

<S 
30 pages, MAOFTTC. 

Thierry MALLET 
« S.D.E : Sn domicile fixe » 

pts er 

< SONGES E ET PARODIES » 
32 paie che 

«SUR L'AIR DU TRALA -LA-LA » 

Cécile MOUGEOLLE 
«LE TEMPS AMER » 
Fes spa 

« UNJOUR, JOUR, AILLEURS » 
128 pages, 61.00 F'T.T.C 

Mohamed BOUJRHAL 
« VÉRITÉS HUMORISTIQUES » 

48 pages, 49,78 FT.T.C. 

romans, contes 

Clémentine LHOTELLERIE-MOREL 

< AGENCE S'ABSTENIR » 
176 he 27401 FTT.C 
Jean-Pierre COSTA 

« ALEXIS, QUILLE BRISÉE » 
L'aventure poétique de deux frères réfugiés dans us pays fartasque 

112 pages, 54,60 F T.T.C. 

Régis PASQUET L 
« AU LOIN, LA MER MURMURAIÏT 

DES MOTS TENDRES.... » 
Les dessous parfois iscktes des chosss 

CRE doux-amers de l'existence 

der 
EUGÈNE 

<DU BONHEUR ÊT DES LARMES » 
Lin amour très Jort confronté sux dures réalités de la vie 

388 pages, 156,20 FT.T.C 

Marcel NICLAUSE 

«ENORA >» 
Un remarquable portrait de femme polyrnésienne 

128 pages, 53,50 F TTC. 

Bruno CAMPORELLI 

« LES ÉPINES D'UN AMOUR DÉFENDU » 
Uh enfant, né d'un amour interdit, cherche sa vérité, son identité 

224 pages, 88,38 F T.T.C. 

Christiane DE LA MOTTE 

« L'ÉTOILE FILANTE » 
Les dernières vacances svant ls drôts ds guerre 

304 pages, 129,58 F TTC. 

Nadja AYACHE , 

«LES FILS DU CRÉPUSCULE 
ET DE L'AURORE » 

node dons fe confät du Proche-Orient 
80 pages, 48,20 F T.T.C. 

Pierre LANCELOT 
«LES GRIFFES DE L'AMOUR » 

Meme 76 Pc AT F10F FTLC 
Monique DESCAMPS 

« GYPSY.. « CHATTE-GITANE » 

vs T2 ages S2SOF TT TTC 

Af5x PARADIS 

« HISTOIRE SIMPLE » 
Mérnoires de Marie, fenme d' 

126 pages, 53,50 FT.T.C 

Richard HERVÉ 
« HUMOUR ET PENSÉES » 

cyniques ou naïves mais 
192 pages, 67,489 F T.T.C. 

Pédro GABORIT 

L’'INVINCIBLE EST INNOCENT 
ET AUTRES NOUVELLES » 

=.POBcières, fantestiques, Imnnoristiques ou 

Re 

« JADIS! 'HARMAGUÉDON » 
Le monde doit-i finir dans un chocs planétaire ? 

SR T7 

Fernand KR 

«LE LEGS GRANCEY » 
Amour, mystère et tragédie 
272 pages, 109,20 FT.I-C 

Jean COSTES 
« L'HABIT ET LE MOINE » 

Lucien GIROTTO 

«LE MYSTÈRE DE LA PLANÈTE NOIRE » 
d'un portrait précis de notre société 

(77 1eme EN FETE 

« POURQUOI L LES  NÉNUPHARS 
FLOTTENT-ILS SUR L'EAU? » 

Un recuesl 

André DE 

« LE ROMAN DE L'HUMANITÉ 
A TRAVERS LE COSMOS » 

Les impératifs moraux de notre survis à l'ère atomique 
240 pages, 85,60 F'T.T.C. 

Anne-Marie DUCHANOIS 

«LES RUINES DE KABOURG » 
ee RATS RTC baru£t, le «baron » 

Peter GUNDEL 

« SEUL LE DOUTE EST DIVIN » 

Cécile CARRÈRE 
«SIL ET LÉA » 

nou ouais perce a 

12 pages, 54,66 F T-T.C 

_—— 4, rue CHARLEMAGNE, PARIS-4, TÉL. 
Les prix indiqués sont ceux pratiqués en notre libraixie. 

et nouvelles — 

48-87-08-21 

Jean-Michel CHAPRON 
« LA SIRÈNE DU GUERVEUR » 

bolis aventure 
192 pages, 69,60 F T.T.C. 

Marie-Josée CLÉMENT-GUY 
« SOUVENANCE » 

Tristan et ss découverte émouvarnts de ie vis de sa mère disparus. 
320 pages, 121,90 FT.T.C. 

Elisabeth DOMINICI 
« VENDETTA CORSE » 

, famille, beauté : toute Is Corse 
176 pags. 69,50 F T.T.C. 

” Anna VAN BUCK 
«UN NPA NEE N'EN FINIT PAS 

| DE M URIR » 
Anita, enfant vive et sspiègie, parviendre-t-olle à sauvegarder sa fraîcheur ? 

304 pages, 11248 FT.T.C. 

— récits - souvenirs — 
Irène FEUERBACH 

«L'AMOUR QUI SAUVE » 
La force du cestin 

224 pages, 78,10 F T.T.C. 
Hélène BEIGBEDER 

«LE CARROSSE D'HÉLÈNE » 
Le vis quotidienne d’une farniile béarnaiss ontre les deux guerres 

192 pages, 69,60 FT-T.C 

Roger HUICHARD 
« MES FLIRTS AVEC LA MORT » 

Cache-cache avec les nas, de la Résistance à fs Libération 
144 pages, 49,28 F'T.T.C. 

Jean RAFFY LE PERSAN 
«SACRÉE PEINTURE, 

QUAND TU NOUS TIENS ! » 
L'axtrsordinaire sventure di dernier des riniaturistes 

144 pages, 99,59 F T.T.C. 

Michel-Maurice MICHON 

« SOUVENIRS D’UN MONDE DISPARU » 
Les conffits du sud-est asiatique vécus par un plantour d'hévéss 

240 pages, 91,00 FT.T.C 

Jean-Pierre RICHIDE 

« VOUS AVEZ DIT « NORMALE » ? » 
Les métamorphoses d'un adolsscent façonné par norrrnais 

160 pages, 59,90 F T.T.C. 

essais 
Marcel GENIN 

« LA CRISE, FRUIT AMER 
DU CAPITALISME » 

Chômage, ifistion, instabilité dans un monde inadepté 
224 pages, 78,00 FT.T.C. 

Camille JULIEN 
« DIEU EST L'HOMME, ONTOLOGIE » 
La grande aventure de l'homens st sa raison d'être sur terre 

254 pages, 87,80 FT.T.C. . 

Mahamadou MAGASSA 

« LE DUALISME DE PRATIQUE 
. POLITICO-ÉCONOMIQUE ET SOCIAL » 

Un . & bonne volonté humaine 
ee. 7818 FT.E.C 

osy BASSA 

«LE DUC C D'ÉPERNON 
OU LE DERNIER DES CHEVALIERS » 

Pour on finir avec La Kigende des 
256 pages, 106,00 F T-T.C. 

André-Marcel BURG 

«LE DUCHÉ D’ALSACE 
AU TEMPS DE SAINTE ODILE » 

L'Alsacs du VE” siècle, préfiguration de l'Alssce d'aujourd'ins 
196 pages, 91,00 F T.T.C. 

Paul VALLIN 

« LES « FRANCES » ES » D'OUTRE-MER » 
— Nouvelles plates-formes d’ et d'expansion Pour notre pays 

114 pages, es, 50,38 FTT.C. 

Claudine KAAR : 

« LA PSYCHANALYSE : 
ART, SCIENCE OÙ RELIGION ? » 

— Ou les trois à le fois ? Une expérience vécue 
256 pages, 86,70 F T.T.C. 

Jacques LAGNEY-KOPP 

«TRANS UNIVERS VI-E-NERGIE AURÉLIA » 
Vers immensité de l'univers 

64 pages, SF TIC 

Jean-François ROLLAND 

«UNE SEULE VIE, UNE SEULE VOIE» 
Cessez d'aller à l'avougierte. Suivez le guide | 

194 pages, 69,60 F'T.T.C. 

théâtre 
« LA CAROTTE DE DINDENMUCHE » 

Us carotte monstrueuse bouleverse une paisible famille paysanne 
64 pages, 37,70 FT.T.C. 

Pierre-laurent ELLENBERGER 
« TOUR DE ROLE, 

SU DE CAPITAINE MERLE » 
«tragédies antiques » d'i 

112 pages. 52,50 FT.T.C. 

Patrick GARCIA 

« VOTRE MORT VOUS ATTEND, 
MONSIEUR FRIEDMAN !» 

…— Au coin de fs rus ou au creux des draps, els vous guette 

48 pages, 38,50FT.T.C 

DIFFUSION, LIBRARIE, VENTE : 4, rue Charlemagne, PARIS {4") - Téléphone : 48-87-08-21 ou dans les C.R.D.L Hachette 
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Culture 
THÉATRE 

« L'Eloig nement », de Loleh Bellon 

Loleh Bellon donne 
une pièce juste, 
sensible et attachante 
sur un Monde 
qu'elle connaît 
bien : le sien. 

Ouze heures du matin déjà, 
Meslier quitte son lit, la 

tronche chiffonnée. Il s’est couché 
tard, il a mal dormi. La veille au soir 
a cu licu la générale de sa nouvelle 
pièce. Charles est auteur dramati- 
que. 
Il est dans les affres. Il a le sent 

_ment qu'hier soir ça n’a pas marché. ., 
Ils ont applaudi à la fm, ils applau- 4 
dissent toujours. Mais l'« écoute », 5 
Lk fameuse « éconte », était froide. 
Et les compliments des amis, 

non pas vraiment embarrassés, mais 
peut-être brefs, évasifs. 

L Laisser dn rideau il lui demande 
ce qu'elle en a pensé, de Ia pièce. 

< Elle est très belle », répond cel- 

elle pour garder son calme, 
qu'elle est à bout de fatigue. 

C’est dur à porter, dans une mai- 
son, un écrivain. C'est d'un égoïsme 
absolu. Si Denise reste là, pour être 
aux petits soins pendant que Mos- 
sieur écrit, et qu’elle téléphone à sa 
mère, le bruit de sa voix compromet 
l'inspiration. Si elle sort, Monsieur 
se sent seul, c’est la panique. Or cela 
fait ae deux ans que 

. sa . d'E . 

ue Has loigne- 

n'en peut plus. Et, ce matin, c'est 
Penfer à son maxi : lendemain de 

Arrivée du courrier. Trop tôt pour 
re ceux Te aimé. 

Une Croire d'une association 
ms faim dans Le tiers monde. 

n'en à rien à fiche. 

Une entière 

ù "OF Ques- 
tion responsabilité, nos deux 

Â se renvoient la balle. 

du journal. Silence. Il se met à lire 
Particle à haute voix. L'article est 
«bon». D'Emotion, Charles ve | ; | 

FÉ kf ji | ; 

fs AMD FE: Hu ; EE Fe HU À | | 
Mort du comédien 
Gabriel Jabbour 

lonesco, 
et-Cher de Claudel, entre autres. 
Mais sertout, on le voit dans 
d'innombrables émissions de è 
sion et une bonne centaine de films. 

parce tél 

L'épouvante de la générale 

sortie est d'écrire un article grave, 
digne et lächement louangeur. Exac- 
tement l'article que vient de lire 
Michel. 

Peu importe. Charles se sent 
renaître. Il appelle Denise pour lui 
bre le bulletin de victoire. Il n'avait 
pas même vu que sà femme est par- 

Vo ep lt 
éphone que son vieux vient 

d'être transporté dans un hôpital. 

i fièvre, appels téléphoni- 
ques claironnants des copains qui, 
eux aussi, ont lu l'article et qui, pas 
plus que l'auteur, ne savent lire 
entre ies lignes. Jusqu'au retour de 

il a eu une attaque, les médecins ne 
peuvent pas dire ce qu'il sera, s'il 
survit. Devant la douleur de sa 

fais, soublie un pen Et, posr la pre ois, s’oublie un per pre- 
or nd, gi 

qu'apparaît enfin ce dont lui-même 
souffre, chaque jour que Dieu fait, 
malgré l'affection de sa femme et le 
charivari des théâtres : nne entière 

Pierre Arditi : un parcours sans faute 

HEARTBREAKERS PARIS BERCY 
Mercredi 7 Octobre 1987/ 20 H 30 

LOCATIONS : 3 FNAC - NUGGETS - P.O.P.B. 

Loleh Bellon a écrit là quelque 
chose de juste, de sensible, sur un 
monde qui est son affaire. Un écri- 
vain de théâtre, une femme d'écri- 
vain, un Copain metteur en scène, 
sont bien «saisis >, comme on dit 
d'un photographe. Il y a des mots 
drôles, d'autres qui touchent. 
L'Eloignement est une œuvre 

une chronique d'un métier 
animée de quelques portraits. Tout 
se passe Comme si l'auteur était 
capable d'aller plus loin, de créer un 
monde, et n'en était empêché que 
par un manque d'assurance, où de 
présomption. Quant au succès de la 
jèce, qui seul semble préoccuper 
bharles et Michel, il est garanti 
De oui c'est ça, touchez du 

Begin, jouent dune mnière 
De NP nee 

ite du metteur en scène Ber- 
AE Se PES 
aute. 

MICHEL COURNOT. 

x Théâtre de Ia 
Montparnasse, 2] heures. 

Gaîté- 

“TEMPLES IN FLAMES TOUR” 
EXTRA SPECIAL GUEST : 

| : Roger MCGUINN 

MUSIQUE 

Retour au Théâtre des Champs-Eh 

On redécouvre 
les fresques de Bourdelle, 
les vasques lumineuses 
de Lalique, on retrouve 

les fauteuils les plus 
sympathiques de Paris. 

Après quatorze mois 
de travaux, c'est le réveil 
de la Belle au bois dormant. 

23 septembre 1987 : comme le 
31 mars 1913, c'est le Benvenwtio 
Cellini de Berlioz qui souhaite la 
bienvenue au public dans le Théâtre 
des Champs-Elysées entièrement 
rénové. Quel courage il avait fallu à 
Gabriel Astruc pour inangurer sOn 
théâtre avec l’«opéra-catastrophe » 
qui ne s'était pas remis de son échec 
retentissant 1838! Huit mois 

tout, avec Diaghilev, le Sacre du 
printemps et Jeux, de Debussy (1). 

Mercredi soir, pour tous Ceux qui 
hantent, depuis plus ou moins iong- 
temps, le théâtre de l'avenue Mon- 
taigne, c'était l'émerveillement, 
l'impression de revenir dans le palais 
de ka Belle au bois dormant après 
son réveil. Tout y est pareil, fami- 
lier, et tout y semble nouveau, étin- 
cclant et gai pour ces retrou- 
vailles (2). Les pieds frappent le 
marbre illé de son affreuse 
moquette, les fresques de Bourdelle 
scintillent dans l'atriom, les plafonds 
ont repris leurs couleurs délicates, 
depuis longtemps fondues dans une 
lavasse indistincte. 

Dans la salle, on ne savait plus que 
les marbres gris s’harmonisaient 
d'une manière aussi suave avec Îles 
fausses colonnes légères crénelées et 
les rinceaux d’or qui soutachent les 
balcons. | 

l'espace vital à ses voisins, avec Cet 
écart parfait entre Îles rangs qui per- 
met de laisser passer les retarda- 
taires sans £e lever ni se faire écraser 
les pieds... : 

La tête en Flair, on s'extasie de 
découvrir mille détails qu'on devrait 

est lÀ avec le chœur de Radio- 
France. Georges Prêtre Jève sa 

| d'allégresse, évitant toute lourdeur, 
. Séchafnant les tourbilions du Carna- 

mais tout atten- 
dri en pensant que l'échec de Benve- 
ZMIO an l de 
retrouver sa veine pure dans 
A Troyens, <]Jl'œuvre désespé- 

Po 

La distribution a le all 

avec le Ceillini de Chris Merritt, pro- 

Pittman-Jenmmgs, et surtout Jean- 
Philippe Courtis. L'Orchestre natio- 
mal et les chœurs de Radio-France 
resplendissent, électrisés par 
Georges Prêtre. Le vaisseau des 
Champs-Elysées est reparti vers la 
bante mer. ù 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Les éditions Belfond viennent de 
rééditer fort opportunément Les souve- 
pirs trépidants de Gabriel Astruc, 
Le Pavillon des fantômes. 274 p., 95 F. 

(2). Voir {e Monde du 29 mai et du 
15 août 

Nono au Festival d'automne 

Le chant suspendu 
Le premier concert 
du cycle Luigi Nono 
au Festival d'automne 
réunissait 
un de ses premiers et 
plus grands chefs-d'œuvre, 
le Canto sospeso de 1955, 
avec Grande Aulodia 

Canto sospeso, de Luigi Nono, est . 
bien le plus beau portrait d'un 

merveilleusement libre, de 

. ÆASSOSSINS », Et non 

pays à l’autre, ces voix qui détien- 
nent chacune une parcelle de texte 

quatorze ans qui écrit : «Si le ciel 
était de papier et toutes les mer. 
d'encre, je ne pourrais vous décrire 

| mes souffrances et iout ce que je 
vois autour de moi >, dans cette voix 
de ténor Re de nn On 
n'oublie pas non ce 
tuméfié à la Kokoschka, ni le pus 
sant chœur synagogal : « Voici nos 

plus cet adieu 

L'apprentissage du son à Bourg 
A partir de janvier 1988, on 
ne procurer un instrument 

les 

&Streurs à cassettes et de microfi- 
Ches produire 

VIP IISII Al LT IST TT Le 
RENSEIGNEMENTS : 43 55 53 S4/LOCATION : 47 00 3912 

np : 

: "= "$ COL ECLUR 
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Fes ts 7 tn VOS CN DAS qui entendait signaler ainsi sa 
PC Hustoi tueuse , est fort satisfait de 
dr dE Eee de cette esplanade. l'opération. H a en effet signé un 
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des huit statues 

nn: ; monumentales 
ann qui entourent l'obélisque, 
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LE PREMIER MAGAZINE CULTUREL EUROPÉEN. 

Fe | La restauration des « villes » de la Concorde 

bourg a souffert, jusqu'en 1918, 
de l'enthousiasme frénétique des 
partisans de la revanche, qui 
l’ensevelissaient régulièrement 
sous les couronnes. Sa tête, ses 
bras et une partie de sa poitrine 
devront être changés. Lyon a perdu 
sa main droîte, sa courorme est bri- 
sée et son visage indistnct Mar- 
Seille a mal supporté le vent 

aux surréalistes, se contentent de 
décollement par plaques et de 

rsoufiures diverses. Brest et 

Le 1" janvier 1989, premier 
acte de la célébration du bicente- 
nairs de la Révolution française, la 
dernière statue restaurée sera 
dévoilés par le maire de Paris. 

EMMANUEL DE ROUX. 

(1) La Ville de Paris verse, de son 
côte, 5 millions de francs, soit 50 % du 
montant des travaux estimés à 10 mil- 

Les Américains 
“ e 

à Paris 
Sharon Evans est au New Mor- 

ing, sous le titre : «Une Améri- 
Eur : Paris »… Elle vit PR à 

uatre ans. et 
Nebos le sont au Sunset sous 
le titre : «Les frères américains 
Bobby et Nelson Rangell »… 
Récemment, Mark était 
à Paris sous le titre : trio de 
l'Américain Mark Thompson (ex- 
Chico Freeman) »… 

La formule et l’insistance font 
rêver. L'Américain Mark 
a joué avec Chico Freeman, C’est ce 
de signifie, en charabia, «ex-Chico 
reeman». Cela ne veut pas dire, 

par exemple, que le saxophoniste 
Chico Freeman a de nom 
u'i s'est remarié. D'ailleurs Mark 

pson est un Du Un pia- 
niste estimable, mêm 

Les clubs où pour Mark Thomp- 
son, Sharon Evans et les frères Ran. 
gell sont des clubs de jazz Alors, 
pin quelle conception chiffonnée de 

les patrons de salles se 
ca à maintenant obligés de 
battre, Ta IN RTS nee si 
courte ? Jouent- 
ils mieux dès lors qu'ils sont améri- 
cains ? Et Sharon Evans, installée à 
Paris ? 

Qu'on dise les villes d'origme ou 
de résidence, l'information est pré- 
cieuse pour se faire une idée des 
Rate entire A de ee 

turelle, a 

HE Mat ie rio ue ne s es du premier cer- 
cl. À quoi bon des formes vides + 

pageuses, que l'on vou- 
drais convaincants ? Espère-t-on 
vendre un supplément de musique 

battant un rappel aussi niais ? 
est ce qu'ont cru les organisateurs 

de des C Cet été, c'était la ten- 
jent, ont-ils dit, que 

me ay icains faisaient ven- 
dre. un les non ne ee 
pas la pluie et u temps. 
parfois, il a beaucoup plu. 

A Miles Davis, un jour, on 
demardai pourquoi il avait choisi 
Lee Konïtz, un musicien blanc. 
Autre problème ne re pri 

u'il s'agit simplement 
pq des signes. Miles avait alors 
rétorqué qu'il n’en avait rien à faire. 
Que le musicien pouvait être noir, 
bleu ou orange. Ce qu'il attendait de 
lui, c'est qu'il soit bon. 
On prendra La mesure de ces ques- 

tions, de quelques autres, et des 
ructueux entre l'Améri- 

ue et Paris avec l’expositi 
icains à Paris» {à la discothè- 

que des Halles). En atiendant, on 
peut toujours écouter Mark Thomp- 
son, Sharon Evans, ou les frères 

FRANCIS MARMANDE. 

* Sharon Evans au New Mor- 
le 24 septembre Les frères 

Rage an Sunot,  23 48 29° 
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UGC BIARRITZ - UGC ODEON - UGC BOULEVARDS 
UGC MONTPARNASSE « UGC GOBELINS - CINE BEAUBOURG 

VERSAILLES 

MOINE 
ADN: 

Ù ORCI ERE 

ORCIERE 
TICHIKY KARYO CHRISTINE BOISSON 

JEAN CARMET 
LE MOINE sr Poe 
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thé 
Les salles subventionnées 

FRANÇAISE, Théûtre de In 
Porte-Saint-Martin (40-15-00-15), 
20 b : Dialognes des Carmélitcs. 

FRANÇAISE - SALLE 
RICHELIEU (40-15-00-15), 20 h 30: 

FRANÇAISE - THÉATRE 
MONTPARNASSE (43-22-77-30)} 
Grands salle : à 21h : Autres horizons 
Petite salle : 20 h : C'était hicr. 

25-70-32), 20 h 30 : Genousie. 

PETIT ODÉON D pu 18 h 30 : 
Bréviaire d'amour d'un haltérophile. 

TEP (43-64-50-50). 19h : Entre passions 
et prairie. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). 
: Salle d'actuak Débats/Rencoatres : 

r.-d.-ch., 18h 30, Ia Justice ct les Juges 

{43 

lien », se reporter à la rubrique 
Cinéma/Cinéma : 
mation: salle Raymond-Quencaz, 

" Je étage, 13b, een 
Mottier ; 16h, Germaine Acreman 
Marie Mauron, de R. Rossi : (9E, Mat 
topics, statistiques : Vidéo/Musiques : 
salle George Gershwin, le étage, 13 b, 
« Giselle», d'A Adam: 16h, «18 

Bohème », de Puccrni : 19 b, fotermezzo, 
de R Stras; Concerts/Spectacies : 
Salle Jean-Renosr, 2 ét. 14 h 30: Peits 
comes nègres pour les enfants des Blancs 
(à partir de neuf ans}. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS 
20 bh 3 : Récital Barbara 

MAISON CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), 20h 30: The 
Great Hunger. 

Les autres salles 

AMANDHERS (43-66-42-17), 20 h 30 : Je 
ne demande qu'une chose 
ANTOINE (42-08-77-71), 20h45 : Ia 

Taupe. 
ARCÇANE (4338-19-70), 20 h 30 : 

l'Amant. 
ATELIER (46-06-49-24), 21 h : le Récit 
de ls servante Zerline. 
BASTILLE (43-57-42-14), 20 h : l'Hypo- 

BOUFFES DU NORD (49-04-74-77), 
20 b 30: Dom Juan 

BOUFFES-PARISIENS  (42-96-60-24), 
20 h 45 : l'Excès contraire. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), 
20 h 15 ; Bien dégagé autour des oreilles ; 
22 k: Derec- 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Tempête (43-25-36-36), 14 h 30 : Qui a 
tué Oscar. Clap ): 20 B 30: 

COMÉDHE-CAUMARTIN (47-42- 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE. 

DE PARIS (42-81-00-11), 
21 h: Poël de carotte. 

CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 20 b 30 : Fleur de cactus. 

CRYPTE (47-00- 
19-31),20h 30:le 

ar ue; Hdi is Monsieur 

Dex HEURES (4264-35-90), 18 b 30 : 
Chapeau ; 20 h 15 : Cal sec. 

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES ARTS ET MÉTIERS (45-65- 
18-11), 20 h 45 : Une femme tuée par La 
douceur. 

EN 

TA 
EIÉE 
PEU : 
vendredi 2 octobre 
Aer: 

nie, LE 
DES ANNEES VINGT 
en alternance 

ET Y VS 
LA JUNGLE 
LEO 
MISE EN SCENE FR 

GEORGES WU 
ACTIONS 

Le 

Z PLACE DU CHATELET : 

42.74.22. ri 

âtre 
EDGAR OREN, ANT: les Babes 

catires ; 22 b : Nous on fait où on nous dit 
de faire. 

(47- ARD VII/SACHA GUITRY 
42-57-49), 20 b 30 : le Jeu de l'amour et 
du basard. 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 22h; 

La Donjuanne ; 21 h : Finie la marelie. 
FONTAINE (48-74-74-40), 21 h : Au 
secours, tout va biea. 

(4372- 
15-18), 21 h: J'Ekagnement. 

GALERIE 55 (43-26-63-S1), 21 h : Bre- 

GRAND EDGAR (43-20-9009), L : 
20 h 15 : Palier de crabes ; IL 22h: Car- 
men Cru 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06), 20 h 30 : Crime et châtiment. 

t5, GRÉVIN (42-46-84-47), 21 b : les Trois 
Jeanne/Arthur. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61}. 19 h 30 : TS Ro RS 
21 à : Fragments ; 22 h 15 : Egarement. 

GYMNASE (42-46-79-79), 20 h 30 : 
Madame Sans-Gêne. 

HUCHETTE Res 19h30: 
Cantatrics chauve ; 20 h 30 : la Leçon 

LUCERNAIRE (45-44- 57-34) L 19h 30: 
Baudelaire : 21 h 15 : le Métro fambme 
IL 20h: le Petit Prince ; 21h15: Archi- 
truc. 

MADELEINE (42-65-07-09}), 21h : les 
Pieds dans l'eau. 
MARIGNY (42-56-0441), 20 b : Kean. 
Petite salle (42-25-20-74), 21 b : la Mer- 
teuse. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 b 45 : Pyjama 
pOur six. 

MICHOIDNÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double mixte. 
MODERNE (48-74-16-82), 18 h 30 : 

Hamlet. 
POUR (42-85-45-30), 20 b 30 : 

FRANÇAISE/MONTPAR- 
NASSE (43-22-77-:4). Grande salle, 
20 h 45 : Autres horizons. Petite salle, 
21 h : C'était hier, 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-47-36), 21 h : Léopalkd ls bien-aimé 

PALAIS GLACES (4607-49-93), 
Manoe. 20 h 30: 

PALAÏIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b 30 : 
l'Hurtaberiu. 

POCHE MONTPARNASSE  (45-48- 
92-97), 19 h 30 : Variations sur on 

POTINIÈRE ses 19 h : 
Madame de la Cartière ; 20 b 30: le Jour- 
ral d'un curé de campagne. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45 : 
désordre. Un jardin en 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47)}, 
20 h 45 : Les Seins de Lola 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
ab J'ai tout mon temps, Où Btes- 
" vous 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-05- 
21-93), 20 h : Jango Edwards, 

TAL THÉATRE (42781079) L : 
20 h 30: l'Etranger. 
THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 

(46-33-48-65), 20 h 30 : le Scorpion. 
THÉATRE CINQUANTE (4355 

3388), 20h 30: le Salon 
THÉATRE DE PARIS (48-74-16-82), 
29 h 30 : Capitaine Fracasse. 
THÉATRE DE PARIS-CENTRE (42-60- 
20-24),21h15:lAmourtrate  : 

DU ROND-POINT 
RARRAULT-RENAUD (42-56-70-80), 
21h :J-J5. Rousscav. 

THÉATRE 14 (4545-49-77), 20 L 45 : 
L'homme qui savait. 

T. L P. DEJAZET (42-74-20-50), 21 b : 
la Madelsine Proust à Paris. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 
21 h: Violons dingues. 

TOURTOUR (48-87-82-48), 19 h : Un 
Cœur sous une soutanc ; 20 b 30 : is Sous- 
sal 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). 20 h 30 : C'est 
encore mieux l'après-midi. 

Les cafés-théätres 

AU BEC FIN (4296-29-35), 20 h 30: 
Devos existe, je l'ai rencontré. 

UX (48-87-15-84) L 
20 h 15: Areub « MC2; 21 b 30 : Sau- 

ce D'EDGAR 
L 20 h 15 : Tiers, voilà deux boudins : 

: Mangeuses 

C'ÉTAIT BIER_ 

Amd. ahfasve 

Spectacles EE 

| Me Monde Informations Spectac 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
ideñnhè21h sauf dimanches et jours fériés) 

Jeudi 24 septembre 

PENT CRD CS RS Les 
oies sont vaches: 22 h : Nous, on 
sème. 

-VIRGULE ra 
2L h 30 : Nos désirs font désordre ; 20 h 
P. Pellerin ;: 22 h 45 : Tie break 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 b 15: 
A. Lamy: 22 h 15 : te Détournement 
d'avion Le plus fou de 

Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-73- 

44-45), 21 h: L'accroc-babitation 

DEUX-ANES (46-06-10-26). 21 h : Ely- 
séc. moi. 

Le music-hall 

ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : 
C Camertinck. 

ARLEQUIN (45-89-4322), 20 h 30 : 
B. AscaL 

BRATACLAN (43-55-55-56), 21 h 30 : 
Salut les Sixties. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 18 h 30 : 
E_ Kibaro. 
OLYMPIA (47-42-8245), 20 h 30: 
M. Leeb. 

TAC STUDIO (43-73-7447), 20 h 15 : 
C. Gilys. 

La danse 

BASTILLE (43-57-42-14), 21 h : Face à 
Face. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
29 b 30 : Javad (danses des derviches). 

18 THÉATRE (42-26-47-47), 22 b : Tom- 
bées des nues (par lArrache-Cœur) : 
20 h 30: Lettres de Come (R. Léger). 
ESPACE KIRSON (43-73-50-25), 20 h : 

l'Intimité du poisson 

cinéma 
Les fus marqués (*}) sont interdits aux 

TT 
ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
16 h, Monsieur des Lourdines, de 

P. de Hérain ; 19 b, Si nos maris s'amusent, 
de H. Hawks ; 21 à, le Reptile, de 
JL. Menkiewicz (v.o.s=.Lf.). 

(42-78-35-57) 
15 h, Festival du film d'art : 17, la Cara- 

vaue vers l'Ouest, de J. Cruze ; 19 h, Quel 
Te 
v.0.). 

CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 

Salle Garance (42-78-37-29) 

4 h 30, de J. Batista de 
Andrade, et Rio 40°, de N. Pereira dos 
Santos : 17 b 30, Eu Sei Que Vou Te Amar, 
d'A. Jabor : 20 k 30, les Fusils (Os Fuzis), 
dR Guerra. 

Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Epée de Boss, 
5 (43-37-57-47) ; FL V, # (45-62- 
41-46) ; F Se 47.10-35-88) : 
Fauvette, 13 (4331-56-86) ; 7 Parnes- 
siens, lé (43-20-32-20). 

LES AILES DU DÉSIR {AÏL, v-0.) : Gavu- 
mont 2 (47-42-60-33) ; Impérial, 
2 (47-42-72-52) ; Saint-Audré-des-Arts, 
& (43-26-48-18) : Pagode, 7% (47-05- 
12-15) ; Ambassade, & Cr 

AJANTRIK (ind, vo) :- 
Cinéma, lie HE0S-S1 33) : L sp. 
L'AMI DE MON AMIE (Er.) : Gaumont 

te (40-26-12-12) ; Lmpérial, 2 
: Saint-Germain-des-Prés, 

int-Lazare Pas- 
8 (43-87-35-43) : Marignan, 8 
DEN. Fanvetie, . (43-31- 

. Gaumont Alésie, 43-27- 
84-50) : Gaumont Parnasse, sp 43-35- 
2610 à dc Parnassiens, ]4" 
43-20-30-19) : amont Convention, 
1% 15 EDEN à Maytair, 16" (45-25- 

lé € à 
14 (43-27-52-37 

St-Charies, 15 (45-75. 
FLD 

Se : Forum re 
1e (45-08-5757) : Sr Cernais 
Hachette, 5 (46-33-63-20) : Mari- 

53-74) ; Triomphe, 8 (45-62- 
45 5-76) ; Gaumont Parnasse, 14 
(4335-30-40). — VS. : Maxéville, 9° 
(47-70-72-86). 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK. 
Film américuin de G. Müller, v.o : 
Forum Heron, 1e (45-08-57-57 3; 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 

ANGEL HEART (*) (A. vo} : 
George V, 8" (45-62-41-46). 

L'APICULTEUR (Fc.-Gr., vo.) : Tem- 
pliers, 3: (42-72-94-56), b sp. 

L'ARME FATALE (A) (*} : (vo) 
Forum Orient Express, i* (42-3 + 

) : Be (45-63-16-16). — 
V.f. : Rex, 2 (42-36-83-91) : Français, 9° 
(47-10-33-88) : + 
(43-2%-12-06 

DE MALF 
(Er.) : George V, & (45-62-41-46). 
AUTOUR DE MINUIT (A. v.0.) : Temr- 
pliers, 3: (42-72-9456). 

LES BALEINES DU MOIS D'AOÛT 
( v.0.) : UGC Damon, 6 (42-25- 
1 , 

BARFLY (A. v.0.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; Luxembourg, 6 (46-33-07-77) ; 
UGC Rotonde Mari- 

: 1d-Juillx Beaugrenelle, 15 Gr 
75-19-79). - V. : Paramount 
(47-42-56-31) : UGC Gobelins, 13 TPS 
36-23-44) : Pathé, 14 
(43-20-12-06) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

BEYOND THERAPYŸY (Brit, vo) : 
Forum Orient-Ezxpress, le (42-33- 
42-26) : 
BIRDY (A. vo.) : Lucernaire, &° (45-44- 

57-34). 
BOIRE ET DÉBOIRES ({a., v.o.) : Foram 

Horizon, le (45-08-57-57) ; Pre 
feuille, 6 (46-33-79-38) : George V 
(45-62-41-46) : Marignan, 8° 4350. 
92-82) ; 7 Parnassiens, 14" (4320- 
32-20). — V.£. : Rex, 22 (42-36-83-93) ; 
Français, 9% (47-70-33-88) ; Fauvette, 

LA BONNE (es) (Et, #.0.) : George V. 8° 
45-62-4246). V.f. : Mazéville, 9% 

(47-70-72-86). 

BRAZIE (Bni, v.o.) : Epée-de-Bois, 5 
(4337-57-47). 

ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9° 
(47-70-63-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo.) : 
Studio de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 

CHAMP D'HONNEUR (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1” (4026-12-12) : Gaumont 

Saint-Germain Opéra, 2 (722-6038) : : 
46-33-63-20) : 7 Village, 5 ( 

(47-05-12-15) ; Ambassade, & (43-59- 
19-08) ; Gaumont Al£sis, 14 (43-27- 

84-50) ; ps 14 (43-27-52-37) ; 
Convention, 15 (48-28-42-27). 

52-36) : 42-25- 

de): UGC Chopin, à 
(45-62-2040) : UGC Boulevard, & 
(45-2495-40) ; léJuillet Bastille, 
11e (43-57-90-81) : Convention St 
Charles, 15 (45-79-33-00) : 14 
Jallet es ; 15 (45-75 
79-79). — UGC 
Montpergase, 6 (45-74-9454) ; 
UGC Gobelins, 1} (43-36-2344). 
WERTHER Film espagnol de 

P. Miro, v.0. : Latina, & (42-78 
47-86) : à Stnéio de a Harpe, à (46- 
34-25-52) : ee 
19-08) : en ni 
(43-35-30-40). 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CE re v. it) : vo, : Epée-de-Bors. 
S (43-37-57-47). 

CROCODILE DUNDEE (A. v.o.) : Par- 
passiens, 14 (4320-30-19). — VS. : 
Français, 9: (47-70-33-88) : Galaxie, 13 

* (43-31-56-86). 
DANCÉREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A. v.0.) : Tenpiea n (4272. 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L 
CAIN (Can): Studio 43, 9% (47-70- 
63-40). 
DOWN BY LAW (A. v.0.) : Saïnt-André- 

des-Arts, 5° (43-26-48-18). 
ENFANTS DU SILENCE (A. 

v.f.) : Lomière, 9e (42-46-49-07). 
EVIL DEAD 2 (A., vo.) (*) v.f. : Maxé- 

ville, 9° (47-70-72-86). 
FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 

(A. v.C) Ci sp.) : Saint-Ambroise, 11° 
(47-00-39-16) ; Saïimt-Lambent, 15 (45- 
32-91-68). 

LA FAMILLE (IL, vo) : Gaumont 
Halles, 17 (a0-ié-12-12) ; Coë Colisée, & 
(43-59-29-46). — Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-33) ; re lé (43 
27-52-37). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
v.0.) : Forum Orient ie (42-37 

42-26)) ; po 6 CORATRLS 
Marigoan, & 

ee 5% 01623 : : 
M Parh€, 14 An 

Mapa PR 236 43-93) : 
mount Opéra, 9° (41428631): Natice, 
12° (43-43-0467) ; UGC 
12 (43-43-01-59) ; Fauvette, 13 (43-31- 
5686): Galaxie, 1} (45-80-1803) ; 
Gaumont Alësis, 14” (43-27-8460) ; : 

æ (45-75 
33-00) ;: Ganmont AS (48- 

28-42-27) : Pathé Clichy, 5 {45-27 
46-01) : 3 Secrétan, 19e (42-06-79-79). 

MORNING BABILONIA (IL-A. 
vo.) : 1é-Juilict Parnasse, lét (43-26- 
58-00). 

LE GRAND gra E (Fr.) : Forum 

(45-6241-46) : Lumière, Se (42-46. 
49-07) ; Gaumont-Parmasse, 14 (43-35- 
30-40) 

L'HOMME VOILÉ (Fr) : UGC Mout- 
6 (45-749494) : UGC Dan 

: 6 (42-25-10-30) : Biarritz, & (45- 
62-2040) : : ee Boulevards, 9e 
(45-74-95-40) : UGC Conventions, 15 
(45-74-93-40) : res 18 (45-22- 

47-84) : Secrétans, 19e (42-06-79-79). 
JEAN DE FLORETTE ({Fr.) : Templiers, 
de (42-72-94-56), b. D. 

MACBETE (Fr. v. it.) : Studio des Ursu- 
Hnes, 54 (43-2619-09). 

MAN ON FIRE (A. v.0.) : Forum Orient- 
1" (4235-42-26) ; 14 Jailer 

Mramnar, 142 (43-20-89.52) : Pathé 
chy, 18° (45-22-4601). 

MANON SOURCES 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : 
bourg, 3, Ep. TI 0 reset 

St-Germain, 6 . (46-33-10-82).- 
MÉLO (Fr) : 

94-56). 

(Fr.) : Elysées 

Templiers, 3 (42-72 

LA MÉNAGERIE DE VERRE 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (IL. v.o.) : Repu- 
blic cinéma, 11e (48-05-51-33). 
MISSION (A, vo.) : Poe 

1e (45-08-94-14) : Elysées-Lincoin, 8 
(43-59-36-14). 

MON SEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(*) (Fr-) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET (Hong. 
va} : Triomphe, 8° (45-62-45-76) : 
Ciné-Beaubourg, F,b.. (42-71-52-36). 

LE NOM DE LA ROSE ne V. Ang. : 
Publicis Saint-Germain, 6° (42-22- 
72-80} ; Troës Balzac, 8 (45-61-10-60). 
— VS. : Lemière, 9 (42-46-49-07). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (ind, v.0.) : 
Cluny Palace, 5: (43-54-07-76). 

AL SERVICES (A, vo) (°) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9° (47-70-63-40). 

PLATOON (° George-V, AS624146). VE! Méie à 
(47-70-72-86(. 

PARIS EN VISITES 

QUATRE AVENTURES 

RICHARD ET COSIMA 
dûme, 3 (47-42-97-52). 

PO (*) (Bniz. 

PREDATOR (*) (A. va) : UGC Nor 
— V.f. : UGC 

) : Rex. > 

DE RAF 
ET MIRABELLE F6) : Trois 

manie, 3 ele 
Montparnasse, 6 (45- 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong- 
, € SE san D : 
13-10-60) : 

(Fr--Al.} : Ven- 

kong, vo.) : 
Trois Balzac, 8: { 
lis (43-42-16-80). 

Arc en re Je (42-97- 
D Ce5-624 1-46 ; 

14 (4320-32-20). VI. 
Fauvetie, 13° (43-31-56-86). 

vo) : 

mur Par dr (RDA, 
RépubEcCinéma, lle (48-05 

3. ‘ 
Si LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
| (Fr-Suis.) : Utopia, 5 (43-26-5465). 

SOUL MAN (A. v.0.) ;: Gaumont Ambas- 

Gaumont-Halles, Ie ({ } : 
Gaumont 2 (47-42-60-33) : 14 
Juillet-Odéon, 6° (43-25-59-83) : 

Le 1 (4748-06-06) à 18 

STAND BY ME (A, vo) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71). bsp. 

LA STORIA (Ir. v.o.) : Templiers, 3° (42- 
72-94-56). 

PARAIHSE (A. STRANGER THAN 
v.0.) : Utopia, 5: (43-26-8465). 
Ta (Fe) : Templiers, 3 (42-72- 

THE ASSAULT (Ho, vo) : Ermitage. 
% (45-63-16-16) : Paramoum-Opéra, 9° 
(47-42-5631). 

THE BIG EASY (A. v.o.) : Cinoches, & 
(46-33-10-82). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinackes, & (46-33 
10-82) : Érmitage, $° (45-03 
16-16). 

TIN LES FILOUS (A. vo) : MEN, 
Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

TRA VELLING AVANT (Fr.) : : Studio 43. 
32 (47-70-63-40). 

372 LE MATIN (Fr.} : Montparnos, 14 
(43-27-52-37). 

TUER N'EST PAS JOUER De nos 
Form Horizon, 1 (45-08-57-57) : UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) : Ambussade, 8 
{43-59-19-08) ; Normandie, & (4567 
16-16) ; George-V. & (45-62-21-46) : 

14 (43-35-30-40). 
VS. : 2 (47-42-72-52) ; Rex, > 
(42 D): 
dm (43-87-35-43) ; Pathé. 
14 (43-20-12-06) ; PO te, œ 
(7425651): Nation, 12 (43-43 

7) ; UGC Gare de Lyon, Là 43-43 
015 : Galaxie, PE (45-85-I ): 
UGC : Mis- 

: Maillot, 
17 TT.48-06-06) : Path6&-Wepler, L# 
(45-22-46-01) : Secrétans, 191 (42-06- 

10-58). ; Gaumont-Gambetta, 20° (46-36 

LA VALLÉE FANTOME (Suis) : 
Gaumont-Halïles, 1e Rte . 
Ganmout-Opéra, 2° (47-42-60-33) : 
Juiliet-Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 
Juillet-Parnasse, 14: (43-26-58-00) : s ri 
Juillet-Bestille, 1 1° (43-57-90-81). 

WELCOME IN VIENNA (Autr. v.o.) : 
Utopia, 51 (43-26-54-65). 

LES YEUX NORS (It.-Sov. v.0.) : Ciné- 
Beaubourg, 3 (4271-5236). (2 salles) : Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18) : 

UGC Montparnasse, & (45-74-9494) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) : UGC Boulevard, 9% (45-74 
95-40) : Nation, 12 (43-43-04-67) : 
UGC Gare de ge 12 (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13° EC de ; Mis- 
tral, 14e (45-39-52-43) : UGC Conven- 
tion, 15 (45-7493-40) : Maillot, 17% 
{4748-06-06 ):; Images, 18 (45-2- 

VENDREDI 25 SEPTEMBRE 

« L'Opéra », 15 beures, haut des 

< Le vieux village de Montmartre : du 
Lapin agile an Bateau-lavoir », 
15 heures, métro Lamarck- 
Caulainocourt, G. Botteau (Présence du 

« Hôtels et églises de la Chaussée 
d'Antin», 14h 30, 65, ruc at 
(Paris pittoresque et insolite). 

<Les neuf plus jolies demeures du 
Marais et leurs jardins secrets», 
14 bh 30, sortie métro Saint-Paul (lsa- 
belle Hauiler). 

— appartements royaux du Lou- 
15 heures, porche de It 

x Germain l'Aunerrois (C.-A. Mes- 

< Découverte d'un quartier méconne : 
le trône et la nation», 10h 30, métro 
Picpus (V. de Langlade). 

« Hôtels nt l'ile Saint-Louis », 
Pont-Maris 14h 30, métro (les Flâne- 

ries). 

«Thermes gallo-romains au cœur de 
Lutèce» 14h30, 6, place 
Pygna). 
in it l'Île de la Cité», 

devant le portail central de la 
cathédrale Pi 

« Les templiers du fem 
plc», Th h 30, ere Tempie 
(M. Pohyer). 

« Les primitifs du cardinal Festh de 
Giotto à Bellini», 12 heures et : 
15 heures, Lou villon de Flore, 
quai des Tuileries (Mer vi 

de Monde, 

PARIS-PROVINCE 
Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 
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TF1 
28.35 à domicile. Emission d'Anne Sinclair, Jean. 
Marie et Alexandre Tarta. Chez Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et de l'emploi et maîre d'Epinal. 
ZLS55 Série : 23.25 Journel Permission de 
minuit. de Frédéric Mitterrancl 

A2 
20.39 Cinéma : Folle à tuer æ Film 35 d'Yves Boisset 
PE AVE Pinto Jbest. Tomas Mhins. Miche! Lens- 

22.05 Magaxiue : Edition spéciale pré- 
nt ernsd an . 
Eee: Ha PAZ 0.0 Etre: Bripnde nt: 

FR3 

TELESPECTATEURS 
PE 7e) 0) 

PARISIENNE 
eIEE 374 
RECEVOIR 

PARFAITEMENT LA 5 

SLT EC 
12 CRE 

0 EN 

47.47.74.44 
20.35 Cinéma : PExorciste & Film américain de Williams 

Frein (1973): AeRe. Een  Bareiyes BEnx von ‘Souue, 

Linda Blair, Lee 3.Cobb. 2235 Dessin animé : Tex Avery. 
2245 Joursal. 23.10 Magazine : Océaniques. Ceux qui 

appellent les requins. 23.55 Muxiques, Concerto 
grosso en fa n° 2, de HacndeL a 

CANAL PLUS 

28.36 Cinéma : Sanve-toi Lola 2% Film français de Michel 
Dracb (1986). Avec Carole Laure, Jeanne Moreau, 

Labourier, Samy Frey. 2210 Flash d'informations. 
Cinéma : Pied-plat sur le Ni © Filrn itahien de Steno 

| Le che, 
d 

FRANCE CULTURE 
20.30 Dramatique : J Tamerian, de 
Deutsch. 2130 Musique : Eclectiomes. Festival de 
de traverse de Reims en mai 19686, John Greaves. 
2236 Nuits magnétiques. Les geus.. tout de même : le sur- 
réalisme après André Breton. 6.10 Du jour au lendemain. 

FRANCE MUSIQUE 

Vendredi 25 septembre 

“AUSOUA ZEN ë 

6.05 Magazine : Domicile AZ (suite). 17.15 Récré AZ 
178 Flash d'informations. 18.09 Série : Ma sorcière bien 
aimée. 18.25 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
18.58 Variétfés: Un DB de pins. De Didier 

: Qui 
c'est ce garçon ? De Nadine Trintignant ct Nicole de Buron. 

J Ugo T. ») 2138 Avec Marlène Jobert, Éaote de Beemard Pire 

thème « Les mots pour 

Rinaldi (Les sou de Pine : Ric Jorif 
savire Argo) : Al Boudard (L'éducation d’Alphonse) 

Z2SS Journat. 23.05 Casablonca. ME Film 23.05 Ciné-club : 
américain de Müchaci Curtiz (1943). Avec Humphrey 
Bogart, Ingrid Bergman, Peter Lorre (v.0.). 

que. 2 Te De Georges "Be 
tion : ankor-Malaisie. 

nou . mode d’emplol 3. Au 

CANAL PLUS 

14.90 Cinéma : Le dn ax Film fran- 
çais de Pierre Jolivet (1986). Avec Roland Giraud, Clémen- 

19.15 Mytho-folies. 19.25 neue: : Nulle aile 
| Fr 20.30 Série: Le retour de Mike Hammer. 
21.15 Cinéma: Adieu poulet. mu Film français de 
Granier-Deferre (1975). Ares Panick Donsues Lino Vers 
tura. 22.40 Flash d'informations, 22.45 Cinéma : 1 love 

21.29 Fexilleton : La clinique 
2210 Journal et météo. 22.25 Soirée policière : Les privés 
me meurent jamais. Présentée par Guy Marchand. Séries : 
Peter Gun, Mr Lucky. 23.45 Mnsique : Boulerard des 

FRANCE-CULTURE 

ccm ml Mode d'emploi Le XXV: 
Percussions de ne Excraïts d'œuvres 
Tosi. 20.36 Le prand débat 
toires, deux révolutions ? Ave F. Furet, D. Howard, 

Sie Dis DD blues 2230 Nuits mmgrécqus Les gun. US. 

tout de même ; Le surréalisme après André Breton. 6.10 1 Da 
jour an 

FRANCE-MUSIQUE 

men ré majeur, Par! phoie eur, de Mabler, ar ' 

Audience TV du 23 septembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
1 point = 32 000 foyers 

, 
4 
, 

: 
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Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 

rentes, au 
à l'Ile-de-France a RL la Basse- 

après _ débat de ; 
frais et brumeux, le temps sera enso- 
leillé. De la Haute-Normandie au Nord 

MOTS CROISÉS 

1. Aboutit à la Concorde en dépit 
de son caractère compliqué. — 
IT. Les fonds qu'il ramasse sont 
fonction du fonds qu'il dirige. — 
III. Privai Secours pour bâtiment 
en perdition — IV. L'éventuel bon- 
heur des dames. Se lisent dans tous 
les bouquins. — V. Pieds monta- 
gnards. — VI. L'émule de la mule. 
Une petite vieille l'est mévitable- 
ment. — VIL Fleurs au parfum 
d'encens. — VIIL Pour bien sppré 
cier un tour. Consommée pour la 
nourriture de l'esprit. Possessif. 
IX. Prince émigré. À N'est phéaomé. 
nal que par sa petitesse. — X. A en 
croire le vendeur, il est insignifiant. 
— XI Y rester, c'est ne plus savoir 
quoi dire. Elle fut pénible pour 
Dédale et fatale pour Icare. 

VERTICALEMENT 
1. Bang! bing! et boum! — 

2. Lettre ou illettré, Dans la nature. 
_- 3. Une règle qui, entre les 
hommes, ne compte que des excep- 
tions. Comp d'objets ou de 

rsonnes. — 4. apparaissait pas 
un voiles. — 5. Sont pris en sand- 

wich. ue Dans Fœïl ou 
l'oreille. — 6. Possessif. Fonction- 
naires. — 7. Arbrisseau d'Arabie. Ne 
pouvant le cacher à son mari, une 
femme peut ie dissimuler à son 
amant. Vieux matériaux de 
construction — 8. Frère de l'AL 
Comporte au moins deux rôues, 
mais les deux-roues n'en ont pas. — 

Eusèbe. — 9. Foënes, Esus. 

GUY BROUTY. 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

ee 

> 2LUeUOU ZOO DOUTE» ONZEZ 

empératures mumimales : 
ADP ne por de 12à den 

‘ Tompares maximales : 16 
22 à 20 degrés itié 

degrés de a moitié sud. 

| 4 
1e -1 0 

. à P 

. 37 D 

19 12 À " 
2% 1 D 18 19 A 

DSCOU ....…… 6 $ B 

D O7 ON [ME 2 15 N 
31 15 D NEFYORK....…. M M D 

teens 15 10 C 
. 2 : PALMADEMAL. 30 19 à 
3 7 D PEN. 27 16 D 
4 9 C|2EMANERO. 3 20 CÇ 
2 4 D'AME....... 27 2 D 
35 25 D | SINGAPOUR... 2 4 N 
% 19 D !SIOCHEN.…. 16 5 B 
nm 12 — |! SONY _—— 
2 25 A !TO0........., 25 18 C 
2 12 DITS... 7 2% NN 
: 17 D nn ce 2 13 D 

13 N 7 7 B 
10 N 23 16 © 

x TU = temps universel, Ce pe 2 Pie à heure Kégais 
moins 2 heures én été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale } 
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DES SOMMES A PAYER 

loterie nationgle “roms  exrns 
Le règlement du TAC-O-TAC ne prévoit eucun came (J.0. du ZNOWE7) 

Lemméo 939309 gagne 4 000 000,00 F 

539309 
639309 gagnent 
739309 40000,00F 

Nm POUR LES TIRAGES DES NERCREM 20 SEPTEMURE ET SAME 3 CCTOBRE 1087 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C* 

RAVEVRK 
depui, 18-40 

Réalisations de prestige 
Cartes de Iuxe 

Le prestige de la gravure 

#7, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

Tél. : 42-36.94.48 - 45.08.8645 

43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

CHAUSSURES DE LUXE 
À PRIX DISCOUNT 

jo leubes © mes Ds dot 

PRODUITS DE BEAUTÉ À PRIX DE GROS 
Le lboratcire PLANTADERM. qui fabrique 

pharsanceutique pour les pes 

de Prague, 75012 Paris. Métro Ledro-Ricllin 
TA :437-41-99-18-de IN, Farné le ka 

«E2 a 56, run de Fg-Poissonsièen Pari 
De 13h32 18h- Sauf samedi. Métro Poissonnèea 

ÿ nouveau + 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoaiques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, PARIS - 45-63-12-66 

Les expositions aurout lieu la veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications 
particahières, * expo le matin de ln vente. 

LUNDI 28 SEPTEMBRE 
*S 12 — Cartes postales-Me LENORMAND, DAYEN. 

MARDI 29 SEPTEMBRE 
S 2- Os dut de lEnrémeOrien me - Me MILLON, 

S. 3 — Affiches de cinéma. - Ms CHAYETTE, CALMELS. 
S. & — Armes, souvenirs historiques. - Ms ADER, PICARD, TAJAN, 

M. Duchiron, expert. 
S. %. — Grands vins Bordeaux, Bourgogne, - Ms LAURIN, GUILLOUX, 

BUFFETAUD, TAILLEUR. 
S. 9. = Tableaux, bibelots, meubles, - Ms DELAVENNE, LAFARGE. 
S. 10. — ONE ee ee Ms OGER, 

S. 14. — Bons meubles, objets mobiliers. - M" ADER, PICARD, TAJAN. 

MERCREDI 30 SEPTEMBRE 
S. L — Tab. bib., mob. - M: BOISGIRARD. 

- Ms ADER, PICARD, TAJAN, 
expert. 

S 15 — Mevbies et objets d'arr - Me PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 

e JEUDI 1= OCTOBRE 

S 6. — Objets d'at de l'Extrême-Orienn - Ms ADER, PICARD, 
TAJAN, MM. Portier, experts. 

S. 9. — Bons meubles, objets mobiliers. - Ms ADER, PICARD, TAJAN, 

S 10 — Tableaux, bibelots, mobilier, - Ms OGER, DUMONT. 
S. 13. — Meubles, objets d'art, tableaux. - Me CHAYETTE, CALMELS. 

VENDREDI 2 OCTOBRE 
S 2. = Peintures nalves. - Ma LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

TAILLEUR, M. Michel Roudillon, expert. 
S. 10. — Suite de La vente du 1® octobre, - Ma OGER, DUMONT. 
S. 14 — Obj de vi fusils de chasse, petits bijoux, mobilier, 

tapisseries. - M: DÉLORME 
S. 11. — Bons meubles, objets mobiliers. - Ms ADER, PICARD, TAJAN. 

S 15. — Tableaux, bibelots, meubles anciens et de style. - M= AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Hopass AN 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 1 Drouot (75009). 47-70-67-68. 
BOISGIRARD), 2, rue de Provence 15009) 1 47=-70-81-36, 
CHAYETTE, CALMELS, 12, rue Rossini (75009), 47-70-38-89. 
DELAVENNE, LAFARGE, 12, rue Grange-Batelière (75009), 4770-45-96. 
DUR à 14, avenue de Messine (75008). 45-62-31-19. 

G BUFFÉTA T. (anciennement AUD, TAILLEUR 
Rain Lan) 2 12, rue Drouot ORNE 4246-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hi Lebas (75009), 42-81-50-91. 
MILLON, JUTHEAU, UE rue Drouot (75009). 47-70-00-45. 

ADS D'OR DC me 
PESCHETEA FEBRIEN, rue Grange-Barclière 

(75009), 47-70-88-38. 

Le Carnet du onde 

Naissances 
— Chantal et Wikia METTOUDI, 

Ethel et Nathanaël, 
ont la joie d'annoncer La naissance de 

Ezechiel, 

le 22 septembre 1987. 

docteur en chirurgie dentaire, 
sont très heureux de faire part de la 
naissance de leur fils 

Sofien, 

le 15 septembre 1987. 

Les grands-parents sont ravis. 

12, avenue de l'URSS, 
31400 Toulouse. 

— Me Mprie-Anna 
M. et Me Bernard Clos, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Serge CLOS, 
poète, 

trente-cinq ans, survenu le [4 août 1987. 

Ses amis se réuniront à l'église 
Evcharistique, 22, rue du LT. Chauré, 
75020 Parts, le 30 septembre, à 19 heures. 

Le 0 po RE mer Een 

M Jean-François 
COURTILLET, 

née Lécatine Debaudre, 

survenu le 21 septembre 1987, à Paris- 
15. 

La jevée du corps aura lieu à l'hôpital 
Pasteur, 211, rue de Vaugirard, Paris- 
15, le vendredi 25 septembre, à 
15 heures 

L'incinération se fera au crématorium 
se mine de Prolertahe Pur 
20, le lundi 28 septembre, à 8 h 45, sui- 
vie de l'inhamation dans le caveau de 
famille au cimetière de La 
15 ï 

à Paris, Je 30 mai 1987. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Le 17 juillet 1987, 

Paul MÉARY, 

s'est endormi des la paix, à l'âge de 

Isère), en présence de sa famille et de 
CS du ate MGEN du Royan, 

pur He Jean , 

cé Mireille Piolle, 

Et es familles Méury, Piolle et Autis- 
ser. 

163, rue de la Convention, 
75015 Paris. 

loterie nationale 

_ no 

2 Sie Vale Mon 

"Leur ae, 

ont tie douleur de faire part du décès de 

M. André MIZON, inséaieur chimi 

pavan N75 sponre 1907, 8 [AQU GS 
cinquante-trois ans, après une très ion- 
gue maladie. 

Les obsèques ont lieu le vendredi 
25 septembre, à 14 h 30, au cimetière de 
Loyasse, à Lyon-5*. 

ge er gr Aer 
vent être adressés à l'Association pour 

l'amélioration du confort des hospite- 
lisés (APACH), secrétariat du pavillon 
FR Edouard-Herriot, 69003 
yon. 

… On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Pierre MONBEIG, 
honoraire au Centre national 

De Vu). du = quiet à Cava- 

eg ' d'amoncer le 
nt 

M. Pierre MONBEIG, 

Jeur ancien directeur, 

{Pierre Monbeig, né an 1906, e 
docteur ès-attres & Sie mener 
tique au 935- 
création de ï de L'Etnt de Sao-Pado. R 
a été ensuite professeur à l'université da Stras- 
Dosg, au national des arts et 
métiers at à ls Sorbonne, pus directeur 
que au CNAS pour les humaines at 

LISTE OFRCIELLE DRE SOMMES À PAYER 
TOUS CUMULS COMPREE AUX RILLETS ENTRE 

TOUS LEE ALLETS HE DEMEPICLANT D'AUCIRI AUTRE LOT MAS PORTANT LES SIGUES SUIVANTS : = 

Mu 7 mue nome GAGNENT 100,00 F 

Bagnecux-Parisien (avenue Marzx- 

Ni fleurs m couronnes. 

Des dons peuvent être covoyés à la 

Desmalins, 

et Willem, 
Jan et Anne-Marie Rädecker. 

- Me Ludmila Tcherina-Rot 

a La douleur de faire part du décès de 
son Époux 

Raymoud ROI, 

survenu à Paris. 

Les obsèques ont été célébrées dans La 
plus stricte intimité le mercredi 23 sep- 
tembre 1987. 

— La direction et les collaborateurs 
de France-Culture 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M Jeanne ROLLIN-WEISZ, 
réalisatrice à Radio-France. 

Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
if 19 pembre 1987, à L'Enens, 

— On nous prie d'annoncer La mort, 
sarveune à a veille de 06 quatre-vingts 
A5, 

Mer Susanne Labaye, 

père et beau-frère, père, 

M. Roger WILD, 

survenu k 22 septembre 1987, dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année, (CGte-d'Or), — 

{ compagai d'armi, gli amici e paru- 

DS ES 
10rgi0, Marie, ] 

has 

D ee 

D mr Sue 
Pr RE 

er ol on ne 

71 pren 47. à 14 b 30, au cime- 
de Bagneux, devant le monument 

on pp pa ra 
rendre bommage à nos six millions de 
martyrs. 

Autobus 128, à la Porte d'Orléans. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-l-PanthéonSor- 
bonne, Le vendredi 25 septembre, à 
14 h 30, Be? « Diplomaies ape 
M. Lucien Be : 

ps D Là 13 3 30 sale Bourne 
« Pratiques de La 

ue duos nb mu à 

- Université Paris-Il, le vendredi 
PR À Monmne tee 

M. PS de CR 

_ Université Paris-VIIL, le vendredi 
25 septembre, à 14 heures, à l'Ecole 
pabonale des ponts ct chaussées, labora- 
toire théorie des mutations urbaines en 

er la Cour. 
uS à Lens un Daniel 
uk: - ue de es =. 

— Université Pare V le vendredi 
PT é à 15 heures, salle 325, 
op: rue Victor-Cousin. 

mr D pd png 

— Université Paris-VIITL, le vendredi 
25 septembre, à 9 heures, salle B 028, 
M. Claude Bardinet : « T£lédétection, 
environnement : : sroanisation : de 
l'image ux objets géographi- 
ques, applications à l'impact de l'urbani 
sation sur les paysages en Afrique et en 
Chine». 

= re Paris-I, amphihéstre 

14 #30. M. Lucia Be : « Diplorat Les 
et diplo du ess matie autour de la paix 

x: Université Paris-IV, le samedi 
Septem à 14 heures, amphithés- 

gg Lard, 17, Jens Pan) Coarrs 2or onu Date 

se tion des doctrines stra- ui 

tégiques =. 
“ nn ns Une le 

du con come roue Me Nicole 
Commerçon : « La  dysamique du chat- 
gement dans trois villes moyennes, 
Bregse ». Bourg-e 
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DEPUIS 20 ANS 
OUS CONSTRUISONS 

L'AVENIR 

SOLIDAIRES 
Pour la création 

structurant l’ensemble ur 

assainissement 

élimination des déchets 

cimetières — crématoriums 

et la modernisation des Re 
ain : 

services de sécurité incendie 
alimentation en eau potable 

NOVATRICES 

Dans l'adaptation Dans le choix 
et le développement 
des moyens de communication : 
réseaux de ort 
voies de circulation 
parcs de stationnement 

du cadre de vie aux contraintes 
du présent, aux exigences du 
futur et aux réalités économiques : 
schéma directeur d'urbanisme 
plans d'occupation des sols 
programmes locaux de l'habitat 
constitution des réserves foncières 

abattoirs —- marché d'intérêt national 

LES COMMUNAUTES URBAINES 
BORDEAUX BREST CHERBOURG DUNKERQUE LE CREUSOT- MONTCEAU LES MINES LE MANS LILLE LYON STRASBOURG 

ASSOCIATION DES PRESIDENTS DES COMMUNAUTES URBAINES —SENAT PALAIS DU LUXEMBOURG 75291 PARIS CEDEX 06 
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Voici venu le temps des mécènes L’Ecole des parents se dévergonde... 

La nouvelle loi sur le mécénat pourrait, 
à terme modifier sensiblement 
la vie associative en France. 

UATRE CENT MILLE? consentis 
Cinq cent mille? Davan- land émane un A PATENr, ou 
tage ? Bien malin qui pour- 

rue avec pt nie la 
rance compte aujourd'hui d' 

ciations. Si on connaît à peu Sauf dans le domaine culturel — 
nombre de celles qui se ie où elle est la plus avantageuse, — la 

ne mille six Cents dans le seul législation adoptée n'aura pas 
partement du Rhône entre le d'effets immédiats. Ce n'est qu'ä 

vier fan 190$ le 0 1987! partir de 1989 que les contribuables 
RE nie pourront bénéficier des nouvelles 
celles qui officielle- déductions fiscales. 
ment ou aon. Et encore ne t-on 
ue des grou déclarés, ayant Cela dit, le mécŒnar ne se réduit 

leurs statuts. Toujours est-il pas à des dons d'argent. Il existe 
que le secteur associatif occupe une 
place considérable dans La rage 
française, lui donnant un peu 
chaleur et de La solidarité G qui d lui 
manquent tellement. 

Sans but lucratif, en vertu de la 
loi du 1x juillet 1901, ne veut nulle- 
ment dire sans exigences finan- 
ae Les associations ont besoin 
'argent, ne serait-ce Que pour 

rémunérer leurs em s non béné- 
voles. Or l'État, qui était La provi- 
dence des assaciations, se montre de 

généreux. Les sub- 

C'est à d’autres bienfaiteurs que 
les associations vont devoir s'adres- 
ser désormais : les entreprises ct les 
particuliers. La loi du 23 juillet der- 
nier sur le nr otfe du mécé- 
sat a pour objectif, en effet, de déve- 
lopper ces deux sources de 
financement grâce à des incitations 
fiscales. Cette loi, qui rapproche ka 
France saute pays occidentaux, 
pourrait, à terme, modifier sensible- 
ment le paysage associatif français. 

« Mécénat» était lié jusqu'à 
sent à «culture» et à Piles rc 
sont des personnes riches qui 
venaient en aïde à des Le 

Des incitations fiscales 
privés, à but non lucratif et 

© LES PARTICULIERS sont 

plus ë 
sur Le revenu (58%). Cette dis- 

profit me Organes Position s’appliquera à partir de 
sabet pee ayant Un CBC ‘imposition des revenus de 

+ ai be éducatif, 1999 mais seulement pour les 

sportif, familial, culturel où Moines a 1200E, 0 
Pere ET venu LES ASSOCIATIONS béné- patrimoine artistique, à la 9 

défense de l'environnement  ficient d'un abattement sur la 
la taxe sur les salaires qui passe de 

4500 F à 6 000 F. D'autre part, 

à d'enseigne- 
ment artistique, publics ou 

Le Monde 

ASSOCIATIONS 

Élles devront surtout apprendre à 
communiquer. «Savoir se vendre 
sans perdre son âme», sOuligne 
Anne David, déléguée générale de la 

grandes i 
Drome bien pes dotées 
d'un bon service de marketing et 
défendant une cause à laquelle le 
public est sensibilisé, drainer la 
majeure partie des dons. C'est déja 
le cas dans tel on tel secteur, et les 
lamentations des laissés-pour- 
compte ne manquent pas. 

Les défenseurs de la nouvelle loi 
font valoir que la situation sera 
désormais plus saine: les associa- 
tions qui recevront une aide privée 
sont celles qui répondront à une 
demande sociale. On ne subvention- 
nera plus des fantômes ou de petits 
groupes refermés sur eux-mêmes. 

Mais peut-on se contenter de 
cette loi de l'offre et de la 
demande ? Les besoins sociaux ne 
sont pas ‘toujours perçus par le 
public. es causes (comme La 
réinsertion des ex-détenus) sont plus 
difficiles à « vendre » que d'autres. 
Ling longtemps, l'État a par- 
rainé des besoins non solvables et 

er s'érigent en juge des 
actions à promouvoir. 

La nouvelle ki présente le risque 
de créer un mode associatif à trois 
vitesses : les fondations reconnues 
D Poe qu DE ne 
voir davantage d'argent ; les associa- 
tions bénéficiant, à la fais, de l’aide 
RS es | deu 

tront la clé sous la porte. 

Faudra-t-il instituer un code de 
déontologie pour le recueil des 
nee 7? Une commission perma- 
ue 3 Les pattes surveiller son dpplics- 

où à rendre an ps vi eus 
pont et foret L'ave- 

ET pi 
glisser quelques escrocs, — 

imaginatifs et 

ROBERT SOLÉ, 

mais ik est surtout aux 
aux audacieux. 

Comment une digne quinquagénaire 
a été amenée 

à chercher des parrains. 

"AFFICHE était bleue. On y 
[ voyait un homme et une 

femme en caleçon et en 
petite culotte, chemise déchirée et 

nd rer ad ent 

hui en entre- 

yeux de certains vieux 
faire entrer un loup dans la pes 

Mais qu'est-ce qui a poussé 
l'Ecole des parents et des éducateurs 
à } jouer ainsi les vieilles dames indi- 
gnes ? « Un réflexe de survie. La 
raison, explique son directeur, 
M. Jean Fraisse. Actuellement le 

modestes. 
publique en 1983 au dite de l'édues. 
tion populaire, elle pu recevoir bien- 
tôt des subventions. 

Bien que l'association se soit déci- 
dée à faire payer ses services et bro- 
chures, lessentiel des ressources 

chand >» était méprisé. L'aide pabli- 

que était comme le de 
ri C'était aussi l'épo- 

INNOVEZ, GÉREZ, INVESTISSEZ 
AVEC LE CRÉDIT COOPÉRATIF 

M mgéniere financière : renforcement de 
fonds propres, conseils en financement ef en sous futelte) 
gestion Sydes CC (bose de données de l'Économie 

: sociole). 
M Gestion des opérations bancaires : : 

be ni M Préts à moyen et long ferme : immobiller, 
matériel, véhicules, fonds de roulement, prêts 

M Services : Crédicoop CC qëlë. | en Écus, crédit-boi. 
transmission d'extraits de comptes ou d'ordres 

de parement, logiciels de gestion de trésorerie, 
recouvrement de cotisations. 

M Services t6lémotiques sur minitel : 
Coopatet CC (informations financières, consul 
tation de compies, aide à ka gestion de trésore- 
r6.) 

. mn nm me 

Astel CC (gestion de comptes de personnes 

M Concours de Hésorerie : mobiisotions de 

créonces (Pascal CC), avances sur foctures, 
relais de subventons_ 

5 Rémunération des disponibilités de yésore- 
ré : comptes d'épargne Sur Imret, bons de 
Caisse, cortificats de dépôts négociables, pla- 
cements financiers à court, moyen et long 
terme en fonds communs de placement et 
sicov (actions et obligations). 

Une bouffée 
d'oxygène 

dut De cour mn lol Pat 
rité. On comprit alors dans les asso- 
clations que la crise n'était pas une 
histoire de droite ou de gauche, et 
qu'il était urgent de réexaminer 
noire mode de fonctionnement si 
l'on voulait survivre » 

L’EPE connut alors une période 
de malaise avec une crise d'identité. 

gner de son but d'origine : 
l'éducation 
Les difficultés budgétaires qui 

Éentet Pre de 
personnes en 1984 
mouvement, et il 

négociations 
sociétés produisant des produits 

C'est dans ce contexte que fut 
décidée l'organisation des états 
généraux des parents. « Nous 

Fonda (1) 45 49 06 58 
Fondation pour la vie le associative 

n'avions pas d'argent 

© 9-10 OCTOBRE : Télé- 

(Pas-de-Calais) sur + Associa- 
.tions et médias, le choc de deux 
logiques ». (FONDA, 18, rue de 
Varenne, 75007 Paris. Tél. : 45- 
49-06-58.) 

e 15-18 OCTOBRE : ! 

(Guilde européenne du raid, 
11, rue de Vaugirard, 
75006 Paris. Tél. : 43-26- 
97-52.) 

e 17 OCTOBRE : ATD- 
a trente ans at pre 

pose un grand rassemblement à 
Paris, au Trocadéro, l'après-mici, 
pour un carrefour sur «les droits 
de f'homme ». {Mouvement mter- 
national ATD-quart-monde, 
107, avenue du Générak-Leclerc, 
95480 Pierrelaye. Tél : 34-64- 
69-63.) 

et AOUS VOL- 
dons Jauire ‘quelque 068 NE: pare 
meitrait ve fa 

* 



En 5 ans, Zenith est passé d'un effec- 
tif de 22000 à 35000 personnes. 
Cest un signe. Un bon signe. 
Présent dans plus de 80 pays, Zenith 

. Compte aujourd’hui 34 usines dont 
_- lune fabrique à elle seule près de 
- 18000 postes de télévision par jour 

” Grâce à la performance des autres 
usines (50 millions de dollars ont été 
récemment investis pour la seule 
modernisation de l'une d’entre elles), 
Zenith fabrique 1 moniteur toutes les 
4 secondes, un PC toutes les 15 
secondes. | 

Au total, plus d'un million de micros 
compatibles sont actuellement en cir- 
culation dans le monde, sous la mar- 
que Zenith. 

Ces chiffres sont le fruit de deux mil 
teurs essentiels. 

- Le premier, la mise au point d'un 
vaste Re dont ? arbre est 
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triple. Avoir la plus grande gamme 
d'ordinateurs de bureau (cest fait). Être 
le leader.dans le monde de l'étudiant 
(Cest fait, avec le programme Campus). 
Enfin être le numéro 1 mondial dans 
le domaine des portables (c'est fait, 
selon le rapport IDC 1987). 

Le deuxième facteur de réussite sont 
les 70 ans d'expérience de Zenith. 70 
ans durant rs Zenith n’a cessé 
d'inventer, innover et créer. 

Zenith. 16 7-169. avenue Pablo- 
Picasso, 92000 Nanterre. 

Et sur simple appel au (1) 42.434300 
vous recevrez une documentation et 

la liste de nos distributeurs agréés. 

Ze data 
Systems 

10 ANS D' AVANCE 

Comme quoi, s'il n y avait pas 
de numéro 1, on serait numéro 1. 
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Le Cabinet ETAP a proposé cette semaine aux lecteurs ds MONDE les postes 

e Alimentaire 

L'ADJOINT DE SON DIRECTEUR 
GRANDE DISTRIBUTION Paris réf. 38B 693 - 7 MR 

e Marketing iscinstriel 
DEUX JEUNES CHEFS 
BE PROBUITS Paisest réf.380C672-7MR 

Valeo INGENIEUR D'ETUDES 
MECANICIEN Bohiguy rél.38A648-7MR 

e Chez on fcader mondial 

JEUNE CHEF DE SERVICE 
CONTROLE DE GESTION 120 lon 
ET COMPTABILITE aord Pæis réf. 36B 676 - 7ME 

e Produits 

JEUNE CADRE COMMERCIAL 
DE BONNE ENVERGURE Lyon réf. 38A761-7ME 

e HITRO BICKFORD 
DIRECTEUR REGIONAL Centre-Onest réf. 38A 744- 7 MR 

e Spécalités chiiaiques 

CHEF DU DEPARTEMENT Paris 
DEVELOPPERENT La Défense réf. 38A 748 - 7 MR 

e Une importante société industrieBe CA 20 milliards 

CHEF DU SERVICE CONTENTIEUX Paris 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL  LaDéfense réf. 388 754-7MR 

e Tolsrie fine pour Felectrosique 

INGENIEUR COMMERCIAL POTENTIEL : 
5 CHEF DE MARCHE 300.000 + Sud-Ouest réf. 38C642-7MR 

e Un des premiers cabinets is en ressources humaines 

À UN METIER DE CONSEIL POUR UN PSYCHOLOGUE 
SAGACE ET OPERATIONNEL Bordeaux réf. 6236 MR 3 

ÆE 

e Transports publies urbains É 
UN MARKETING ORIGINAL ET MOTIVANT a 
DANS UN GRAND GROUPE PRIVE onest France réf. 38A 753 - 78R $ 

Sivous êtes intéressé par lu de ces postes, adressez nn dossier de candidature 
au Cabinet ETAF, en précisant la référence. 

Membre de Syntec “nt nt 

PART TE CEE TR 

6 SE 
— CCS 

14° arrdt 

Près PARC MONTSOURIS 
4 ét. B. STUDIO 38 n°, 

O00, WC 430 

«M.733 

ABBESSES 
Studio 40 m°', mezzanine, 

7 Sc. 2VaC VUS 
sur parking. 45-02-1343. 

“appartements 
achats 

Recherche 2 à 4 pièces PARIS 
préf. 5°, Ge. 7°, 12°, 14, 1Ee, 
16", avec Ou SANS VEvaux 
PAIE COMPTANT chez notaire, 
48-73-20-67 müme lin soir. 

lolo tel 

A TER 
demandes : 

Paris 

EMBASSY SERVICE 
8, ovenus de Mossine, 7 
Paris. rachercha ee 
LE RE DE ee 

De un à 

TL : (1) RTE 18-84. 
INTERAATIONAL SERVICE 
rech. pour BANQUES. STÉS 
MU MA TES, Sue 2, z 

F6, : HER Ron. 

RAALETE LCR 
ï RENE e 

a , 

| 
COTEAUX CHENNEYIERES 
Dans écrin de verdure (94) 

km RER. ns, | 20 lon de Paris, 2 
Pavillon 5 pièces, 2 eaies saïlen 
d'eau, séjour marbre, terrasse 

coranique. Sur sous-s0l, 
, Cv, Serre, 

2 voitures, jardin “Pavsaé. 
sur 702 rm, 1 350 000 F. 

Tél : 84-30-17-29. 

AUS 

CASTIBLANCE (isyape) 
Sn 

milieu deg orangers, 

dote 
DES et 

Locations 

DOCUMENTALISTE 
À aiment rédiger, conneïssont = 

possible sectaur de in forms- 
don, forrration Bsc 
toire, minimum 2 ans 
riance, dactylo nécessairs, 

+ 2 oblige 
d'expé- 

TION LCOLES ENTREPRISES. 
9, rue Lagrange, 75005 PARIS. 

propositions 
A TES 

EU. D'ACCORD 
180 RN 7. B.P. 312 
201 A 

A L'ATTENTION DE M. 
Tél. : 69-84-7 1-11. 

Me IEEE 
MoN) SEE 

RIMENTEE, SOCIALE EXPÉ- 
RIMENT cherche poste 

Etudie une 
Ecrire LE 

7 064, 5, rue Monttessuy, re 7 . 

75332 PARIS Cedex 07. 

JH. 25 ans maitrise gestion 
préparation DECS, cherche 
emploi gestion, 42-65-27-658. 

oo 

Cadre entreprise publique, 
32 ans, étudierais 

: fonction per- 
£ sonnel communication. ab 
crire sous le n° 
LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de Monttassuy, Paris-7=. 
EL 
Ingénieur 47 ans. maîtrise 
d” économie, 20 ans exp. org. 
et informatique, ayant mené 
rech. pers. sur problèmes 
d'emploi et de mutations 

vié dans ce domaine. 
Tét. : (1) 34-62-46-01 le soir. 

CHEF D'AGENCE célibataire, 
espagnol écrit et parlé, Ch. 
poste à respons. sact. B 
au autres on ans. Ha ou 

Téi- PIB 86-06 08-20. 

“bureaux 

Locations 
Domicästion depuis 80 F/ms. 
Av. des PAL 

a Aus 
2.900 nr dont 400 nv bursaux 
aus 5.000 mr’, bon état, tous 
camions. Té. : 45-79-06-22. 

fonds . 
de commerce : 

Ventes 

13 PRESSING SARL, 
n° 1, très bon C.A.. Iloy- 
9.000 F/mens.. surf. 90 m° + 
160 m° 85-501 MA 
1.600.000 F. 42-33-12-29. 

À vendre MARSRERIE 
avec x 

Té. : 

1880, 

145 habitable 
sur niveaux R.-d-€. com se) AUTO-RADIO ne mtégréa. A l'étage: 
chambre pus aalle d'eau. 

ble, 2.600 rmi de terrain clos et Pose inméchata per 

Prix 1.100.000 F Quetifié) à Fortsi à paru 138. 
voir. Tél: (161 76-06-62-26. N AUTU-RADIO ALARME 
VAUCRESSON. 16 km, 5 mn D 41° #v- P.-V.-Couturier, on 90r- 

BELLE DEMEURE S/LES du Périph. Pre de Gerrily. 
PTE, od jardin. 43-20- 73-37. T6E : 46-46-23-24, 

maisons 

Eure lel= Bateaux 
Près SENS (Vonns) 

dans hémeau boisé, 
DR EAN 3 P. bsau 

Ber, gar.. wc. jar, la tout sur ben es 1228. 

prix: 220.000 F. nn excel. état. 

(18) 88-56-07-27. 

à LÉ DE RÉ (17 air se 
Maison anc. vitage 

Reux. 66, 3 chbres, tt cft, jar- J ons 

PRÉ U) mr 
" 27281718, expos der 

LES GRANDS CONTEURS 

viagers . ET LEURS LEVLEURS MAGERS. 
ee ee 

box, 480 F 4 
5 000 ! F, > mnt 84/71 ons 

LAPOUS 48-54-2866 7 
la 
au : 39-73-11- 

Saint-Honoré (Concorde). 
Rusa Cronstadt, Paris-15». 

de Toul, Paris-12. 21 bis, ru 
Constitution SARL 1 1.500 F HT. 
INTER DOM. Tél. : 43-40-31-45. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL. 
Constitutions de 
tous rois rt du TES 

AGECO PGA 
Vote adresse commercisls ou 

bureaux, secréturist, télex 

EST TÉ 
ASPIE 42.920050 + 

de retraite 

CHATEAU DE BRION 
Près Migonnes 

Résidence pour parsonn 
- Ouv. le “oct 1987 

él. : (16j 86-91-92-56. 

Relations humaines 

Centre ABAC 
ASNCRE LA SOLITUDE 

Se de ee TUE 
PARIS, tékph. : 45-70-80-54. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

Sur les collines de Vallauris 
VUE SUR MER 

% r.-d.-C. ou mois. 
cuisines. . pièces, rt gt caime. 

personns£ 
et 2 enfants. 

Libre à perir du fe octobre. 
abordable. 

ë Renseignements : 
Tél. :116} 93-64-10-29). 

M, CARON. 

Communication 

Après les déclarations de Catherine Tasca et Bertrand Labrusse 7: ÿ # 
8 TE semi 

La CNCL en état de crise ob ee 
nn l RE #- + 

Interrogé sur les vives criti- mission: l'unité - mêmede façade M. Roger Bouzinac estime — il ’en ee , pee + 8 
ques du chef de l'Etat à l'égard qui donnait une certaine légitimité est ouvert lors d'une réunion à huis vx à ur “28 

de la Commission nationale dela aux décisions de l'institution clos — que la CNCL a commis qua- Dee - ° os 

communication et des libertés Le Monde du re ct LOUE Hiique où lus de sn pet et fe 4 
x COR it Mu ou l'un 26 | : ph 

(CNCL), M. François Léotard a Ps upent cor le Eu Men Togo, de ses Re avoir changé Fo x Gui ve 
sur Antenne à jeudi tive - absurde » — «se taire et rester l'ensemble des PDG des chaînes _ 1 cd, monte tomes 

23 bre, que cette institu- hu bien el démissionner» — is Publiques ; avoir attribué le sixième : : 
tion ue soit pas le lieu «d'ane faisaient sauter, après moultes h£si- féseau à une e généraliste en | : nr 

tourmente et électo- tations, un tabou. Celui du « drois de Secrifiant les projets musicaux. | # Resp 
ral». La CNCI, sévèrement l'opinion dissi ». | pui ne pas avoir sanctionné é Li ira 

critiquée par denx de ses mem- la maise en cause bru- PAT bieu en Nouvelle | à. 

bres — Me Catherine Tasca et tale du président de la République, Cour paies dus fe décieue A lé % 
loin CR à ue AIDE Ds RATE Facit dé La crise actnelle. ee . ee a. 

verse Surtout crise Rs Bref, la CNCL tangue dangereu- ee dé 
= 12 fausse <« unsnimité » des membres A L 

Re aussitôt démentie par un communi- sement, + Nous sommes De 7 Le ERA 7e 

Ce line e ci rerecat mr: ee ds ms ee wérier udrier, une « = MN 6. mn à  : is SE 00. sb fs à 

sur toutes les lèvres mercredi 23 sep- ro d'autant sèches qu'elles it M. Bouzinac. Et tous de récla- res Cu rmntei 0e 
tembre, au siège de la CNCL. Parmi furent précédées par une longue mer ae ee poutique. de ‘ ie anuntté 0 

#3 ren Le 1, Période de retenue, et qu'elles font Mais quelles que soient les prouesses # ne à tie, #8 
qui pour la première fois, les. resurgir tous les clivages. «Les Gun service presse, peut-on cacher me . + es 
nr arr SC Jébats internes à la Commission  nneffondrement pren S - 2e | ‘ 
ment confus que les «ratés» SUCCES-  L-rjent dü déboucher sur des déct- a Lnmmcurt de demie HN 
sifs de la Commission pourrait bien ns en Te des Dans un même élan, M Tasca et . +  Gbraiié 

Role ee es te RarUse. an D en Pour une ° S pa © dll 1 

tien sûr, qui l'absence du présr ER Pen fort». Mais il faut tout Loue 0 de “NOR 

nt rt talin — nes rt écoe- nécessaire à la démocratie. » ste do ae s re tte tte 
ter à loisir sur les ondes. leurs coll. Discours isolé ? Pastant quecelæ issue « salutaire ». Le sondage qui Us: NE onu 

Catherine Tasca et Bertrand Pour un Michel Droit aflirmant à  concluait les propos de M. ! à oc M 7 ee 
brusse étaler les vicissitudes RMC que les deux tants de  <l’Heure de vérité » n'avait en effet | D 4 0 Dftf fih OU 

ons Ë Eye à n EEE qorees pas de quoi rassurer : 44% à PE un em à lier D 

t tour à tour, le « : sonnes à ; NE cet 

RTS rte Mu tions im 
« e isme », la « viola- ne pas - : : | Le 
rion de la loï» en Nouvelle.  loinde les « dissidents». vant),mais 24% esti- caves esp MP 
Calédonie, les deux membres C'est ainsi que M" Daisy de maieat que la CNCL accomplissait . RE 

ident de la rappelle souci ancien, d'éviter bien sa mission (39 % pensant mème ue = at miilsisii 

bliqueremettaientencausele ciment tout ostracisme et tonte mise à l'écart lecontraire). «De quoi inq uiéter.… 7 ee . | nd Ji 

sur lequel était bâti jusqu'ici la Com- de ses deux collègues. Et que PIERRE-ANGEL GAY. : ne ave fe 2 

Les réactions au licenciement de Michel Polac De % iou 

& e # (2 .,8 9 | | A :---anomett#+ JOIN. à 

Conflit privé ou affaire politique : Lt ST 
La ure de licenciement hommes politiques épousent le point véssersen’ par l'argent qu'avec son ne | Rs 

par la direction de TF 1 à de vue de La direction de la chaîne. le pouvoir ». à ss 

l'encontre de M. Michel Polac conti- MF Léotard, ministre de .. L'émotion est grande chez les = | ee 
nue de susciter une vive polémique, Ja culture et de la icati dicats de 2 et les proies- _ + %: 

tant dans les milieux politiques que  imerrogé à «L'heure de vérité», a OT société des journalistes ; Hs cr 
chez les professionnels de la commu- jugé que le conflit n'était pas De De du de - ee. fn 
nication. L'animateur de «Droït de  «/'affaire de l'Etat ni celle du ee Ace Cell pat . 1 3 ii 

réponse» espère LOUjOurs TOUVET un  ninistre », ajoutant « en vrai libéral, de FR is on 3 se te m4. MN 
compromis avec.la direction de La je me battrai sans arrèt pour qu'il Michel Pole Sur la Cinq, Pi .. : EE 
chaîne et doit avoir le 25 septembre puisse dire ce qu'il a envie de dire Luc Seguillon estime que «Le PDG ë à cu ea * 9 

un entretien préalable avec k M car, après 1Out, ets el carica- de TF1a aîte Le droit de ; . » à : Se aies à 

Patrick Lelay. Mais la > tures, Ce RTE licencier pe ue 1 : RAR Dar ye À 

émission de < Droit de réponse» qui  wers des Français ». LS qe ie ue nn. . Pre ” is ani 
io ie Le personnalités de L major n'hési-" parce que sa spécificité est le poil à Dr Sur n 

per un épisode de Ia sêrie ment de M. Palae Ainsi, Claude gaie pus 1 gaie Gent d'une L 
bo intitulée — ironie de  Malhuret, secrétaire d'Etat chargé Cerfaine incohérence ». L'ancien 

— «Tout n’est qu'illusion. » des droits de l’homme, estime 
“Michel Polac à déjà reçu des pro- 
positions de la rédaction 
d’Antenne 2 et de Canal Plus. «Le 
Club de la presse d'Europe 1» Iui 
consacrera son émission du 27 se 
tembre. La Ligue des droits 
FRoRENE Sels a RE ECREE 
artistes, les écrivains, les journa- 
listes et 1ous les démocrates » à se 
rassembler le 25 septembre à 13 h 
devant le siège de la CNCL pour 
CASE RE à ne ee PRES 
l'indépendance de l'information et 
de la création audiovisuelle ». 

e L'affaire Polac n'est pas polii- 
que. Ce licenciement est une sanc- 

limites accept ur 
le 233 TE y, Vice- 
président de TF 1. 
Au sein du gouvernement comme 

dans la majorité la plupart des 

que la privatisation qui 
devait marquer l'ouverture d'un 
espace de liberté se traduise par une 
fermeture ». Une opimion partagée 
par MM. Jacques Darrot et Bernard 
Stasi (CDS). 

Du côté de l'opposition, l'affaire 
est jugée pleinement politique. 
M. Claude Esti 

un Chevènement parle d’une 
pour la démocraiïe », et 

pas AS TE 1 avait voulu just 

Re teur ñn 
fait.» Le bureau exécouf du Ps 
accuse la CNCL d'avoir « pris part 
à l'opération d'éviction décidée par 

Que à le PDG de TF 1 >». 
M. Georges Marchais, il estime 
«qu'il H n'y a pas plus de plure- 
lisme à la avec son asser- 

pour ue certains 
nue ie de l'actuelle 

majorité souhaitaient la tion 
de « Droit de réponse» (….), il ne 

des interver- 

PL un. sur = 4 w 

partis pris et son révérence, Muhal \ 1: î 
Polsc a créé de toutes pièces une des 1: ji» 4 i d'Hovg 3 

émissions les plus populaires et les - 4 À { / Fi 
Plus vivantes de la télévision ° + 

La polémique sur l'audience de la télévision 

Le projet d’accord entre le CESP 
et Médiamétrie vivement contesté 

Le centre d'étude des su de 
port PNCESE ES eee 

24 septem- 

Au ceatre du débat, l'institut de son 
Médiamétrie. Successivement 

TF1, puis la Cinq et M6, ont mis en 
méthodes. Les révélations 

métrie d'être à Le fois « juge et par- 
tie = selon l'Association des agences 
Conseil ea publicité (AACP) ont jeté 
un peu plus d’huile sur le feu 
(le Monde du 1 17 septembre). 
Le protocole d'accord qui doit être 

soumis aux administrateurs du 

Remettre 
« les compteurs à zéro » 

nier estime « n'avoir été tenu 
informé de rien, ni consulté en 

propositions des quatre imstituts can- 
dE (er 

du (mes 
d'audience i sduelle) _ AGB, 
Ste Noben Télécontrol, SECO- #4 LD ae 

DIP — n'ont toujours pas été trans- - | | : 
CESR re inistrateurs du on ar Page 

CES dan den pourrait même us Se Ra 
« remet Ù tre les comp- É D pans tr, Mec 

nie D reste à connaîte la si 7 | A 
position des représentants de la télé- : Pade 
vision, et en celle de TF!, oo. 22 À. roandtgéée 
actionnaire à 10,75% de Médiamé- + res anqig 
trie. La 5, mais aussi M6 et l'ensem- 16 : ÉTUDE 
ble des des - = ” . | Fr mn... hs. 

des annonceurs et des publicitaires *. . Fe ea 
ont demandé au CESP de contrôler LE = Er 

le « audimat » Re Fa Frs Se su Line 

métrie. Le CESP a accepté cette | os, re 
expertise le 21 septembre. [limiest .- . . RE 
donc difficile de défendre un proto- - ; ONE ré ul 
cole d'accord conclu avec un institut - 2e SE 
placé sous les feux de La rampe et du % rl RE 
sonpçon. Le CESP va mettre en jeu, hp de. Dee AE 
2e Sp ml ou nie | Dee chaabi fig 

us et «Juge »r,VR 7 EL : Tosseees Ten 

pas Ge Put À 1 pin 2. ue son : ippe L es 
met, aurait parlé de démission. Mais es. WE 

1 presse, et les public Fases-. M 
taires ne prétendent pas mettre en 
cause l'existence et la pérénnité d’un 
ER 

RL EE 
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"+ SOMMAIRE . Lola Télécommunications 
m Le ministre délégué aux ses pouvoirs pour mieux stabil- 2,4 milliards de dollars. Le minis- Ï e 

P et T va introduire la concur- ser les dépenses agricoles. Cette tre marocain des finances inter- N e modèle scandinave 
rence dans Îles services nés du proposition n’a pas emporté prète cette décision comme une U au-delà européen, des que s'efforcent de copier la 
mariage de l'informatique et des l'adhésion des ministres réunis à marque de confiance. (Page 35.) 47 RS de France et : ue (dans ral 
télécommunications. Un Kbéra- Bruxelles. (Page 40.) m Trois Les marchés financiers de mg ro 
lisme contrôlé dans un secteur cents banques créancières du Paris, New-York, Londres et . es art pi ay _. bien d’avoir 
menacé par IBM. (Page 36.) Maroc ont accepté l’étalement Tokyo avec le tableau des princi- Re maustriets de ire à douze administrations 
= La Commission européenne sur dix ans des remboursements pales valeurs cotées au Japon. on net à dt te Con s'éclaire : des 

a demandé un élargissement de de dettes pour un montant de (Page 38.) Lo décret our les réseeux à. tééooms qu rentent fortes, 
valeur nm que va publier le plus unies, propriétaires de 

M. ie (voir ae . Reese none 
Aide . sat : mn aMaoiS définis dans von les services évolués utili au développement Aboutissement des né ons avec les ban rivées colonnes pare à a 

e e ra es t icati d de 

Les Etats-Unis se rallient De Mon de 26 a me ne Gen 
ouvertement à Pidée d’une aroc obtient le rééchelonnemen apportent la preuve qu'enfin de façon que la compétition 

: - une € déréglementation » intel soit loyale. L’anarchie informa- 

de capital de 2,5 milliards de dollars de dette figeonte est possible. tique (l'incompatibilité des 
de la Banque mondiale Le modèle est, là encore, ordinateurs) ne devrait pas 

} Sète A Pissue de suit mois de négocia- Le montage financier entériné M. Berrada en a souligné toute scandinave. Les P et T des remplacer — encore moins 
«+ Le temps est venu de discuter > tions, le ministre marocain des cosstitue à plos d'un titre un sujet de l'originalité. C'est ainsi que, pour la pays scandinaves se sont s'ajouter à — la mosaïque des 

ape de finances, satisfaction pour M. Berrada Les première fois, la BIRD accordera un entendues sur des normes télécoms europésnnes. Il sem- 
la Banque mondisle (BIRD). A la M. Mohammed Berrada, a conditions dont il est assorti ont &£ prêt de 240 millions de dollars destiné communes et sur un « guichet ble que ce pire, dans lequel 

premières | pe signer à Paris, le mercredi edoncies, Légère baisse à 15/8 au- à permettre, dans le cadre d'une res- unique ». Une entreprise sué- sont tombés les Américains — 

ratoires aux assemblées otre du Rs a . mike dessus du Libor (taux interbancaire de  tructuration d'un secteur public enva- doise, rs connecter ses qui aujourd’hui ù et — 
i et hétérogène ndi iss rvenir à être évité au 

l& BIRD, qui se dérouleront à | avait 6t£ arrété en décembre dernier. D Ut de nes Poe nt a TRS de vin, pourra n'avoir qu un sou profit des clients. 
| ii io 2 er 

ing M. James Baker, a fran- ti Ses - So mn doises, qui se chargeront de E. L.B. 
un pas qu'attendaient 

depuis deux ires des , $ Den Lo a ses partons L'INFLATION AUX ÉTATS-UNIS : 4,5 % EN UN AN. 

Les Etats-Unis n'ont jamais 6t£ 
opposés à l'idée d'une augmentation 
de capital de cet organisme multila- 
téral d'aide an tiers-monde. Mais 
lors de l'assemblée générale de la 
Banque À Séoul, en octobre 1985, Hu 
M. Baker avait lancé une initiative qi 

. ne désormais re. L : D 
_ - Baker >; pour * . | 

RE roRReEEs de quinze pays : stabilisé cette es à Los ii il I ji 1 à is à 
: ; : environ 6% du produit sational brut jf n fl 

ir Jogcast aujonc hui çue Fiastirs (PNB) : Là pour de l'améireion oil D nn M 1) 
tele tion a joué ces derniers mois le rôle de la balance des nu [nl UT UE | ie qu'il ex atendat, M. Bules a de | nn Et | ; mondiale a, conformément 1987 contre 2,5% l'année ail | al IL 

kalts de Washington, aupumté ds surtout, use inflarion « digne des ji il in Il Il | Ji Il | nl nil ii l : | 
prêts À décaisse pour le commerce international | PAYS industriels » souligne, 

ae Dane Yeutter n'a pas exchi une le ministre des finances : 3,5% contre 
nt 9 % en 1986. Seule ombre, de taille, au 

pres des tableau : une mauvaise récolte a lour- 
permaetta 

d'aboutir à un accord avant le à | ëf n'ont pas pernis d'avancer sur Îles total de opérations, 1 dement croissance, fisrds de dollars en 1986-1987, ne | principeux points du différend : fa 5 octobre, date limite aux termes de dépasse Pas 1 À Après Apt pourra être relevé et atteindre, | volonté d'Ottawa d'échapper aux la législation américaine. Les race Crete l'an dernier, fort : 
comme l'espère son président, | mesures de rétorsion décidées par échanges commerciaux entre les | COR RS Lie den 0,7 M. Barber Conable, quelque Washington en ces de pratiques deux pays ont représenté 125 mi | UE D Le niveau de vic reste lun is liards par an à l'horizon de 1990, le-  liards de dollars en 1986, dont des plus bas du Maghreb. 

. 40 mäüliards pour ls seul secteur 
automobile. ë ë 8 _ FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

"| Vous faites comme 
vous voulez, mais moi 
j'achète mes BORDEAUX 
86 en PRIMEUR. 

e DL Ni 
L + s- = 

te miss 

FU Ch. Haut-Brion : 290 F Ch. Clerc-Milon : 80 F Ch. Fourcas-Hosten : 38F 
1" Cru Classé Graves 5" Cru Classé Pauillac Cru Bourgeois Exceptionnel Listrac 
Ch. Malartic Lagravière : 65F Ch. Grand-Puy-Lacoste : 100F Cl. Potensac : 39F 

Cru Classé Graves # Cru Classé Pauillac Cru Bourgeois Médoc 

Ch. ux : 290F Ch. Lynch-Bages : 122F Ch. La Conseillante : 180 F 

2" Cru s Margaux 5° Crea Classé Pauillec Pomerol 

Ch. Brane-Cantenac : 98 F Ch. Mouton-Baronne Philippe: 84F Ch Larcis-Ducasse : 65F 

3 Cru Classé Margaur 5 Cru Classé Pauillac Grand Cru Saint-Emilion 
Ch. Durfort-Vivens : 86F Ch. Pontet-Canet : 70F 
> Cru Classé Margaux 5" Cru Classé Pauillac Les prix indiqués s'entendent T.T.C., 

‘Ch. Prieuré-Lichine : 80 F Ch. Cos d'Estournel : 130F par bouteille. Tous ces crus sont vendus 

4" Cru Classé Margaur 2" Cru Classé Saint-Estèphe par caisse-bois de 12 et, bien sûr, 

Ch. du Tertre : 20F Ch. Léoville-Las-Cases : 165F ne sont disponibles qu” en quantité limitée 

5° Cru Classé Morgaux 2" Cru Classé Saint-Julien (il ne serait pas prudent d'attendre 

Ch. Larour : 290F Ch. :74F trop longtemps). Réservez- les dès | 

}"" Cru Classé Pauillac 3" Cru Saint-Julien maintenant chez votre caviste- conseil 

Ch. Mouton-Rothschild : 290F Ch. Branaire Ducru : 80F Nicolas. 

17 Cru Classé Pauillac Ar rec +R 

Pichon-Lalande : 145F Lagune : 4: 

Ft Cru Classé Pauillac 3" Cru Classé Haur-Médoc Date limite le 30 octobre. 

NICOLAS 
Suchez apprérier et cONSOUner avec modération. 

Âtice, 
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AFFAIRES 
Les services à « valeur ajoutée » dans le jeu de la concurrence. 

Les télécommunications s’ouvrent au privé 
Un domaine essentiel des télé- 

commmmications, celui des ser- 
vices dits « à valeur ajoutée », va 
s'ouvrir à la concurrence. Le 

monopole d'Etat est abandonné 

FEU 

1 ML li É 
FE hi 

rh ë F fi : : ! | us d î | ë 

de ni ; ê ; l De 

È A g$e Êfi 
Fe a 8 

in Je ve biens « service bureau » 

du ven que efeuemr se Hope mé mac 
compte de ses clients, a réclamé dès 
1985 une « OUVETTUTE ä des tiers » 
de son service : ici, en effet. ils 
étaient Fpéshiqte » c'est-à-dire 
réservés à Ï exclusif d’une pro- 
fession (les agents d'assurances, les 
banques). 

Dès sa prise de fonction en 
mars 1986, le ministre délégué, 
M. Gérard a signifié sa 
volonté de peter Il a 
annoncé ue loi sur le 
des P et Î serait modifiée (projet 
qui semble aujourd'hui ne pas pou- 
voir aboutir) mais sans attendre, il à 
aussi ouvert «des chantiers de 
liberté » 1 he A doc a pes de simples 

des À les comes du Diques 
€phone ou cabines publiques. 

Les services à valeur ajoutée étaient 
l'un de ces chantiers. 
Le mise en Er ere 

décret ct le 
Polar le dE Un spé- 
cialisées a fait objet de nombreuses 

PriRcA CE LADRS DORE 
LRroar diBRL Le 

re icain qui jouit d'une 
et techni- 

e dans que dans l'informatique allait il pro- 
fier de la liberté pe dans es 
téécompanieties | Dour pr 
son empire logique d'abar- 
donner un monopole public pour 
relrouver un m ivé, améri- 
cain cain qu pl lus est ? Une vraie concur- 

a mis quelque 
temp FÈ Mbps 2,2 nécessait en 

* d'IBM. 
Cela. passait” en Den areulier par 

normes : 
2 ant 6 devis pouvoir imp 

ue e orinstours (SP (SNA) « et “devait 
offrir également, an même prix, des 
baisons correspondant aux normes 
internationales (ISO). 

Le respect 
des «prescriptions techniques » 

Le décret pare à ces deux dan- 
gers. Il distingue d’abord deux caté- 

de réseaux : les réseaux spéci- 
Fques à né profesion etes réseaux 

gong nr ar types. Pour chacun, un 
est fixé: en deça, ne du 
réseau doit simplement se déclarer 
aux P et T, au-delà, il doit obtenir 
une autorisation du ministre, après 
avis de la es (Commission 
nationale de la communication et 
des libertés). Le contrat établi à cet 
citer pré vous le rospoct 0 | 

» inies par le 
Rite (Me les ces Men à 

ÉFLÉCHISSEZ : étre l'un des plus grands 

propriétaires fonciers de France, n'est-ce pas 
le meilleur gage de stabilité et de solidité? 

Ce sort les fondations 

des plus traditionnelles 

et les plus sûres qui 
permettent d'entre- 

prendre avec audace. 

Cest pour cette raison 

que Suez s'est | donné 

foncier et immobilier. 

Aujourd'hui celui-ci 

s'évalue en centaines 

de milliers de mètres 

carrés el en dizaines 

de milliers d'hectares. 

Des immeubles 

de bureaux du centre 

de Paris d ceux de : 

Lyon La-Pari-Dieu, 

des appartements 

parisiens aux centres 

commerciaux de 

Veliy Il on Ros#y I, 

des r'ignobles des 

Domaïnes Cordieraux 
marais salants du Midi, 

Suez est aujourd'hui 

d'un des plus grands 

propriétaires de France. 

Etre fort dans l'im- 

mobilier. c'est aussi 

intervensr activement 

aux différents stades 

de l'érolution de pro- 
jets nouveaux: dans 

leur conception, ce 

qui est noiamment le 
rôle de la Compagnie 

La Hénin; dans leur 
financement, qui relë- 

ae en particulier de 

l'activité de la Banque 

atteint un autre semL En clair, 
nos alors utiliser ses 

normes (per exem exemple le 
ÉNA) À) mais à la condition d'offrir 
aussi un réseau aux normes interns- 
tionales ISO aux mêmes conditions 

mr gg voi on 
mimistre peut prescrire l'abandon 
De peer PS 
rofit d’ISQ. Quoi qu'il errive, 

détail, le décret prévoit q! 
ajoutée doit être au moins de 85 % 
par rapport au simple transport 
Pinformation ( un dispositif un peu 
contestable Pa ‘1 peut encourager 
uns simple hausse des prix du ser- 
vice vendu). 
le ministre a la possibilité de jouer 

sur les seuils : il peut être plus libé- 
ral (abaissement du seuil d’antorisa- 
tion) et plus restrictif sur l'usage des 
normes ISO. 

Au total, le décret gène 
doute considérablement IBM. Mais 
il satisfait tous les autres constrnc- 
teurs, l'américain Digital Equi 
ment (numéro deux mondial) 
er Bull, car ä déblo- 

que la situation mais préserve une 

ERIC LE BOUCHER. 

ristiques Orion, an 

La Hénin; el bien financement du parc 

sûr dans leur gestion. d'attractions et de 

A l'étranger Suez loisirs d'Eurodisney- 
géredes fonds imemo- Land, à la création 
biliers spécialisés aux de noureaux clubs de 

États-Unis, descen- golfe! à la promo- 

tres commerciaux à tion de résidences mé- 

Bruxelles ou à dicales pour les per- 
Madrid; et, en France, sonnes âgées. 

plusieurs des plus C'est sur un patrimoi- 
fmportantes sociétés ne solide et large 

de crédit-bail, que s'élaborent les 

Maïs parce que l'im- stratégies financières 
mobilier du futur est les plus dynamiques. 
celui qui associe 
construction el servi- DE SUEZ déjà au développement $ Ya. eges 

des résidences tou. de l'Argent 
VALÉPRDMEE AL sn. 1146 613 812 OU ECRIVEZ à SUSZ PRIVATISATION 1 RUE D'ASTORG 7SH08 PARIS D EE SU ve 

ECTS EE cr Ses 

Pb VOLS POuTTez ua du Groupe Suez. 

nd mOTU D (HPPOMATIQN (UMA RS D DF-JP OU DA 08 CPI AUT TURUE SORIBUIEMURT À LE USM ÈR ve EwvSiC SEPAID OU (FOUUMMRDTE CHARGES DE LA VEUT DLL écTrQus 

SOCIAL 

Trois mesures pour améliorer 
les carrières des fonctionnaires 

M. Hervé de ministre Charette, 
de la foncti bh- délégué chargé de mue me Rae 

dans les PR selon le aux 
régime de la biste ’aptitude fédéraons nb À onctionnaires, 
dira de siour œuérieur»). Elese M Charette a confirmé qu'une 
valable pendant ans. Jusqu i è 
résent, Jes possibilités de recruter «avant la fin de l'année» .et qu'elle 
ment au tour extérieur fixées  concernerait également les retraités. 

Faisant allusion à la grève décidée à 
cette date par Lune fédérations de 

fonctionnaires, le ministre 4 ajouté : 
«<Ce n'est pas le 15 octobre qui 
déterminera la décision que nous 
avons à » Aucune 
n'a été arrêtéc pour l'éventuel 
gement des négociations sa 

nouvelle moda-  riales 1988. 

——— AVIS F'NANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

Résuitats au 30 juin 1987 

RE ANNEE 

A ils de Las (conte 29 mile 
Bons de francs au 30 juin 1986). Après 
prise en compte de résultats exception- 

ncis pour 117,8 millions de francs, le 
résultat au 30 juin 1987 s'établit à 

141,2 millions de francs, contre 
28,6 millions de francs au 30 juin 1986. 

Société anomyme an capital de 76 577 300 F 
Siège social : 61, rue Pierre-Curie, 78370 Plaisir 

PAIEMENT DU DIVIDENDE 

ee LL tm | 
distribué au titre de l'exercice 1986 à 21 F net pèr action, soit, compte tenu de 
Re 0 sun revenu globe) dé 31,50 F. 

dividende sera assuré, à du 30 1 paiement ne partir septembre 1987, par les 

© Banque Rivand, Crédit Hromais, Société générale, nationale de Paris, 
Crédit commercial de France, _ Banque Lonis-Dreyfus, indmstrielle et 

LAFFITTE-BAIL 
Résultats du premier semestre 1987 

© Le chiffre d'affaires semestre (108 millions de francs) 
eat cn accraissement de 16,2 % sur Cului du 20 ne 100 

@ Le bénéfice courant hors plus-values) au 30 juin 1987 s'établit à 32,6 mi- 
1986. Ce résultat intermédiaire nt nn semestre 

L d'asgurer une Lame action selon tonte probabilité sepé- rieure à Bee à Pins rende sep sv en spl acer en ra de 
tation procurée par ln récente d'actions 
diridende cu ac (plus 15,2% depuis le Le janvier 1987). 

@ Les contrats nouveaux de l'exercice es portent à 1 716 millions 
9e franc le montant curmlé des engagements de la société 245 

le crédit-bail ct 471 millions pour le patrimoine : rit Tu D 
neire ds he ct de 1088 on 

veau hokding LVMH (Moët-Hennessy-Louis-V' witton). 

a ae d'encadrement au de Ia s0ciéuÉ en ocroyant des sé pr ces en ériene 
dées antérieurement. ” bu 

SOPHIA-BAIL 
© Après prise en d'une production de 68 uxilions depuis le début de leneeios De gigemens de Le on co 0 ee PR conf 

muité avec les objectifs fixés lors de la création de la société fin 1985. ® 
e Le bénéfice su 30 juin 1987 s'établit à 7,7 millions. 
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Ajlir € Fe su tr e e e 

ee mer Les Français et la protection sociale AGRICULTURE 
arrières des fonce Ut ES PER RE CS A PIO EE TON PRES tin | , En 1988 res tam _ La santé d’abord . Mn k a santé d’abor Le bulge 
RL: eopete, L 1% 
roue +. {Suite de la première page.) les ires : et l'augmentation des ressources, question, qu'il s'agisse de santé ou sur le financement de la Sécurité DrOgressera ÿ 
FO HRES TE. nn De 

she = ii On a vu la Pare cs des ce en bloc, ou dans l'ordre, sous fes ou le sentiment implicite que cer- de retraite, de Sécurité sociale ou sociale, sur le Ode modéra- ee minisre Ne 
LE Moi . = tements à p du formes de l'assurance-maladie, taines des dépenses (les trans- de mutuelle. Certains le formu- eur» — ex dont guère le 23 septembre, le projet Et 

ie ee . après nr por N pan des prestations familiales, des ports, les cures, certaines indem- lent explicitement : « C'est à ceux hs d'un tiers des personnes | de son pour 1988, qui 
me on a, LE trage» des re rbémeuts a retraites, nettement avant les allo- nités en cas de maladie) sont en qui nous gouvernent et sont bien connaissent La signifi- | s’&ève à milliards de francs et 
Fm eee te, 100% sur les réellement ‘Cations de chômage. Le souci ellesmêmes «abusives» cet ne payés pour cela de choisir », dit cation. Et les prolétaires sont sou- ainsi de 5,1% par ra à 
Fe HS longues et coûteuses, plusieurs semble également partagé quels devraient pas être remboursées où une femme d’agriculteur. vent exclus du choix. 1987. Ce bu est essentiel ur 

PERRET AT a syndicats ont ensuite condamné Que soient le sexe, l'âge, le milieu devraient l'être moins ? Ainsi apparaît la complexité Ces dimensions ne peuvent être | orienté vers le formation. ['investisser 
J'me à k les mesures prises. social, les revenus, le diplôme on C'est dans les milieux popu- des opinions en matière de protec- oubliées dans les choix sur la pro- route de Là dans 

ae He ins à 3 Ces consensus, à géométrie la situation professionnelle, les laires que l'attachement aux tion sociale. Comptent d'abord les  tection sociale. Les Français ne l'ag re ts de production 

De on v be Gien Due Que Le chümage comdérdun price sociale ce le moin aie ot auront jugée prior td prie smnls L: Ouls ms ee nn … L ; . s nettes d'emplois dans l'e 
ss ET / tent ravis des EE des ee Re le pe intense ee sp ca me ss per (ss en plus mc en noie PR public, des ngnéniations des sub 

ns . large (syndicats, groupements ere ar de À laut qe a re rte an coatribusront aire PS 
Feiqu ss Le | AP re ; j L A “ a à : _ x 

D tube ai a ca | RE sionnels ou associations fami- Dir tEees (le « pouvoir ren gr era 25-39 ans), mais l'expérience de àles pen rs pee les ment à des Ans productives sera aussi 

MERE Rens, CE À Lo iales). Dans quelle mesure 647) sont devantge re nent bostiics à une Le malsdie est aussi l'élément le tème . eur les njeux des réformes Rues dar Le meurs 
Eee dome, | se traduisent-ils l'opinion des Fran- ‘ns. gour 98 une  bjus déterminant de la volonté de SLI ds où EE anlique $ %) d'h 
PT ENENNRNEE | des sujets qui les touchent Autre confirmation : qu'il suppression du remboursement  inaintenir à tout prix les dé possibles; ils ne modifieront pas | de Î + 8,2%), de le 
pot EME us PS a s'agisse de la té " L des médicaments dits « de Nr ne penses Le positions sociales, ne ur recherche (+ 24,3%) et de 
RE ions dépar- = LS renfi SANS OÙ CE A Confort » {à 75 % chez les = . ront pas les intérêts, ne rendront | gement rural (+ 90,6%). 

cie id tementales des états généraux ont Téièlle: If renforcement des Se Ouyriers) et à la notion même de, Plus globalement jouent la pos Las és décisions neutres. Certes, à l'allégement des coûts de 
ne AN 4 Le Sons, ll vos base faut décidé : Re ce « médicaments de confort». C'est tion sociale (dans l'échelle d'ins- ;] Le s’agit pes de combats dési- proluetos il sera facilité par La 

À aRTE at 3 on - ainet: liqué les bo un De 4 que la retraite apparaît comme un truction comme dans celle des £nant des vainqueurs et des inution des tanx de certains prêts 
ES np citoyens ue Et les JÙ après une vie de travail : revenus) et ensuite les apparte. incus en attendant une éven- Date enr DE le pee 

ARS Sn 0 < ordinaires. coti bre P a relever i « Quand on a.travaillé trente-sepr “2nCes politiques. Les Classes  tucile revanche. Mais les gouver- ii Mode , #0 
dr, se Beaucoup de sondages ne don- a d'a mn tes où les ons et demi, on a droit à sa “WOyennes salariées (contremaf- Lements choisissent les groupes ù rs cotaciée ro 1 2 

Min ie | pent que des résultats incertains, primes d'assurance plutôt que de  eaire», dit un ouvrier; on tient tres, techniciens, cadres moyens, sur lesquels ils s'appuient, les | 1986, Les cotisations soci ui 
Ro Viral voire contradictoires à quelques P2yEr de sa poche. d'autant plus au remboursement Professions intellectuelles) rejoi- catégories auxquelles ils s'adres- | aient de 38% en 1987, 

ro mois d'intervalle, par exemple sur qu'on a éprouvé l'utilité de gent les ouvriers (eu particulier sent angmenteront de 2,7% en 1988. « Le 
se ne HE ns eue M ; Le florilège T'assurance-maladie et que l'on les ouvriers qualifiés) et les  , jes Français doivent choisir. | gouvernement Chirac, contraire 

ne prestations et l'augmentation des des abus hésite déjà devant certains soins employés dans l'attachement au Mais qui doit choisir? Les actifs | ment à la majorité précédente fait fait 
M rs 3 : cotisations, thème qui resurpit | : en raison de leur coût. système présent de protection .ou Jes inactifs ? Les bien-portants | un effort substantiel pour adapter 
Fa eu : avec les difficultés de la Sécurité Mais doxalement, si le A l'inverse, les mieux iotis (par SOCiele. Non que les plus ou les malades ? », demandait M. | l'agriculture aux temps nouveaux », 

3 Er. rar - 3 sociale. Plusieurs enquêtes diri- principe n’est pas contesté, on met le revenu, le diplôme et la positi modestes — si l'on excepte la Jean-Jacques Dupeyroux dans a commenté M. Guillaume, 
VAR sRtee us Le. 2 : gées par un Daliidloqne. fréquemment en cause les sociale) gardent plus de distance frange des chômeurs non indem- Je Monde du 15 avril 1987. On 

ae re M. Danie , Pour la Fédéra- «abus». Cesont eux quel'oncite visa-vis du système. Les plus nisés ou les groupes marginalisés pourrait ajouter : les vieux ou les | © M. Alain Grill est éki prési- 
PES Em enr tion nationale de la mutualité Île plus spontanément comme nombreux à juger suffisants les — ne profitent pas de la Sécurité jeunes ?, les cadres, les agricul- | dent des constructeurs navals de 

SR NN dE) Mi Ce française (ENMP), HP cause du déficit, et les éliminer Donne LE RE Sn en sociale. Elle constitue pour eux un teurs ou les ouvriers ? Les com- la CEE. — Directeur général de ke 

HR MES TES ché à faire émerger les réactions apparaît comme le meilleur contexte d’hostilité générale aux filet indispensable : qu'on pense  portements et les intérêts ne sont | division navale d'Alsthom, il vient 
Fee ges spontanées, mettent en évidence remède à 75 % des personnes a au nombre de familles auxquelles pas identiques. Et à la sortie cer- d'être élu, à Bruxelles, pour deux 
ME . les enjeux de la protection interrogées, un remède pourtant les accepter, qu'il s'agisse les prestations familiales fournis. tains gagnent, d’autres perdent. | #"s. président du Comité de Rason 
Fhpiaué ras Lu _ sociale (1). Elles confirment d’un sans commune mesure avec le NT cd sent le plus clair de ieurs res On disti encore mal les effets eee 

TS côté l'intensité de l'attachement déficit réel. Transports en ambu- pet risque » (près de la moitié sources. Mais ce sont ceux qui ont sociaux du «plan Séguin» sur SL ie Dan 
# ve $ des Français à la Sécurité sociale lance pour un « bobo» «cures» des personnes interrogées, au haut atteint un certain niveau de  l'assurance-maladie ; en revanche, hd D mer Vulkan 
HT . et aux formes de protection col- pour les vacances, arrêts-maladie de l'échelle), à payer de leur culture ou de revenus quien prof les mesures de finacement de L'objectif de M. Grill consiste à 
BR mme lective ; de l'autre, elles montrent pour tapisser son appartement, poche en cas de besoin (plutôt ur le plus — par exemple parce 1986 et 1987, combinées aux | convaincre sas collègues 
da C a e Dent eve la diversité des perceptions selon dettes des étrangers : le florilège qu’en cotisant à une mutuelle ou à qu’ils peuvent dépenser davantage réductions d'impôt, ont claire- | 4 mettre en commun leurs moyens 
FRET TE les intérêts et les situations. est riche. Faut-il y voir une façon une assurance), à préparer eux- pour Leur senté. té Or ce sont les ment bénéficié aux plus favorisés, techniques st de recherche pour kt- 
HO ELA Loin d'être contestée, en effet, d'éviter un di angoissant mêmes leur retraite (par capitali- mêmes qui peuvent accepter de aux cadres, aux hauts revenus. | ter contre la concurrence asi 

je: la protection sociale figure parmi entre la réduction des prestations sation) ou à retarder ls moment. faire des sacrifices. Continuera-t-on dans cette voie ? | finlandaise et d'obtenir de la cn 
ils sont aussi les plus nombreux à GUY HERZLICH. mission de Bruxelles, dans un sens 

EE Ris Ut refuser le choix entre l’augmenta- Qui plus favorable, une révison de la 
As: F tion des cotisations et la réduction doit choisir ? (1) 1 s'agit d'une dns W directive dite «a n° 6». Cette directive 

| NOUVE AUX des prestations, pour mettre " la Somme ane fixe les plafonds des aides que les 
See en 5 l'accent sur l'amélioration de la Par ailleurs, à partir d'un cer- 19 NE 1987, sur un échantillon | Etats accorder à leurs chan- 

de la Sécurité sociale. i j ? de mille et d'autre part d'un | tiers navals, « Devant js dumping qui gestion tain degré de complexité ou d’abs- Personnes, : ; 
DC CS ; 2 : P : classique sur un échantilloo | ‘caractérise tous les Etats du monde, 

Did PER A ve A: , ME | IER POUR Une catégorie traction des problèmes, les convic- tatif dé a population française | à faut pied à pied défendre le «réduit 
Mo me nn T: tions politiques influencent fictué entre Le 17 et le 22 août dernier, | européen » et sauver les les 

à PARENTS ie ss. Mae JEUNES CHOMEURS | dexclus fortement les choix, par exemple l'une l'autre réalisés par Demosten plus compétitifs », a déclaré M. Gril, 

s PO SUR Mir : Mais, outre cette ition — 
ESS Ep classique en somme, — l'enquête 
TS PE UE : OCTOBRE fait apparaître une catégorie 
béta NET a M Re d'exclus. Au-dessous d'un certain 
ddérémiee MarnT : sa niveau de revenu (5000 F par 
ge he Siom: à vs : F0 vs ° mois), chez les gens occupant les 
PP NT PE ve DD RES positions sociales les plus basses 
JE 7 Aer 2e Las r = {petits agricalteurs, salariés agri- 
F HUE " : coles, Dorosiele de service, 
AAA Fes te ce ouvriers non qualifi nee 
PORT SU re se trouvent dans l'impossibilité 

payer davantage pour améliorer 
pere ces messe = (ou maintenir) les rembourse-- 

ments, alors même qu'ils ont dû 
renoncer parfois à certains soins. 

GROUPE INTERTECHNIQUE Privés de choix, pp rs à s'en 
tenir au sfaiu quo, nçcoup 

Société anonyme an capital de 209275 408 F Gusqu'à 40%) sont incapables 
Siège social : 57, rue Pieyre-Curie, 74370 Plaisir non seulement de choisir entre 

” PAIEMENT DU DIVIDENDE une réduction des prestations et 
*- a une augmentation des cotisations, 

L'assemblée générale des actionnaires, réunie le 22 juin 1987, a fixé le divi. | mais même de se prononcer sur la 
dende distribué au titre de l'exercice LOS AA AN per at EU CPAVES Lau US 

l'impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de 2 F, un revenu global de 6 F. 

Le palement du dividende ser aseuré, à parér du 30 septembre 1997, parles | AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

e ue nationale de Paris, Paris, Banque Rivaud, Crédit Lyonnais, Société générale, 
Credit commercial de France, Banque industrielle et commerciale du Marais, 
Barclays Bank. 

ue. . ni ED UT ST . 

cote Me ms 
8m LCRECTEA 

sp L'Assemblés Générale des Actionnaires 
A de BARCLAYS BANK SA du 18 septembre 1987 a nommé 

L Administrateur avec effet du mème jour: 

ds ML Jean-René FOURTOU 
| D Président Directeur Général de Rhône Poulenc. TT ï . . 

as Ænbens we T 7 F645 millions de francs pour 

Mac it Le Conseil d'Administration de Barclays Bank S.A. l'ensemble de l'année 1986). 

pen crimes ce est composé dorénavant des membres suivants : z on ne CO - Ar 

tr Hons de francs pour l'ensemble de 
LS SEEN Président Directeur Général l'amée 1986) et, ce, sans éléments 
DRM 47e me ENT exceptionnels significatifs 
Be -qae de  cot M. Pierre de LALANDE — 1 milk au 30 juin 
saga DE 7 unes 1987, TE + DS de 
MR po Te : francs au 31 décem 
pipe. nb nee meer: * | Vice-Présidents Le campagne merire 1997-1988 en, 

Pet et ST de We M. Henry LAMBERT out RS F even te. 27 
orméroent 

Le SA ee M. Ambroise ROUX mie mg pl pc 4 
D ds ue sc traduire, malgré l'excellence des 
ÿ Va Taies oh — > me Administr ateurs ne E oiuts achete 

Lea ae HE nnbué din CIE ne 
Ms he “ions. 4 

M. Joseph Gurney BARCLAY M. Pierre GOMONT 

At, Jean-Noël BONGRAIN M Ce MANTON rendu au cours ne 
sir Caws .N 

L MORALE, uen | apte qumnene e. = UR = Fe e. - * a . L AL Jean-René FO cents Le = csobre 1987 © ave Your independent weekly view of World Affairs, Finance, Science. 

| commissaire aux apports nommé par Traduction du texte ci-dessus : «& AU-DELA DE L'ACTUALITÉ ». 
ee . S ee AT EN: TOR Votre aperçu indépendant sur le monde des affaires, de la finance, 

à: Open appart de la science. 
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Défense des actionnaires : trois petits pas 
La possibilité de voter par corres- 

Pondance pour les petits action- 
paires qui ge peuvent aux 
assemblées fénérales de jeu 
sociétés sera ouverte à partir du 
1e janvier -on à la 
Commission des énto de 
Bourse, Cetie opportunité nouvelle, 
attendue depnis plusieurs mois, 
s'inscrit dans une panoplie de 
mesures qui doivent favoriser la 
défense des petits actionnaires. 
La Rue de Rivoli prépare, dans 

cette même perspective, 
de ll qui Govpait le posté 
pour les associations d'actionnaires 

juséce E nom de ses membres en 
pe RS Pa ter 

tre qui devrait assouplir La gestion 
des titres des sociétés privatisées. 

V 
bi tôt pri tisé 

M Gerhard Stoltenberg, ministre 
one des finances, a 

23 septembre, qu'il réali- 
serait La patation de Volkswagen 
gvant la fin de cette année. La vente 
des 16 % du capital de 1,5 milliard 
de deutschemarks a à ppartesant 
l'Etat fédéral, avait été retardée par 
l'escroquerie sur les changes qui, en 
1986, avait coûté 473 millions de 
Rene RU 5 milliard de 

constructeur 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

prendre une partici 
dans le ne de 
français groupe 
Sbearson Lehman rejoint ainsi 
d'autres i institutionnels 
comme Suez, l'UAP, Lombard 
Odier, CBI et Palles, 

En Italie, Shearson Lchman 

Dunes 
participer à un tour de table pour 
reprendre Guy Degrenne, le numéro 
un français des couverts en inox 
M. Guy Degrenne, qui possède 
69,5 % des actions de sa firme sou- 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 

ee Groupe Courcelles 
Situation au 30 juin 1987 

Au cours de sa réunion du 18 septembre, le conseil d'administration a examiné 
la situation de la société au 30 juin 1987. 

bail et 36,9 millions de francs en 
Le chiffre d'affaires du 

mois de l'exercice, la société, tenant compte des 
himité sa millions 

nouveaux ont été pris dont 57,5 
location simple. 

de francs en crédit 

er grqe/malmnoul/ hprrÀ t 
correspandante de 1986. progression de 4 % environ sur celui de Ia période 

Le bénéfice net s’est élevé à 1042 roiiices de francs contre 105,1 auilions de 
francs pour le semestre de 1986. Il premier convient d'observer 
blit à un niveau supérieur de 4,9 % à la moitié de celui de l'exercice 

tenu entre autres des 

ce résultat s'éts- 
De nefchoes. 

au second semes- Compte plus-values qui seront réalisées 
re ur de nés d'option anis Le Déni de lolo 1967 dore dr ur 
siblement supérieur à celni de 1986 et permettrait le paiement d'un dividende en 
augmentation au moins égale au taux d'inflation. 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
RÉSULTATS 1" SEMESTRE 1987 

Le Conseil d'Administration du Crédir Commercial de France 
réuni te 16 septembre 1987, be D DEN EAU 

a pris connaissance des césulrars sociaux er consolidés du groupe C.C.E 
pour le I semestre 1987. 

Une politique dynamique mais sélective, 
menarions difitile 

et long terme aux entreprises er 
de ee 

pérarions sur Le marché français des scoons et du volume des le u capitaux gérés pour 
compte de 

Une progression sensible des résultats. 
ne amortissemnents, coeine 943,9 mil- d'exploiration consolidé, 

de francs, en hausse de pentes dt 
C ed D 
Pre op hne fgrane Ps mers sm UE mg em 
sugremtation de 8900. 

es de 24.5 millions de francs. ll 
millions 

Lévolurion #lobale des activités er des résuleats enregiserés au es 
d'envisager une progression sariséisante du résultat consolidé pour l'exercice 1987, 
da mar où pes he nouvel égrisduconama éo- 
burnique er financer inrernarional 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 20. # 

Poursuite de la hausse 

surprise des 
daient des 
bles. L'indice Dow Jones des 
valeurs industrielles 2 de 
17,62 points pour terminer à 
2 58 5,67 pamts; soit une hausse 
supérieure à 9Ù points en deux 
jours. 
Le volume des échanges a atteint 

220,8 millions de titres, contre 

credi 23 septembre, à La City, sti- 
mulée par la forte hausse de Wall 
Street de la veille. Les opérateurs 
sont demeurés prudents dans 
l'attente de !a publication 
aujourd'hui des résultats de la 
balance e. L'indice FT 
tes valeurs industrielles a ciÿturé en 
hausse de 16,2 points à 1 843.2. 
L'attention s'est LPOrES sur les 
veletrs 

tout après les rumeurs d'OPA que 
lanceraiït Santchi and Saatchi. 

Après avoir envisagé voici quel- 
ques semaines de prendre le 
contrôle de La Li de agence 
publicité a jeté son dévolu sur cette 
Entre baston Pac dilius” Geste 
and Saatchi, qui a déjà racheté la 
firme de consultants américame 
Peterson, vient de solliciter son 
introduction à la Bourse N 

and Wireless avalt créé un 

PARIS, z3pembre À 

Bon départ 
La tendance amorcée dès les 

premiers échanges du matin 
s'est lors de la séance 
officielle, L'indicateur, qui aff 
chaït à l'ouverture + 1,83 %, se 
maintenait durant les 
autour de + 1,30 %. 

Le nouveau mois boursier 
démarre donc sur une note 

4 à réap- 
précient, celui de décembre 
gagnant + 0,31 %. Sur le 
MONFP, les valeurs supports 

notamment Peu- progressent, 
geot. Il en va de même pour ELF- 
Aquitaine et ls Compagnie du 
Midi, qui devraient figurer pro- 
chainement les nouvelles 
valeurs sur ce marché des 

sur actions. 

second marché. Ce holding 
détient 77,30 % de la SGPM, 

de mains depuis deux mois. 
Enfin, la société Jallatte : 

TOKYO, 20 À 
Bonne tenue 

Fermée mercredi en raison de la 
fête de l'Equinoxe d'automne, la 
Bourse de Tokyo a suivi l'exemple 
de Wall Street, l'indice Nikker 
Stock Average a progressé de 
58,82 yens, à 24 944,88 yens jeudi 
L'indice affichaït + 8, 65 À, 
soit 2 048.45 points en fin de 

millions de 

rurgie, Chantiers navals et électri- 
e. En revanche, 

a valeurs de transport et une par- 
tie des alimentaires ont enregistré 
une baisse. 

La banque Nationsl Westmins- 
ter, l'une des quatre plus impor- 
tantes banques de dépôts britanni- 
ques, vient de solliciter son 

uction à la Bourse de Tokyo. 

sera de toute façon meilleure 
= 1986 pour la branche et Sol- 

e Philips augmente sou offre 
nn is 
re 
a augmenté, pour 

eu Di D me 
offre d'achat sur la North Ameri- 
can Philips tion, 
détient déjà 58%, pour le 
A GRR Su Re ini 
tiale était de 50 dollars par 
soit ua investissement poar Philipe 
d'environ 610 millions de dollars. 
Le 22 septembre, l'action North 
American était en hausse de 
1,75 dollar à 55,50 dollars 
échanges de La mi-j 

“he 

Ha FE 
e Indoseez : un premier 

décerant. c 

Par aïllears, la Compagnie 
financière de Suez a fait savoir, 
meréredi 23 septembre, que sa 
mes Suez International a pris 

Soupe suédois de commen Le 
national (Chiffre d'affaires conso 
lidé en 1986 : 1,2 milliard de 
francs). 

PARIS : 
Second marché wection) 

AGPLEA muurnnone ES ET Ê 300 
AninMenokien ‘54 sx un Résa | 40 420 
Fes... rmmna« as 80 ado ieecotier .... 326 x) 0 

BAL, .…….ssmmuuan #5 #38 Math. Mère 159 14. 
8. Demachy & Assoc. 780 706 Hhétralogie lacsnet. 320 220 
BLCOM ...coosonse 860 _ MÉCIONSTADS nu ee 7 #7 

Pa 571 sac 
stage | vo io JT) am | 300 
re cu | ou Navale-Dalus 7 % 
Cbea 1020 a 
CT nnsnenrnnnne 20 GmcFa ..... #0 |... 
CDME 160  |1075 FR DM. 2% | #4 
CEqup Bal... ss sis PRDEQE cernes nm | 
CEGLD tu |190 © | Mekpar 30 | 
CEGEP. Fan... RE 
CEP-Commaniation .| 1390 1370 S-GobonErbalign ..] 1650 1587 

CGLinimmerïque ....|] 787 70 S-Fioncé Mafigoon ...) 210 24 
Cments d'Onigoy . 63 SEGPML :... 257 n6e0 
CAM unirnoce 32 395 Save 750 | 72 
Concept 24 24980 SEP ensure 129 | 151 
Confoane ......... 0 F4  d | SEPR 180 | 1900 
Das st 25 SIDE me ws |uz 
DaphnOTA 2290 SMT-Gompl 20 | 20 
Desciey 2400 | 240 Sodnlog .......... "130 | 1150 
Dee ............ wss 1021 SOUS cnmmmes Ms 

Drouot-Oh. come. | Des 
Ets ant. 2 mn] mm | 2 Bect. S. Dassault. 671 g71 0 ss Valeurs de France 73 373 
EXDrd mrerrun me en 
Fac 870 m6 
Guintoë ee... 1009 |100 
GuyDegarre ....... 976 98 
RÉ es 258 
BA ic 27 27 
LOF 5e 195 126 
Nihimtiqe ...... 20 #6 
ia. Metal Service .…… 204 200 
La Commande Este. .| 630 519 o 
Legi Eve dumois | 361 ET 
Locakmséeezent .) 250 21 

MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 23-09-87 à 14 heures 

OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

À Déc. [Man | Juin {Sept | Déc | Mars un | Sep 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 23 sept. 1987 
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[ses | Dés | Messi | ss 
Dernier ........| 97,95 97,25 96,95 96,90 
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ÉTRANGER __ 
3 La guerre du Goffe et la 
fermeture du bureu irarien 

d'achat d'armes à Lon- 
dres. 

& Tunis : flottement dans 

200 Eu proces 083 
islamistes. 

GLes manœuvres 
nn © à dite 

ewwopéerne. 

Au Liban sud 

Assassinat 
du directeur français 

de Puniversité 
Saint-Joseph 

. Saïda (AFP). — Le directeur de 
la section du Liban sud de lumiver- 
sité Saint-Joseph (USJ), le Père 
jésuite français André re 

ans, a été assassiné, le 

tiré trois balles dans la tête du Père 
Masse, qui a été tué sur le coup. 

Le corps du Père jésuite a été 
à l'hôpital Hammoud, à 

‘de Saïds, principale 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 24 septembre 

Stagnation 
A avoir ouvert à — 0,22%, 

Tmdicateur de 

ne 29e Bal 1 Télémécanique 

s) Eng (ETS ME LA (en 

Su + 2,6%) et Locabail 
(+2% “ la baisse on notait Pro- 
modès (— %), Crédit National 
(= 32 323 aÿ Galeries Lafayette 

, Parisienne de rées- 
compte 2; . æ), Total 

74) æ), rouvost 263%). 

Le numéro du « Monde » 
daté 24 septembre 1987 

a êté tiré à 491 128 exemplaires 

Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 

Le Monde 
DÉBATS SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 

ambres à | 12 d'instruction *Éoignem pièce | 35 Le Maroc obtient le réé- 
A re _. . une Es bavure mortelle. de Loleh Bellon. un chelonnement de 2,5 mit- 

tre », par Samuel Piser : _— Les victimes d'attentats | — La réouverture du Theâtre liards de dollars de dette. 

en NR Res 36 Trois mesures pour amé- « L'évidence nue », par 
Benoist. 

— Pisrre Pise Pichonot tahi per 
POLITIQUE les siens. 

13 Violences à la morgue. 

8Les Journées 14 Education : le projet de 
taires de l'UDF à Nice. budget pour 19858. 

RS ONE 

27 restauration 

CE 

La mort de Bob Fosse 
Le spectacle est un salut 

Triste année pour Broadway, qui 
où diraritre ie à oi Cl 
fut son plus grand Fred 
Asiare) 2 deux de ses plus brilnts 

es-metteurs 
Michaël rem au début ete l'été, 
et à présent Bob Fosse. Et celui-ci 
meurt comme il se l'était lui-même 
imaginé il y 2 huït ans dans le film 
autoportrait A/! That Jazz, rebap- 
tisé en France Que le spectacle com- 
mence : après AVOir une ultime 
de de la reprise de Sweer 

Waskiigton, Bob Fonte a eu me vic. nn 
lente attaque cardi ee 
d'urgence à l'hôpi 

speciale du sir dérralns mg 
n’a pu être ranimé. 
Bob Fosse était d'abord Ia figure 
e proue d'une génération _ 

es-metteurs en $& 

ed ri corge En 

jeans PRES 

d'u le jour même de Îa 
ue de ses spectacles) et par 
baël Bennett, redonna sa 

RE En ne 
danses et de chansons-histoires, 
insuffla la vie moderne au genre. 
Avec un style en rafales ascen- 
dantes, des moments de tension, 
d'humour, de charme et de rythme 
trépidant, et la pureté enfin d'un 
mécanisme de spectacle qui se vou- 

Fils d'un chanteur de vaudeville, 
Bob Fosse commença à danser à 

“Dictez Dur 
Dictez relax 
a la en 

Duriez : 14 de poche, 6 lecteurs de 
bureac, de 

, Peari- 
cprder + Toute (paquet de 

SG ant au d je, 6 conte 
ire 

FE, n OU), 

3, R. La Boétie (8°) 
et toujours 112-132 Bd 
St-Germain, 6° (Odéon) 

COMMENT SAUVER 

” SECU? 
{hd (HA 3 OCTOBRE 

LOST 
Te Monde. ; 

re minitel 

POLAC VIRE : BOUYGUES BÉTONNE 
D'accord, pas d'accord, donnez-nous votre avis 

3015 TAPEZ LEMONDE … visu 

lors, toute la vie de Fosse a été étroi- 
tement liée au spectacle, avec de 
Le en PP pe Le 

us exprimé, souli ans Îles 
Ecmédies musicales comme dans les 
films, les angoïsses et les fantasmes 
d'an metteur en scène pour qui le 
travail s'était imposé comme l'uni- 
que salut. 

Bob Fosse avait commencé 
aventure comme et i avait 

res et à un danse à 
> un kiosque, dans My 

éster Etlleen ( (1955). Après avoir 

la ie de réussir 
re nine sans vraiment se 
fatiguer, avant de monter Sweet 
Charity, avec Gwen Verdon qui 
allait devenir sa femme. Ensuite, 
eut de nombreux succès à B 
way, dont il devint l'un des princes 
incontestables : Pippin, Dancin ct 

, Où il t la ville de 
son enfance (il y était n€ en 1927). 

nu 
tion et du 

sûr mieux pour ses 
Cabaret, All That Jazz, Star 80, et 
Cu CCE Eee 2 ave 2 
complicité de Dustin Hoffman, il 
racontait l’histoire d'un hornme de 
spectacle (Lenny Bruce) e) qui a eue 

Etonelle dushom due 
Bob Fosse avait remporté des 

récompenses tous les secteurs 
artistiques qu'il avait touchés: à 
Broadway, il avait reçu des T: 
ATRIES PERE PA PRpArE ES 78 
dis musicales ; au cinéma, il avait 

Cabaret, et 

UT Ja qe née abs 

ci it hôpital pour is uit à une 
tion à cœur ouvert. Il avait subi, à 
cette occasion, un 
rien. Mais rien n'avait été 
autant ralenti dans sa vie de 

ue. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

retrouvés 
en transit à Mexico. Il arrivait, je 
repartais. Je l'aurais bouffé telle- 
ment j'étais furax. 

Pourquoi je vous racomte ça ? 
Parce que je viens de fre dans le 
Herald Tribune que des valoches 
qui se font [a malle, on en 

que, non ? D'accord, dans la plu- 
part des ces, on finit par remat- 
tre la main dessus. Mas, bon, en 

La polémique sur le passé du président autrichien 

Des précisions sont apportées sur le rôle de M. Waïldheim en Grèce 
ROME 
de notre correspondant 

L’hebdomadaire à grand tirage 
italien Epoca publie dans son 
auméro daté du 1 octobre un arti- 
cle intitulé «Toutes les fautes de 

d comportemen Ési 
dent de la République autrichienne 

comportement durant 
Don fens sûsrre mondiale. Ce texte 
est fondé sur qu DE “Si 
ms ont livrées pars me Sil- 

Et 

ps ral ans à Venise avec 
iesenthal, le fameux 

asseur nazis», celle-ci a 
décidé d’abandonner </e vieux 

elle le désigne dans 

de que pe d'entre mon 
urent envoyés à la sinistre police 
Himmler pour subir de sa part le 

M. Wiesenthal : 
rien de nouveau 

Wicsenthel 2 déclaré que les docu- 
ments publiés par Epoca n'appor- 
taient «rien de nouveau» et TR 
l'implication [de M 
l'implication M. Valihai 
dans l'élimination de de prisonniers 

Je ne veux pas donner, at-il 

qu ‘il était l’un des ciers les 
mieux Mois le fait qu'il 
ait te une ne 
d'autres personnes une lettre d'état- 
major Re prouve pas qu'il a 

instructions el approuvé ces et moins 
encore qu'il les a exécutées, » 

e Une mise au point du 
Office. Londres, 

«traitement spécial», autrement 
dit, l'assassinat. 

Deux des trois documents consti- 
tuent un échange entre l'«Ober- 
kommando ppe E Ic/A. 
O. », un bureau du pus d'armée 
allemande E, basé à Arsakli, près 
d'Athènes (dont faisaient partie le 
lieutenant Waldheim et deux autres 
officiers), et son correspondant 
auprès de l'O.B. Südost (le com- 
mandant suprème S ud-Est), égale- 
ment basé en Grèce. 
Le document est un texte 

par lequel Lie A. 0. PATRRE 

r'O.8. Südost une + ose » 
concernant le sort des membres d'un 

Énarnet vapsiant Lie ent 4e au 
Sichorhenent, a polie de Him 

Le second document est 
coute de cotes amet apr 

se rendant aux suggestions qui lui 
sont faites. Le troisième texte 
ment en allemand, daté du 18 juillet 
1944, toujours signé de l’ic/ A.O., 

décrit Je sort de trois prisonniers bri- 
tanniques capturés durant une atta- 
que contre une base allemande 
située dans lle grecque de Calino ; 
de l’un d'eux il est précisé que 
l'interrogatoire a été mené par le 

sur « Hitler et la Solution finale», 
indique au destinataire que le véritar 

rédacteur de ces documents est 
Ic/A.O. (03), c'est-à-dire le lieute- 

nant Kurt Waldhemn. L’identifica- 
tion de ce sigle résulte d'un docu- 
ment daté du 1 décembre 1943 
gardé dans les archives nationales de 
Washington (microfilm série 
T/311, rouleau 181 cadre 007). 
Matane de ee en 

irenstein, explique 
côté que les deux autres officiers 
paies à Ic/A O. n'avaient pas 
dans leurs D mine PS 
rogatoire et Île « suivi » SE ac 

mers. Le lieutenant Waïdheim 
Gobtalt aBRT être D Mur iitenr dt 
destinataire possible de ce texte, ce 

i tend à infirmer les in on 

pratiques. Len S. (OS). écrit 
pratiq Fleming à Simon Wiesen- 
Le nr 
waiise position », 

Opportonité 
et morale 

Au-delà du contenu de ces docu- 
ments, une ombre est jetée tant sur 
Gerald Fleming — membre de la 
commission de six historiens 
depuis le début de ce mois d'exami- 
Dé à Vinne, ave l'acord des auto 

les accusations 
portées contre M. Waldheiïm — que 
sur Simon Wiesenthal lui-même. 

demandet-on à Mw Sil 
vana Konieczny-Origlia, dans 
l'interview publié 
tigieux «chasseur de nazis» at-il 
accédé à la demande de Gerald Fle- 
ming de ne pas publier ces docu- 

Le soutien des marchés agricoles 

ments ? La jeune femme ne répond 
pas directement, mais elle suggère 
qu'il, & pu agir pour des raisons 

iques », pour ne pas « réveiller 
la te bete a » en 
s'attaquant à des + xmonumentis 
nationaux » du geure de Kurt Walk 

L'auteur de l'article estime, elle, 
que l'attitude de Simon Wiesenthal 
pourrait être due à sa « symparhie 
politique » pour les positions conser- 
vatrices du parti président — 

lequel a toujours manifesté le « plus 
grand respect » le vieux « chas- 
seur de nazis », lors que son sdver- 

: ne da à Gerald | RS Re 

demander la non-pablication 
de documents qu'il estime cepen- 
dant Capitaux, su sur PE passé de 

La fois D'OR 
tnt («ce our un acte d'une 
énorme imprudence ») ct de 
morale 

calibre à fuir l'Allemagne et 
£, es emmener 
la plupart . Canada et aux rats. 

die A0. 2 Qu soupe d'érmée E €, u " L groupe Fe 

« Stabilisateurs budgétaires » : les ministres de la CEE: 
sont réservés sur les propositions de la Commission 

BRUXELLES . 
{Communsutés européennes) 
de notre correspondant 

comment 
« stabilisateurs É », 
objet est de maîtriser à Ia foïs 

les quantités produites et les 
cu : “est 

un cffort i réduire les tar 
en commune (PAC). 

de l'agriculture, qui 

* 1987, qui est une 

SR UE DS 
sont pour le grande 
RME d'ente eue les Britanni- 

males garanties .qui selon ia 
: ne devraient pas être 
dépassées en 198-198. Sn | = 

ixe ce 
seuil à 155 millions de tonnes, alors 

la récolte communautarc en 
mauvaise 

situe autour de 157 neo de 
- tonnes. Il y a tout Heu de les y penser que 

La controverse sur L. du 
nouveau tour de vis à donner à la 

PAC va se au cours des 
mois à venir et se trouvera au centre 
des travaux du 

L il 

î o +: 
L Le 

e 

nr 

ne 

= re 


